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Figure I . 3 89

De ï Evangéliste saint Mathieu .
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SAint Mathieu , qui de publicain devint Apôtre , fut le
premier de ces Evangélistes que Dieu a choisis pour

écrire l’Evangile & l'Histoire de Jksus - Christ d ’une
manière toute divine , n’ayant été dans cet ouvrage que les

organes du Saint Esprit qui a conduit toutes leurs pensées ,
& qui a forfné toutes leurs paroles . 11 écrivit son Evan¬

gile dans Jérusalem , selon saint Jérôme , en ayant été

prié par les Juifs qui avoient embrassé la foi de J il s v s
Christ , ou en ayant reçu un ordre particulier des
Apôtres , selon saint Epiphane. II l'a écrit non en Grec,
mais en Hébreu ou en Syriaque , comme l’assure Eusèbe
dans son histoire , & plusieurs autres saints Pères . Saint
Jérôme qui déclare la môme chose en plusieurs endroits ,
ajoute encore après Eusèbe , que Panténus étant allé prê¬
cher la foi dans les Indes, y trouva un Evangile de saint
Mathieu , écrit en Hébreu , qu’il raporta à Alexandrie ,
& qui avoit été conservé jusqu ’à son tems dans la biblio¬
thèque de Célarée. Cet original Hébreu s’est perdu depuis ;
& la traduction Grèque nous en est demeurée , dont on
ne fait point qui est Fauteur , quoique quelques Pères l’at-
tribuent ou à l ’Apôtre saint Jaques ou à saint Jean . Saint
Mathieu , selon la remarque de saint Augustin , a entre -

B b 3 pris
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a écrit 1 an
de l 'Erecom¬
mune de Jé¬
sus - Christ
39 . après fa
Passion 6 .



390 L ’Hist . pu Nouveau Testament .

pris principalement dans son Evangile de raporter la ra¬
ce royale iie ] t s u s Christ , & de le représenter
selon la vie humaine qu ’il a menée parmi les hommes .Ct st pourquoi . comme il n’est pa ; si élevé que saint )ean
qui en .r ■ souvent dans les Mistères de la 1 rinité St de
la Divinité de J > s u s - C H R i s t , il semble aussi qu ’il
est plu ' propre généralement pour tous les fidèles , parce
qu ’il s ’est t articulièrernent «rré é à raporter les aidons
& les instructions dans lesquelles ] isbs - ( hrist a
tempéré en quelque lorte fa Sagesse & sa Majesté divine ,
pour rendre 1’ xemple de fa vie plus imitable & plus
proportionné à notre foîblesse. 11 est certain que Dieu
a eu des rai ons très - împo riantes de Dire écrire les qua¬tre Evangiles ; mais on peut dire néanmoins que la pre¬mière intention dc Jhus Chb ist a toujours été d'é-
crire fa sainte Loi dans le cceir & dans la vie intérieu¬
re des Chrétiens , afin que leurs actions extérieurê fus¬
sent comme des caractères visibles de la chatité invisible ,
qu ’il imprime au fond de leur cœur . Car le premier des¬
sein de J r s i s - C h R i s T n’a pas été de nous instruire
par des paroles écrites , mais par l ’exemple de fa vie qu ’il
devoit retracer fans cesse d :ms ses Disciples par i ’infusion
de son Saint - Esprt , afin que sa vertu , ausst -bien que la
véri é , fût représentée de siècle en siècle par des actions
vivante. , & non par des paroles mortes. C’est pourquoi ,
encore qu il toit très-utíle de lire fans cesse lé saint Evan¬
gile , on peut dire néanmoins que quand on sauroit tou¬
tes les vérités qui y font comprises , on ne seroit pas
pour cela seul , disciple de J E s u s - C h r i s t , si on ne
iâchoit en même tems de les faire reluire dans ses actions
& d . ns le rég 'ement de toute fa vie , où nous devons
faire paro

'tre l’image de la vie de Jesus - Christ ,comme If . sus - Christ a toujours paru être l’image
de son Père. L’on ne sait pas pour certain en quelle année
saint Mathieu a écrit ton Evangile : on croit néanmoins que
ç

’a été vers l’année 19 de l’Ere commune de J t sus -
Christ , St six ans après fa mort.

De
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Ds VEvangéliste saint Marc.

mVWWIMU
-gggHÉ »

Î E est souvent parlé de Marc dans les Actes des Apôtres , S marc a
& drns les Epîtres de saint Paul . Mais il ne paroît de^ Er/com 3-

pas néanmoins que ç
’uit été celui - là qui ait écrit l’Evan - nrine Me J * .

gi !e , quoique laínt Jérôme scm : le lavoir cru , miis plu - I^ î̂
"

ì
'
près

tôt ’ elui dont parle saint Pierre à la fin de sa première sa Paillon .
Epître ; & qu ' il appèle son fi ' s . Cv st ce Marc qui a fondé
l ’Eglilè d ’Atexandrie , qui a été le second siège du monde .
E ’opinion la plus commune des saints Pères est qu’il à
écrit son Evangile à Rome à la prière des Chrétiens de
Cfftte Eglise , lelon ce qu 'il avoit appris de saint Pierre ,
comme Eusèbe le reporte . Car après avoir dit dans
son histoire , que saint Pierre étant arrivé à Rome , prêrhoit
aux Romains avec un admirable succès l 'Evangile de

Jesus - Christ , il ajoute : Que ceux qui l’avoient en¬
tendu , furent tellement embrasés de l'amour de la vérité ,
que ne se contentant pas de lui avoir oui prêcher l'Evan¬

gile , ils souhaitèrent encore avec ardeur de le voir écrit .
C’est pourquoi ils prièrent saint Marc qui étoit le disciple
de saint Pierre de leur laisser par écrit l’Histoire Evangé¬
lique , afin qu ’ils pussent avoir comme un monument sta¬
ble & perpé -uel de la doctrine sainte qui leur avo t été
annoncée ; & ils ne cessèrent point de renouveler leurs

r» b 4 instan -
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instances jusqu’à ce qu'ils eussent obligé saint Marc à écri¬
re l’Ev . ngile qui porte aujourd’hui le nom de ce Saint.
Saint Chryíostôme demande pourquoi J t s u s - C H n i s t
ayant eu dduze Apôtres , il n’y en a eu que deux qui
aient entrepris d’écrire l’Evangíle de Jesus -Chjust , &
que saint Marc l’a écrit , aussi -bien que saint Luc , quoi-
qn’ils ne fussent que disciples des Apôtres . A quoi il ré¬
pond que c ’est parce que ces hommes si saints ne fefoient
rien par uh ; désir de gloire , mais qu ’ils se condui -
soient en toutes choses par un mouvement de Dieu , &
par la vue du bien de l ’

Eglise . Saint Jérôme & saint
Augustin , comme la plupart de tous les anciens Pères ,ont cru que saint Marc avoit écrit en Grec , aussi -bien quesaint Luc & que saint Jean. Ce saint Evangéliste a sui¬
vi saint Mathieu en beaucoup de choses , & souvent il n ’a
fait que l’abréger . .Néanmoins il y a des histo .res qu’ il
raporte plus au -lcmg , & dont il marque des circonstances
con dérables . Saint Marc a écrit son saint Evangile com¬
me il l ’avoit ou ! de saint Pierre , de même que saint
Luc a écrit l’Evangile comme il l’a oui principalement
de saint Paul qui l ’avoit appris du Ciel . Car il est re¬
marquable que quelque foin que Jésus Christ ait pris
d’instruire ses Apôtres durant fa vie , en les rendant spec¬
tateurs non - seulement de ses actions publiques , mais
encore de fa vie secrète & cachée , & en leur découvrant
les mistères & les paraboles qu’il dísoit en public , ils
n’ont rien dit néanmoins de Jesds-Chbist & de ses vé¬
rités saintes dont ils étoient si parfaitement informés ,
qu’après avoir été renouvelés par le Saint -Efprit , & être
devenus en quelque forte des hommes divins , comme les
appèle saint Chrysostôme , pour tenir sur la terre la pla¬
ce de Jesis -Chhist . Ce qui nous découvre une gran¬
de instruction , qui est que rien ne devroit être dit ni
écrit de la vérité Evangélique, que par des hommes qui
eussent été remplis de l ’Esprir de Dieu . Saint Marc a
écrit son Evangile la troisième année de Claude , c’est - à-
dire , la 43 de Jésus ■Christ , & dix ans après fa mort.



Figure III . 393

De l '
Evangéliste saint Luc .
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SAint Luc étoit d’Antioche qui est la Métropole de Sy - S . Luc a é-
rie. Saint Paul nous apprend qu ’il a été Médecin ,

selon qu’il l’appèle lui -mème . II n’a point été du nom - conune
bre des douze Apôtres, non plus que saint Marc , mais
l’un de leurs disciples . Ainsi il n’a pas écrit ce qu’il
âvoit vu lui -mème , comme saint Mathieu & saint Jean, Passion,
mais ce qu’il avoit appris de ceux qui l’avoient vu , selon
qu’il le témoigne à l’entrée de son Evangile. Car c ’elt
par un conseil de la Sagesse de Dieu , dit saint Augustin ,
& par un ordre du Saint -Eqirit , que des quatre Evangé¬
listes deux ayant été Apeurés , les deux autres ne l’ont
pas été , afin qu ’.in ne crût pas que pour écrire l’Evan -
gile il y eùt quelque différence entre ceux qui ont vu
les actions de Jésus Christ de leurs propres yeux , &
ceux qui les ont écrites fur le raport fidèle de ceux qui
les avoient vues. Dieu nous a voulu ainsi faire voir
que la certitude de l’Histoire Evangélique ne vient pas
seulement de ce que ceux qui l’ont faite , raportent les
choses qu’ils ont vues eux-mêmes , ce qui se trouve dans
beaucoup d’histoires dont la certitude n’est qu’humaine
& morale ; mais qu ’elle est fondée fur 1 assistance particu¬
lière du Sauu-Efprit qui a formé toutes les paroles des

B b 5 Evaa-
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Evangélistes ; ce qui se trouve étalement ou dans saint
Mathieu Lt saint Jean qui ont éé Apôtres , ou dans aint
Marc & sain I .uc qui ont é é les disciples des Apôtres .
Car comme laint Marc a été disciple de saint Pierre , saint
I .uc l 'a é ;é aussi de saint Paul . C est ce qui a fait dire à
Tertullipn , que IT.vingile de saint Luc s’attribue d’ordinai -
re à laint Paul ; dt saint Paul rend à saint Luc un ad¬
mirable témoignage , selon la remarque de plusieurs Pères ,
& particulièrement de saint Ambroise , lor,qu’il dit de lui :
Qu ’il est loué pour son Evangile dans toutes les Eglises .
A quoi saint Ambroise ajoute : Quelle louange ne mérite
point celui qui en a reçu une si grande par la bouche du
Docteur de toutes les nations ? Saint Luc , dit Eul'ebe ,
reporte lui -même au commencement de son Evangile ,
le suies qu’il a eu de récrire , en disant que plusieurs
ayant entrepris témérairement décrire l 'Histuire Evan¬
gélique , il avoir cru le devoir faire après en avoir été
informé très - exactement par ceux qui en avoient été eux -
mèm " S les dispensateurs & les ministres . c ’est - à di -e , par les
A .ôtr . s & par saint Paul auquel Dieu l’avoit uni très —
particulièrement , pour empêcher que la parole de l ’E-
vangile ne fût altérée par le mélange de l ’erreur & du
mensonge . l .’Evangile de saint Luc est écrit plus pure¬
ment que celui de saint Marc & de saint Jean , parce
qu il savoir bien la langue Grèque , comme rem ; rque
saint Jérôme . Ce qui paro

’t aussi dans le stile du livre
des Actes II a écrit son Evangile environ l’an de Jé¬
sus Chnist 56 , vingt -cinq ans après son ascension . Le
même Père témoigne que saint Luc est toujours demeuré
d ns le célibat , & qu ’il a vécu jusqu’à quatre - vingt -
quatre ans : & l ’Eelise dit de lui qu’il a sans cesse por¬
té ,ur son corps la mortification de la croix. C’est pour¬
quoi fi fa mort n’a pas é'é honorée par le mar ire . ce
qui parotr avoir été douteux parmi les saints Pères , on
peut dire nétnmoins , selon l’expression de saint Jérôme ,
que sa vie a été un long mardre.

É L
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F I G U R K IV .

De PEvangélistesaint Jean.

395
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SAïnt Jean étoit de la ville de Dethsaïd
b&

fils de Zb ?’J ean
stî

CCrÌ !lan »6 Ue
le Majeur. II pp;re cowmu -

vierge a 1Apostolat , dit lamt je - ne 116 J fcSJî
. Christ > «S

C est

bédée & frère de saint Jaques appelé
fut appelé furt -jeune &
rùme ; & il demeura toujours dans cet état saint . C ’est ”

nS ap rj s la
pour cette raison , ajoute le racine Père , qu’il fut le bien- Paillon ,
aimé du Sauveur ; que dans la Cène il reposa sur son
sein ; & que Jksus -Christ étant à la Croix , le traita
comme un autre lui -mème , en voulant qu ’il fût le Fils
de Marie , & recommandant sa Mère vierge au disciple
vierge Après la descente du Saint Esprit , il prêcha la Foi
dans l’Asie dont il fonda , dit le même saint Jérôme,
& conduisit les Eglises ; & fut Evêque de celle d’Ephèse .
II fut condamné k Rome pir [' Empereur Domitien à être
jeté dans l’huile bouillante ; mais en étant sorti , dit Ter-
tullien , plus sain & plus fort qu’il n’y étoit entré , il fut
relégué en l’île de Pathmos où il é ri vit Ion Apocalypse .
Après la mort de Domitien il revint à Ephèse , où il fut
obligé d’écrire Ion Evangile , environ l’an de Jksus -
Christ 96 , soixante cinq ans aptes la Passion . Saint

Jérôme ra porte la manière en laquelle il y fut engagé .
Car Cérinthe & Ebion pub ' iant leur hérésie , par 1 quelle
ils soutenoient que Jksus - Christ n ’étoit qu

’un hom¬
me ,



39 <í L ’Hist . dc Nouveau Testament .

me , & qu’il n’étoit point avant Marie ; presque tous les
Evêques d’Asie & plusieurs autres qui avoìent été députés
par les Eglises , obligèrent saint Jean de parler plus hau¬
tement de Jesus -Christ que n’avoient fait les trois autres
Evangélistes , Ét d’établir particulièrement fa divinité.
Saint Jean ne pouvant résister aux prières instantes de tant
d’ Evèques , répondit qu’il se rendroit à ce qu’ils deman -
doient de lui , pourvu qu’on implorât le secours du ciel
par un jeûne & par des prières publiques. Après cela
étant plein de Dieu , il établit la divinité du Verbe par
les premières paroles de son Evangile. Saint Augustin fait
des remarques bien édifiantes fur f Evangile de saint Jean.
II dit que saint Jean a été rhoifi particulièrementpour repré-
tenter la divinitéde J es us -CiuusT .C’est pourquoi les trois au¬
tres Evangélistes marchant en quelque forte fur la terre avec
Jésus Christ homme , & raportant les actions de la vie
jnorte.le , saint Jean au -contra .re .-

'élève comme un aigle
an - deilus des nues de l ’infirmité huit aine , & va découvrir
juiques dans le sein du Père le Verbe Dieu égal à Dieu ,
fans que ses yeux ìoient éblouis par l 'éclat de cette gloire.
II s’applique plus que les autre- à décrire les instructi¬
ons du Fils de Dieu , & particulièrement celles qui font
les plus élevées Et au- !ieu que les autres Evangélistes
s’arrètent davantage aux actions de Jésus Ch rist , dans
lesquelles il nous donne un modèle pour le règlement de
nos mœurs & pour la conduite de no re vie , saint Jean
au -contraire ayant voulu suppléer à ce qui manquoit aux
autres , s’applique davantage à ra porter les vérités plus
spirituelles qui marquent le mistère de la Trinité , l’éga-
lité des Perlonnes , St la gloire de la vie future . Et il est
bien-remarquable , comme ajoute saint Augustin , que cet
Evangéliste qui parle des vérités plus hautement que les
trois autres , est celui qui nous recommande auííi plus
fortement l’amour de nos frètes ; & que représentant prin¬
cipalement Jesus - Christ comme Dieu , il est le
seul aussi qui nous le représente dans une humilité pro¬
fonde en lavant les piés à les Disciples , pour nous ap¬
prendre qu’on doit croître d’autant plus en humilité , qu’on
s
'élève davantage dans les connoíssances les plus iublimes.

Anrtcn -



Figure V. 597

Annonciation de la Vierge . Luc. I.

V.VV.Vv. iA'vv.. v ;

LEs oracles des Prophètes étant accomplis , & le tcms
que Dieu avoir marqué pour répandre fa miléricorde

fur les hommes , & pour donner un Sauveur au monde , étant
arrivé , l’Ange Gabriel fut envoyé de Dieu premièrement vers
Zacharie lorsqu ’il offroit les encensement dans le semple pour
lui annoncer qu'il auroit un fils qui s’appèleroit Jean , dont
la naissance servit la joie & la bénédiction de tout Ifrae).
Six mois après , Dieu envoya le méme Ange vers la sainte
Vierge Marie en Nazareth où elle demeurait d ’ordinaire.
Elle étoit mariée à saint Joseph que D eu lui avoit donné
pour être le gardien & le protecteur de sa pureté , s ’étant ma¬
riés tous deux , comme dit saint Augustin , dans un dessein
réciproque de n’ètre jamais unis ensemble que par 1 Esprit,
Dieu qui agfssoit invifiblement dans leurs âmes , les porta par
une loi secrète & intérieure à embrasser cette vertu de la vir¬
ginité , dont il n'y avoit encore eu aucun exemple sur la
terre ; & à vouloir bien en s’épousant l ’unl ’autre , épouser en
même tems l’opprobre de la stérilité. Mais Dieu honora ce
mariage angélique du fruit le plus divin qui pouvoit jamais
paraître fur la terre. Et ce fut dans ce dessein qu

’il envoya
l’Ange Gabriel vers la sainte Vierge. II la trouva seule , com¬
me remarquesaint Ambroise . II la salua , rappelant pleine de
grâce , en ayant été remplie dès la ventre de sa Mère , &

cette

LA 'n du
monde 3909.
Ava k. 1Ere
commune dé
J. C. z .
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cette plénitude s’étant toujours augmentée en elle fans aucu¬
ne interruption dans toute la fuite de îa vie . Les louanges
que lui d . nna l’Ange en la taluant , la troublèrent d'abord ,
comme marque l’Evangile. Klle appréh -ndoit ces Anges de
ténèbres qui se transforment en Ange ? de lumière ; elle pen -
foit en elle- même à ce q 'elle voyuit & à ce qu’elle emen -
doit ; & elle apprit ainsi aux âmes saintes à ne rien préci¬
piter & à prendre du tems pour bien discerner toutes cho¬
ses . L’Ange reconnut son trouble , t our l’appaiser il lui dit :
Ne craignez point , .Marie ; car vous avez trouvé grâce de¬
vant Dieu. Et il lui déc 'ara en ui e le sujet de son ambas¬
sade. Elle entendit sans se troubler , quelle enfanteroit un
Fils qu ’elle nommerait Jus r s , qui ferait grand , qui ré¬
gnerait dans la maison de Jacob , qui seroit assis fur le trône
de D 'vid son père , & dont le royaume n’auroit point de
fin . Elle demanda seulement á l ’Ange ci mment ce qu ’il lui
disoit,pouroit s’accomplir , pirce qu' , Ile ne conno ’ssoit point
d’homme . Elle lui fi ' cette demande fan - hésiter dans la foi ,
& fans curiosité , asin de s 'assujettir à la volonté de Dieu &
de suivre ponctuelement ses ordres . L’Ange rassura que les
hommes n’auroient point de part à cet ouvrage , mais que le
Saint - Esprit formerait lui-mème en son sein l’enfant dont
elle seroit la mère. 11 lui découvrit en même tems ce qui
étoit arrivé à sainte El - sabeth , & rassura que cette sainte fem¬
me qui p . ssoit pçur stérile dan ? le monde , étoit déja grosse
de six mois , par un effet de la vertu toute-puiffanre de Dieu
à qui rien n’étoit împoffib’e. Lorsque la sainte Vierge eut
reçu de l’ Ange sériai ralliement qu’elle lui avoit demandé . &
qu ’elle eut su la manié e en laquelle Dieu avoit résolu d’o-
pérer en este un fi grand mistère . elle ne se crut plus obli¬
gée à autre choie qu’à témoigner à Dieu son parfait assujet¬
tissement . Ce qu’elle fit par res paroles fi humbles , & qui
marquoient admirablement la disposition continuelle de son
cœur : Je suis h servantedu Seigneur ; qu’il me soit fait selon
votre parole. L’Ange aufii -tòt se sépara d’elle , 1a laissant dans
la même humi' ité au -dedans , fans que ces grandes nouvel¬
les l’eussent élevée , comme il la laissoit au -dehnrs dan ? la
même pauvreté Ce fut en ce moment que le Fils de Dieu
s’incarna dans son chaste sein ; & ce moment est un des mo-
mens que l ’Eglise a sujet d ’honorer dans toute la fuite des siè¬
cles , pour n ’oublier jamais qu ’il a été pour elle la source
de toutes les grâces , & le principe de tous les mistères .

VÍJita-



Figure VI . 3í ’9

Visitation de la sainte Vierge. Luc . i .

Près que ia sainte Vierge se fut humiliée devant Dieu }"a

-ik de la grâce singulière qu ’elle venoit d’en recevoir par
l’incarnation de son fi ’s , cil e apprit en s’hum rliant enfui te de¬
vant les hommes,que ceux que Dieu favorise davantage , sont
plus obligés à être humbles ; & que toute faveur nouvelle de
Dieu porte avec foi une nouvelle tentation d’orgueil , à moins

qu’on ne s
'
y oppose d’abord par un abaissement du fond du

coeur. Car sans s’arrèter à considérer cette haute qualité où
elle venoit d’ètre élevée,elle entreprit au contraire un voy¬
age assez pénible pour aller visiter fa cousine Elisabeth , &
lui témoigner fa joie de ce que Dieu l’avoit enfin favorable¬
ment regardée en la délivrant de l ’opprobre d’une longue sté¬
rilité Jrsus - Christ qu’elle voyoit déja humilié dans ses en¬
trailles , sembloit lui apprendre à dire dès -lors ce qu’il a dit
depuis lui même : Qu’il faloi : qu’elle accomplit toute justice ,
& qu’elle se soumît à tous les devoirs de l 'humilité Ma 'slors -

qu ’elle ne pensoit qu ’à s’abaisser profondément sans rien dé¬
couvrir à fa cousine de la grande grâce qu’elle avoit reçue ,
Dieu fit lui -mème ce que fa modestie & son amour pour !e si¬
lence n’avoit pas voulu faire . La présenc t de,ÍEsus -CHR ist
qu ’elle portoit dans (on foin , agit si puissamment fur saint Jean ,
qu ’il témoigna qu’avant que de naître , 11 étoif déja capable
non -seuiement de raison , mais même d’adoration . Car étant

deve
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devenu le premier adorateur de Jrsis r hh ' î . Î1 7ni ren¬
dit ce culte intérieur avec un tress ' il 'emen d ’nl 'égresse, qui
ayant produit la même impression dans ía mère . le t entrer
dèslorsdansl ’exercicedesa rhargede Prérurseurdu - auvenrdu
monde . Sainte Elisabeth s’énria de joie ; & >e semant «infuse
de voir venir à elle ce' le qu ’elie commençoit à regarder t om¬
me la mère de son Seigneur , elle lui donna de grandes lou¬
anges , & elle admira la fermeté de fa foi . Mais 'a Vierge
qui ne sétott pas élevée de ce que l ’Ange lui avo ' t dit , ne
s’éleva pas non plus de ce que lui dit fa confine : e! ' “ retar¬
da Dieu comme fauteur de ses biens , & son humilité com¬
me le canal qui les avoit attirés ; & elle prononça cet excel¬
lent Cantique,qu ’on peut appn 'er 'a gloire des hum b ' es Sc ia con -
fusion des superbes . I.a sainte Vierge étant ainsi devenue la
mère de saint Jean -Batiste pins qu’elle ne le fut ensirte de
saint [ean i ’Evangéliste , & savant sxnct:fié fecnmme engen¬
dré spirituellement dans le ventre de la mère pa ' fa arol - ,
animée du Verbe qu’elle portoit en ion sein , e le demeura
trois mois entiers avec sainte Elisabeth - pour donner lieu aux
opérations de Jksvs -Christ dans saint ' ean , & pour faire
croître en lui de plus en plus cet e t>r-m !ète infusion de !a
grâce qui le disp >sût peu -à-peit à cet ' e vie li divine qu il me¬
na depuis dans les délerts & à cette fidéli ' é avec laquellea -
près avoir adoré Jisu « Christ en secret dans le vemre de
fa mère , il l 'adora ensuite devan - les nommes , k mît toute
fa joie à s’humìlier en fa présence. Ces trois mois é -ant ac¬
complis , & la naissance de saint [ean étant proche,la sainte Vier¬
ge s * retira , lorsqu ’il lembloitqu ’eMeeût dû venir fi elle eût
été absente , afin de participer à cette grande ioie que cette
naissance caura dans te monde , à dont " Eglile encore aujour¬
d’hui conserve de fi gr ndes marques . Mais la sainte Vierge
fit voir alors qu’elle suivoit en toutes choses les mouvemens
de l ’Fsprit de Dieu ; k eomme e'ie é foit venue chez sainte
Elisabeth dans le moment qu ’il avoit marqué , elle s ’en re¬
tourna de même lorsqu ’il le voulut sans prendre garde aux
coutumes des hommes , dont les lnix font souvent opposée*
à celles de D ! -u Elle nous apprit encore par cette conduite
à nous retirer & à nous cacher après les grandes oeuvres de
charité que nous avons faites en saveur de notre prochain , dr adetirer de paro tre n '

y avoir eu aucune part ; afin de rendre àDieu tout ce qui eís a lui . & de ne prendre pour nous que Olm -iniliatìon & la confutvm de n’avoir pas été un canal de ses grâ¬ces , qui fût assex pur pour n ’
y rien mêler d étranger , lorsqu a-

près otre descendues de lui dans nous , elles ont passé de non *dans les autres. Naijsan-
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N . iiJJa :we de Jésus - Christ . Luc 2 .

T A sainte Vierge étant retournée chez elle de la maison de sa
cousine sainte Elisabeth , apprit bien -tòt que les grandes

grâces que Dieu fait ici aux Saints , font souvent jointes à de
grandes afflictions . Caria grosse Je commençant à paroìtre , saint
Joseph fut forcé en quelque sorte contre tant de témoignages
qu ’il avoitde la pureté de Marie , d’attribuer à l’ouvrage du pé¬
ché ce qui n'étoit que l’ouvrage du Saint -Esprit . La sainte Vier¬
ge qui ne pouvoit ignorer ce qui lé passait, demeura ferme né¬
anmoins dans son silence,(st sit voirdès -lors combien il est impor¬
tant de garder le secret dans les ouvrages de Dieu . Elle aima
mieux passer dans l ’csprit de son mari pour une femme adultère ,
que de manquer en ce point desidélité à Dieu à qui elle aban¬
donna le soin de sa réputation & de sa vie . Mais laint,joseph qui
étoit juste , ne voulut pas rendre publique la faute qu’il loupjou -
noit en sa femme,Scdonna un grand exemple aux hommes de te¬
nir cachés les défauts de ceux à qui nous devons du respect St
del ’amitié . II résolut seulement de la quitter pour témoigner
au - moins en cette manière , qu’il neconsentoit pas au mal qu ’il
appréhendoit dans une personne qui lui étoit chère . Maislors -
qu ’il étoit près de le faire , Dieu l’arrèta St l 'avertit durant la nuit
par un Ange,qu ’il necraigr . it point de prendre avec lui Marie fa
femme . II lui découvrit le secret de cet Enfant divin , St lui
ordonna do lui donnera sa naissance le nom de Jasus . Saint

C c Joseph

L 'An du
momie aooo.
Avant Eré -
commune .. .
Lie la' najísau¬
ce lie J . C . 1.
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Joseph fortifie'
par les paroles de l’Ange , apprit combien l ’hom *

me devoir être réservé dans ses jugemens , 6t comb .en il étoit
obligé déjuger toujours favorablement des personnes de piété ,
malgré toutes les apparences qui leur seroient peu favorables . 11
crut ce que l ’Ange lui avoit dit , & il mérita d’ètre appelé le père
de Jésus Christ en imitant cette grande foi par laquelle
la sainte Vierge étoit devenue sa mère . Lorsque le tems del ’ac-
couchementfut proche, Dieu pour tirer la sainte Vierge de .Na¬
zareth qui étoit le lieu de fa demeure ordinaire , & la faire venir
en Bethléem où les Prophètes avoient prédit que leAIessie devoie
naître , permit que l’Edit de l’Empereur Auguste qui vouloit
satisfaire la vanité où son avarice dans le dénombrement des fa¬
milles de son Empire , remuât en quelque sorte tout le monde
pour faire venir la sainte Vierge à Bethléem avec son mari qui
étoit de cette ville & de la famille de David . Elle ne considéra
point les incommodités d’un si long voyage dans un tems fâcheux
& dans une grossesse st avancée . Mais obéissant à cet ordre
de l’Empereur avec le mèine respect que st un Ange yu Dieu
même lui eùt commandé ce voyage , elle apprit aux hommes
à regarder Dieu uniquement dans les hommes , qui ne font
que ses instrumens & fous lesquels il se cache. I .orlqu ’ils fu¬
rent arrivés à Bethléem , tout le monde refusa de les loger ,
parce que les hôtelleries étoient pleines . Et ce fut ainsi que
Jesus - Christ voulant comme se hâter de nous don¬
ner dès fa naissance un exemple d’humilité en soufrant les
rebuts des hommes , 11e dédaigna pas de naître dans une éta¬
ble , pour nous apprendre à mépriser toute la magnificence
du monde par l’aversion qu'il en a eue lui - mème . C'est la
disposition quïl inspira à la sainte Vierge , qui reçut les re¬
buts de ceux de Bethléem comme elle avoit reçu les ordres
d’Auguste, & qui n'eut dans les uns & dans les autres que la
vue de Dieu à qui elle obéissoit dans la personne d’un liòtel -
lier , comme elle avoit fait dans celle d’un Empereur . Elle
demeura très - satisfaite d ’accoucherde Jésus Christ dans une
étable . Elle comprit qu ’il faloit que cette pauvreté le cachât
aux hommes & aux démons ; & que la dureté de ce peuple de
Bethléem étoit nécessaire aux desseinsde Dieu . Les saints Fères
nous enseignent qu

'il n ’y a rien de si instructif que cet ané¬
antissement du fils de Dieu , & que toute la beauté des créa¬
tures ne doit pas tant nous porter i l ’adorer que ce divin ra¬
baissement. Nous devons apprendre principalement de cette enfan¬
ce de Jésus .Christ , que nous n avons pas moins besoin a tout
moment du secours de llieu , qu ’un enfant nouvellement nú V
besoin dn secours des hommes . l 'Jjìturt
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Piìfleurs à la crèche . Luc* 2.

+ 03

í Es u 3 - C h r 1 s r a^ant sanctifié le njOnde par sa nais- Ls mítiie
, 3 lance , fit voir par le choix des premières personnel à , ,uV'e lle 13

• , , . . . . . . . . naissance de
qui il la voulut faire savoir , qu il cachou des-lors les Mu - j c . r . avant
tères aux grands 4 aux sages , & qu’il ne les réveloit ' Erecomnu-
qu ’aux petits . Dans la nuit même où la sainte Viergel’en-
fanta , il y avoit assez près de- là des Pasteurs qui veillant à
la garde de leurs troupeaux , marquoient , selon saint Gré¬
goire , le devoir des vrais Pasteurs de l’Eglise , & ce que
produirott un jour dans ces personnes l’exemple de J i-:-
s u s - C it R i s T le vrai Pasteur . Ce fut à ces personnes
qu’un Ange apparut tout-d’un coup environné d’une grande
clarté qui marquoit cette grande lumière divine qui venoit
de naître au monde . II leur dit qu ’il leur annonçoit une
nouvelle qui combleroit de joie tout le peuple , & leur dé¬
clara que le Messie attendu depuis tant de tems , venoit de
naître. Pour leur donner des marques certaines de la vérité
qu’il leur diloit , il les envoya en Bethléem que les Prophè¬
tes avoient prédit devoir être le lieu de la naissance du Sau¬
veur; & cet Esprit humble ne rougissant point de l’humilité
de !on maître & de son Dieu , dit hardiment à ces hommes
grossiers 8c charnels,qu’ils trouveroient dans une crèche un
enfant envelopé de linges & de bandelettes ; que c’étoit

C c a eelui -
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eclui • là qu ’il leur annonçoit , & qui étoit tome l ’attentt
d’Ifrael. Lorsque l'Ange eut cessé de leur parler , il se joignit
à lui une troupe innombrable d’Anges qui par leurs can¬
tiques rendoient gloire à Dieu & annonçoient la paix aux
hommes Ces Pasteurs dissipant peu - à - peu la crainte dont
ils avoient été frapés à la vue 4t aux paroles de l 'An¬
ge , résolurent de passer jusqu ’à Bethléem pour y voir cette
merveille que Dieu venoit de faire, lit se hâtant dans
ce voyage pour apprendre par leur promtitude, qu’on ne
doit point chercherJésus - Chhist avec froideur , ils trou¬
vèrent Marie Sc Joseph îc Pensant envelopé de drapeaux dans
une crèche , selon la parole de l’Ange . Cette desselle ex¬
térieure ne les surprit point ; & il est marqué au - con¬
traire qu’ils furent remplis eux - mêmes d ’admiration , (x
qu 'ils en remplirent tous ceux à qui ils dirent ce qu’ils
avoient entendu de l’Ange . La sainte Vierge dans cette
humilité profonde que JtsuS - Chk isi même humilié de
la forte devant ses yeux lui fefoit encore aimer davantage ,
ne s'attendoit point à toutes ces merveilles , & le con entuit
de cet état de bassesse où Tordre de Dieu l’avoit réduite ,
l '.lle reçut cette cçniolation qu ’il lui envoyoir, avec la même
soumission qu

’elle avoit reçu les rebuts de Bethléem , & écou¬
tant très -attentivement tout ce que les Pasteurs lui disoient ,
elle ne dédaigna pas d’apprendre d’ettx ce qu ’elle ne lavoit
pas , & fit en cela rougir ces esprits superbes qui dédaignent
fou*vent d’apprendre des Ministres de Dieu ce qu ’ils igno¬
rent . Elle nous apprend aussi par le foin qui est marque
qu ’elle eut de conserver toutes les paroles des Pasteurs , 1»
sage ménagement que nous devons faire de toutes les paro¬
les de Dieu comme d une chose infiniment précieuse , hiais
particulièrement les \ ierges Chrétiennes doivent apprendre
ici qu'après avoir renoncé à tout le monde pour Jtsus -
Chkist , elles doivent faire leur trésor de fa parole, (st s’en

remplir le cœur avec une lolidité qui ait du raport à celle
de la sainte Vierge. Cest principalementpar cet exercice
saint qu’elles imitent fur la terre la vie des Anges , Stqu ’el -
les approchent de plus près de la vie intérieure de celle

qu ’el ' es doivent honorer comme le modèle de toutes les
Vierges .

Cìrcon-
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Circoncision de JésusChrist , Luc . 2 .

n

II Vit jours après
'
.a naissance de Je s u s - C h r i s t , l » mím » • »-

la Vierge & saint Joseph pensèrent à le circoncire ; n« -{p la nais¬
ss . . . , . . . . . lance de Js-

& nous donnèrent cn ce point 1 exemple d une simplicité sus . C hrist .
vraiment Chrétienne, qui ne raisonne point sur la loi de Avant 1 r+ .
_ . .

communs a .
Dieu , à qui met toute fa ptete a accomplir ponctuelle¬
ment ce qu’eUe ordonne . Car quoiqu’ils sussent très-

certainement que cet Enfant divin n’avoit rien qui méritât
d ’ètre circoncis , ils n’attendirent pas néanmoins un com¬
mandement particulier de Dieu pour se soumettre à cet
ordre. Tls étoient si humbles , que Tordre commun des

Juifs leur suffisoit pour faire en conscience devant Dieu

la Circoncision de son sils ; nous apprenant par ce grand

exemple combien nous devons éviter les interprétations
dans la loi de Dieu , & suivre sans raisonnement ce qu’el -

le commande . Mais si la sainte Vierge & saint Joseph font
si admirables en se soumettant ainsi à la loi , il est bie*

plus admirable que Jesus - Christ ait voulu s’y
soumettre lui - même. Car outre la douleur qu’il y a sou-

ferte dans toute l’étendue qu’il lui a plu 8e d’une manière
bien - différente du commun des en fans qui néanmoins
mouroient souvent de douleur ; il a bien voulu encore

après avoir déja pris la chair du péché , prendre dans
C c j cette
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cette çhair la marque même du péché , pour l’efface-ment duquel la circoncision avoir été ordonnée. L’irmo -
cent ne dédaigna pas alors de se déclarer pécheur , afind’apprendre aux pécheurs à ne desirer pas de passer pourinnocens , (< à trouver lujct dans ce prodigieux abaisse¬ment de Jj - sus - Christ , de s ’humilier devant Dieu
& devant les hommes , en ménageant toutes les occasionsde s’anéantir , & en soufrant de bon coeur toutes les in¬
jures. Dieu commença à faire paroître en cette rencon¬tre ce qui s ’est fait dans la fuite de la vie de Jlsus -
Christ , qu’il a entremêlée d humiliation & de gloi¬re . Et après avoir abaissé Jiscí - Christ par une
Circoncision si pénible & fi humiliante , il l’a relevé estlui donnant en même teins le nom adorable de J esc s ,étant vrai ici à la lettre ce que dit l’Apòtre saint Paul :
Que Dieu a relevé son Fils en gloire , & que pour ré -
compenler son humilité profonde , il lui a donné un nom
qui est élevé au- dessus de tous les noms , afin qu'au .seulnom de Jésus tout genou fléchisse dans le ciel , fur laterre , & dans les enfers ; & que toute langue confesse
que J ì, s u s est le Seigneur. La dévotion á ce saintKom a commencé dès l ’origine de l’F.gliíe; & les Pères
de race en race ont appris à leurs enfa 'ns à mettre leur
confiance dans ce saint Nom; & à l’invoqucr avec unefoi pleine d’amour, & en cette manière en laquelle , sc¬
ion saint Paul , tout homme qui l ’invoque fera sauvé .Car en invoquant Jésus comme notre unique Sauveur ,nous reconnussions , comme marquent les saints Pères , quec ’est lui seul qui nous fauve , & que nous ne nous sau¬vons pas nous mêmes . J isus - Christ n ’a eu ceKom , que parce que son Père le lui a donné avantmême qu'il fftt conçu dans le ventre de sa Mère , com¬
me le marque l’Evangile. II ne l a point usurpé luí-même, & il ne se Test point attribué. Nous ne devons
donc pas lui râvir ce que Ion Père lui a donné commefa plus grande gloire ; & nous devons plutôt reconnoître
avec une humilité profonde , que nous ne lui apportonsque nos plaies , & que c’est lui seul qui les guérit parle mérite de fa vie & de fa mort.



F i o v n S X ,

Adoration des Rois . Mathieu 2 .

4.07

JESUS - CHR1ST étant né cans la Judée , fit aussi
voir qu’ilne venoit pas au monde seu' ement pour le peu¬

ple Juif , mais que la grâce le répandroit aussi fur les Gentils , fe

Ion les promessesdes Prophètes . Pour tirer ces peuples de l’ido -

làtrie & du culte des démons qu' ils adoroient , pendant que la

feule Judée n’adoroi t que le vrai Dieu , il leur fit luire en naissant

une étoile qui représentoit au -dehors la grâce qu ’il répandoit
intérieurement dans leurs coeurs . Les Mages ayant apperçu cet¬

te étoile dans l’Orient , & reconnaissant qu'elle marquoit la nais -

fancedtt souverain Roi desjuifs , vinrent avec des présens dans

la Judée pour lui rendre leurs hommages . Le Roi Hérode qui a-

voit usurpé la domination sur ce peuple,fut troublé lorsqu ’il en¬

tendit parler d’un nouveau Roi desjuifs ; & toute la ville deJé¬

rusalem qui mettoit sa dévotion à attendre le Messie , ne put ap¬

prendre la nouvelle de sa naissance , sans être aussi dans le trou¬

ble . Ce Prince assemblaaussi-tôt tous les Prêtres & les Anciens

du peuple , & il leur demanda en quel lieu leCHKisT devoit

naître . Ces personnes intéressées à qui la science ne servoit qu ’à

les rendre plus criminels,montrèrent par le peu de soin qu ’ils

eurent ensuite d’aller chercher Jhs us-Ch r iST .que ce n’étoit que

pour le vendre à Hérode , qu ’ils lui découvrirent que Bethléem

étoit le lieu où il devoit naître ; & lui citant le passage d’un Pro¬

phète , ils en supprimèrent malicieusement la fin, qui eût fait
C c 4. voir

La même
anneë ue la
naissance de
J . C . 1. avant
lEre commu¬
ne 4 .
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voir visiblement à Hérode que cet enfant ctoit Dieu , & quilui eût peut -être sait perdre 1 envie de le persécuter . Hérode
ayant su cela des Prêtres,appela en secret les Mages , St s 'infor -
mad ’eux de cette étoile qui leur avoit apparu. Us lui répon¬dirent à tout fans rien craindre . Us furent fans aucun trouble
au milieu d'une ville toute émue & dans un péril si grand de la
mort ; parce que Dieu qu’ils avo ' ent suivi dans ce voyage les
soutenoit dans une entrepiûe qui venoit toute de lu ! Mais ce
Prince hipocrite couvrant le desseinqu i! avoit conçu de tuer cet
Enfant qu ’il étoit forcé de reconnoitre pour un Dieu , cacha ce
déicide qu 'itméditoit fous les paroles d’une adoration feinte , St
dit awx Mages , qu 'tls cherchassent cet Enfant afin qu ’enfuite ils
lui en vinssent dire des nouvelles , & qu’il allàtaussi l ’adorer . Les
Mages sortirent deJérusalem sans pénétrer les noirs desseinsde
ceTiran ; St revoyant leur étoile , ils furent rem p! <s de .ioie, & allè¬
rent dans la maison où elle les conduisoit . Y étant entrés , Us
trouvèrent l 'Fnfam avec sa Mère , ils fe prosternèrent pour l’ado-
rcr fans s’arrêter à cette pauvreté extérieure qu ’ils voyoient ; &
31s lui offrirent des préfens misiérieux , de for , del ’encensStde la
myrrhe . Dieu ne voulut pas ensuite qu’il retournassent à Héro¬
de , comme ils le lui avoient promis , parce qu’ils ne connoîf -
soientpas ses artifices . Mais il fe loua de la fausse sagesse de ce
Titan . S- avertitles Mages dans un songe, qu ’ils prissent un au- re
chemin pour s ’cn retourner en leur pays . Ce fut ainsi , comme
remarque sain t Augustin , que la lumière des Gentils fit voir quelétoit l

'
aveuglement des Juifs mêmes . Des étrangers viennent

chercherjEsus -CHE jst dans un pays éloigné , & l ’adorent en¬
core enfant ; Sclesjuifs qui étaient son peuple , le traitentavec
outrage , dès qu ’ils savent fa Naissance. Ainsi Jkscs -cheistse cache plus en cette rencontre , qu ’il ne sedécouvre : St nous
devons bien prendre garde , que comme il luit cette même con¬
duite dans tous les siècles, il ne se cache à nous pendant qu ’il
fe découvre aux autres . Cette étoile a passé , dit ce saint Père .Elle a montré celui qu’ellemarquoit ; étonne la plus vue enlui -
te . Maislalumièrcdel ’Evangile lu ! a succédé . Ceux qui feront
fidèles à la suivre trouveront Jf .sus - Chb tst humble . Ils l’

a -
doreront au milieu d ’un peuple qui le possède fans le certoître ,ít après avoir évité la colère des ennemis que leur foi pouraattirer , ils goûteront en paix , comme les Mages , le souvenir
de la grâce que Dieu leur a faite , en les choisissant d 'entre
fantd ’autres pour les faire passer des ténèbres h la lumière ,*t pour les rendre les vrais adorateurs du Sauveur .
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Purification de la Vierge . Luc . 2.

QUarante jours après la Naissance du fils de Dieu,
la sainte Vierge étant trop humble pour se dispenser

de la loi qui ordonnoit au commun des femmes de se pu¬
rifier , voulut bien se soumettre à une loi dont elle n'a-
voit aucun besoin , comme Jf .sus -Christ son Fils r> -
toit soumis à celle de la circoncision , lui qui étoit la
sainteté même . Après un enfantement fi divin qui ne IV
voit rendue que plus pure & plus vierge , elle alla au Tem¬
ple avec son Fils , prenant plaisir à se confondre avec le
commun des femmes ; pour apprendre à tous ceux qui la
voudroient imiter , à suivre en toutes choses l 'ordre qui
a été établi fars en chercher de dispense . Comme la loi
obligeoit d’offrir à Dieu tous les premiers -nés & de les
racheter par l ’ossrande de quelques animaux, ce fut alors
que Jesus - christ étant offert par fa Mère , s’offrit in¬
térieurement à son Père , lui présenta pour la première
fois dans son saint Temple une hostie digne de lui . Dieu
ne permit pas qu’une action fi divine demeurât cachée .
II y avoit dans Jérusalem un très - saint vieillard nom¬
mé Siméon qui étoit juste & rempli du Saint- Ksprit , fe
à qui l’Evangile rend ce témoignage , qu’il attendoit la
consolation dTsrael . Ce saint homme ayant été poussé

C c 5 de
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de venir au Temple par un mouvement de l’Eíprit qui e'toit
en lui,reconnut Jesus -Chrjst lorsque ses païens rosiraient
k Dieu ìelon 1a loi, & vit ainsi accomplir la promesse que
Dieu lui avoit faite, qu ’il ne mourraitpoint avant que de voir
le Sauveur que Dieu devoit envoyer au monde . Aussi - tôt
que la lumière de sa foi lui eut découvert ce Dieu caché sous
la foîblesse d’un si petit corps , il . le prit entre ses bras , é -
tant transporté d’une sainte joie ; il rendit grâces k Dieu
de ce qu ’il voyoit , par un excellent Cantique où il proteste
qu ’il mourra en paix à l ’avenir , parce que ses yeux avoient
vu le Sauveur du monde , & cette lumière qui s ’alloit ré¬
pandre non seulement sur les Juifs , mais encore fur toutes
T- s nations de la terre. Lorsque la sainte Vierge St saint Jo¬
seph admiraient ce que ce saint Vieillard leur disoit, & qu ’il
les entretenoit de ce qui devoit arriver au Fils de Dieu
dans la fuite des tems , & de la douleur qui transpercerait le
cœur de Marie , une sainte veuve survint encore au Tem¬
ple , & joignit une louange publique qu’elle rendit au Sei¬
gneur , a celle que Siméon lui avoit déja rendue. Sa vie
exemplaire donnoit de l ’autorité k ses paroles . Car s’étant
rendue comme le modèle de toutes les veuves , après sept
années de mariage elle avoit passé le reste de sa vie jusqu’à
quatre-vingt quatre ans toujours dans les jeûnes & dans les
prières fans sortir du Temple. Et étant si sainte dans un
siècle aussi corrompu qu’étoit alors celui des Juifs , elle nous
a apprisque pour servir Dieu dans un tems où il yen a peu
qui le conno 'ssent , il faut le servir parfaitement, a sin d’être
assez fort pour ne se laisser pas emporter au torrentdu monde .
Ce fut ainsi que fe termina la purification de la sainte Vier¬
ge & la présentation de son Fils au Temple, dans laquelle
elle a donné k tous les parens chrétiens une instruction qui
doit être le fondement de toute leur piété. Car comme ils
n ’ont rien de plus précieux que leurs enfans , ils doivent, s’ils
les aiment véritablement, les offrir k Dieu , & principale¬
ment ceux d’er.tre eux qui font les plus accomplis & qu ’ils
aiment avec plus de tendresse. 11s doivent craindre que tout
autre amour qu’ils auront pour eux , ne soit la perte de ceux
qu’ils aiment. Ft ils ne peuvent bien conserver ce dépôtque
Dieu leur a mis entre les mains & dont il leur demandera
lin 1! grand ct mpte , s’ils ne travaillent k le lui offrir fans
cesse , & k lui témoigner qu’ils regardent leurs enfans com¬
me étant plus à Dieu qu ’k eux - mêmes .

Fuite
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Fuite en Egypte. Math. 2 .
■fTÍ * "

F«rvV

f E Roi Hérode attendant toujours les Mages pour savoir ln ê j
-*-"* d’eux ce qu’ilsauroient pu découvrir,crut lorsqu ’ils ne reve - naissance de
noient point , qu’ils s’étoient joués de luipSt il attribua à un mé - ^ d comin

"
?

prisde fa personne ce qu ’ilsn ’avoient fait que par Tordre deOieu nç 4i
jnème .C’est pourquoi il entra dans une étrange colère ; 8c lorsqu ’il
entenditparlerdes merveilles que l ’on avoit dites de cet Enfant
qui avoit été offert au Temple , il fit paroitre ouvertement le des¬
sein de tuer J t.sos -CH itlsT .qu’il avoit dissimuléjufqu ’alors . 11 ré¬
solut de perdre cet Enfant à qui on donnoitdéja le nom de Roi ,
de peur que les Juifs le reconnoîffant pour leur maître , ne lui es¬
tassent la couronne que son ambition avoit usurpée . Dieu qui
prévoyois lesernportemens de ce Prince , ne les voulut pas arrê¬
ter ; & il aima mieux confondre fa vaine sagesse en rendant tous
fesdeffeins inutiles . II envoya un Ange dire pendant la nuit à
saint Jofeph,lorsqu ’il nepenfoit qu ’às 'en retourner de Jérusalem
àNazareth pour y demeurer , qu’il prit promtement l ’Enfant St
sa Mère . parcequ 'Hérode l’alloit faire chercher de toutes parts
pour le perdre . Saint Joseph nous donne en cette rencontra le
modèled ’une admirable obéissance Car sans raisonner fur ce
quel ’Ange lui difoit , il prit au m 'ment memej t s us St la sainte
Vierge qui ne s’excusa point sur un tems aussi peu propre qu ’étoit
le milieu de la nui t , ni fur la difficulté de ce voyage pénible dans
toutes ses circonstances , pour aller dans une terre inconnue Sc

aban -
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abandonnée à l 'Uolitrie , sans que l 'Arge se fût adressé à elle -
mèmepourluienappo ’terl ’ordre . 11s ne pensèrent l’un & l’au-
trequ ’à sauver Jfius -Cii RisTde la fureur d 'Hérode ; & l’amour
qu’ils avouent pour lui , leur fit embrasser avec joie tout ce qui
le pouroittirerd ’un si grand péril . Us allèrent donc dans cetie
terre enre mie de Dieu pour y- trouver la fureté qu ’ils ne trou¬
vaient pas parmi un peuple qui en a vuit été délivré par tant de
miracles . Dieu permit alorscette fuite pour consoler ceux qui
seroient à lui , que la peur pouroit obl 'ger de fuir darsdes occa -
íìons semblables : & il apprit ainsi à l ' iiglife que lorsque les per¬
sécutions des Grands font viol ' tues , on peut àl ’exemple de Jb -
sus -c n R i st mème se dérober à leur fureur en se cachant, & en se
retirant dans quelque terre é : rangé ’e . Jjtses donc étant en fure¬
té , Dieu laissa ensuite agir Hérode dans toute l’étcndtiede fa fu¬
reur . Et ce Prince par une cruauté dont les peuples les plus bar¬
bares auroient eu horreur,fit mourir tous les petits enfaos de
lîethléem & des lieux voisins,qui étoient au -dessousde deux ans ,
nfin d’enveloper dans cette ruine commune celui qui fans qu’il
le connût , lui donnoit déja tant de frayeur . C’eíl à quoi fe ré¬
duisit la malheureuse politique de ce Prince qui passoit alors
pour le plus grand esprit de Ion tems . Un enfant pauvre le fit
trembler ; & il emp 'oya inutilement pour le perdre toute fort
adresse & toute fa violence . L’entreprife qu’il fit contre cet en¬
fant , le rendit vraiment déicide , & il devint l ’image de ceux qui
veulent étoufer J fsus - Ch F ist dans les âmes pour fe conserver
une vaine gloire parmi les hommes . Mais c’est dans ces grandes
passions que Dieu d’ordinaire exerce ses grands jugemens , &
qu ’il punit divinement ceux qui le combatent , & qui fe décla¬
rent fi ouvertement contre lui . C’est ainsi qu’il fe rit en cette
rencontre de U cruauté d 'Hérode . Us ’en sert pour rendre éter¬
nellement heureux ceux que ce Tiran vouloir perdre : & parmi
ce meurtre de tant d’enfans , celui qu ’on cherchoit seul dans ce
grand carnage , fe fauve tout seul. On ne vit jamais mieux que
les mé . hans ne font du mal aux bons qu’autant qu’il plaît âDieu
de leur en donner le pouvoir . Et les Chrétiens doivent appren¬
dre de ces exemples à ne regarder que Dieu dans les hommes ,
& à considérer leur haine ou leur amour comme des moyens
dont il fe sert pour l 'exécution de ses ordres . Tout le monde
ensemble ne peut rien contre ce qu

’il a résolu de faire. Quand
on est asseaheureuxpour connoitre la volonté , on n 'a qu

'ala suivre
sans rien craindre ; & s’il permet qu ’il en arrive du mal , ce mal de¬
viendra notre plus grand bien , comme la cruauté d Hérode est deve¬
nue si avantageuse pour ces petits innocent , puifqu’en tuant leur*
corps il a lanctitie leur âmes , & a consacré leur mémoire dans
la fuite de tous les âges- J *s«t
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Jésus parmi les Docteurs . Luc . 2 .

M -

.N

A Près U mort d ’Hirode qui avoit voulu perdre le Sau - L» a« la
veur dès la Naissance , Dieu qui avoit fait aller saint

Joseph en Egypte pour éviter cette persécution , lui en- ipç sC Com-

voya un Ange pour lui commander de retourner dans la uiuiikz.

terre d’Ilrael : de forte que Jksus - Chkist n’a pas été

un an entier en Egypte. Saint Joseph obéit à ce nouvel

•rdre avec la même promtitude qu il avoit exécuté le pre¬
mier , & vint demeurer dans la ville de Nazareth pour
éviter la fureur d’ArehilaUs fils d’Hérode qui régnoit en

Judée , & pour accomplir les Prophéties qui avoient pré¬

dit que J 1. s u s - C h r 1 s T feroit appelé Nazaréen. I .’E -

vangile ne marque rien de ce qui le passa depuis l ’enfan -

ce rtu Sauveur iufqu ’à son batème , qu’une feule action

qu’il fit ét.im âgé de douze ans. La sainte Vierge qui dans

le culte intérieur Sc invisible qu’elle rendoit à Dieu , Sc

dont les hommes ne pouvoient être témoins , n’omettoit

aucune de toutes les pratiques solides de la dévotion de

son tems , ailoit exactement tous les ans avec Jésus &

Joseph , de Nazareth où elle derneuroit , à Jérusalem à

la fête de pàque , selon l’ordonnancede la loi Lors donc

que J 1 s u s ■C n m s T étoit âgé de douze ans , après que
l’Witavede la fête fut accomplie , ses parens s’cn retournèrent

L an ds l’Ere
commune t .
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à Nazareth ; & Jesus - Chïist qu’ils croyoient être
avec eux , demeura à Jérusalem 11s firent une journée de
chemin , & ils le cherchèrent le soir parmi leurs parens &les personnes de leur connoìfifance qui s ’en retournoient
avec eux : mais ne l'ayant point trouvé , ils furent touchés
d’une sensible douleur , & ils retournèrent le jour suivantì Jcruíalem pour le chercher . I.e troisième jour enfin étant
allés dans le Temple , ils l’y trouvèrent au milieu des Do¬
cteurs de la loi , qui les interrogeoit & leur répondoit . &
qui les instruisant plus eux- mèmes qu’il n’apprenoit d ’eux,les remplífioit d'admiration par la modestie de ses répon¬ses . La laitue Vierge fut surprise de le voir en cet état , L
& la joie au’elle eut de le retrouver, succédant à la douleur
qu 'elle avoir eue de sa perte , elle se plaignit doucementde ce qu 'ii les avoit traités de la forte , lui représenta la
peine & la tristesse qu ’ils avoient eue en le cherchant . Pour¬
quoi me cherehiez - vous, leur dit Ji .áus - Ch rist ? Ne sa¬viez - vous pas qu'ii faut que je me trouve par -tout où lesintérêts de mon père m'appèlcnt? Et après cette parolequiest d’une grande instruction pour les enfans que leurs parensveulent retirer du service de Dieu , où ils se sentent inté¬rieurement appelés , il est marqué dans l’F.rangile qu

'ii re¬tourna aussi-tùt avec ses parens à Nazareth , & qu
'ii leur o-

béissoit en toutes choses . Saint Augustin représente sou¬vent ce modèle aux enfans , pour leur apprendre & pourleur faire aimer même l'obéissance qu’ils doivent à leurs
pères. Toui le monde , dit ce Saint , étoit soumis à Je -
sus - Christ ; ít Jesos - Chbist à qui. tout obéis-íoit , obéit lui - même à fes parens . Celui qui avoit enlui une liberté divine , ne s’en sert que pour être plus sou¬mis. Mais les parens aussi n’ont pas moins à s’instruîre dan ?cette histoire , & cette douleur avec laquelle la sainte Vier¬
ge cherche son fils qu’elle avoit perdu , leur fait voir ce
qu’ils doivent faire lorsque leurs enfans fe séparent d’eux ,non pour aller dans le Temple comme Jésus Christ ;mais pour fe perdre dans le monde ; & avec combien de
larmes ils doivent tâcher alors de retrouver ce dépôt qu

’ilsont reçu de Dieu même. Ns font à plaindre s’ils s’affligentde toute autre chose ; & ils doivent tout quitter comme lasainte Vierge , pour demander à Jesus - Christ qu’il cher¬che lui - même avec eux leurs enfans , s ’ils font égarés ; Sc
qu’ii les refufeite, s’ils font déja morts.

Batímt
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Bdtëme de Jesus -Christ Math. 3 .

T Rente - deux ans s’étant passés depuis la naissance
de .] e s u s - C h r 1 s t , & Dieu voulant le tirer en¬

fin de fa vie obscure & cachée pour le manifester au mon¬
de , il commença par tirer du désert saint Jean qu

'il avoit
destiné pour être son Précurseur . Ce saint donc sortant
tout - d ’un coup du fond de sa solitude où il avoit vécu
comme un Ange couvert d 'un corps , parut fur le bord
du Jourdain où il prêcha la pénitence , & batifa tous ceux
qui venoient à lui . L'éclat de fa vertu & fa vie û austère
h’eut besoin d ’aucun miracle pour le faire croire ; & tout
le monde regardant ce saint comme étant quelque chose
de plus qu ’un homme , on commençoit à croire que c’é -
toit peut - être le Messie , & à témoigner par cette pensée
qu’on le préférois à tous les autres Prophètes qui avoient
paru avant lui , dont on n’avoit jamais porté un jugement
si avantageux . Lors donc que toute Jérusalem alloit fon¬
dre dans le désert peur écouter ce saint Précurseur & se
faire baliser , Ji ; sus - Chbist y alla aussi lui - même
& se cacha parmi la foule des autres par une humilité
dont nous devrions rougir , puisque nous cherchons tant
de détours & tant d’adresses ingénieuses pour nous dis¬
tinguer du reste des hommes , & pour affecter des sin-

gula -

Lfui de 1 lire
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gularités superbes . Mais lorsque Jksus - Chri st se rabais¬
su ic de la sorte , Dieu le releva ; Sc il sut bien le discerner
du milieu de ceux parmi lesquels ils se confondoit Carlaint
Jean étant frapé d’un profond respect , ne put presque se ré¬
soudre à verser de l’eau sur le Sauveur pour le batiser . Lui
qui fesoit trembler les premiers d’entre les Docteurs de la
la loi , & qui les bannissait même de son batême , dit aa- con •
traire à Jksus Christ , que c’étoit lui qui le devoir bati¬
ser , & qu’il le couvroit de confusion en voulant qu ’il le ba-
tisât . Jksus -Christ ne lui répondit autre cliose linon qu’il
faloit qu

’il s'humiliàt jusques-là , & qu ’çn l’état où il étoit ,
il devoir accomplir tous les devoirs de la justice . Auf-
íi-tôt qu ’il fut balisé,le ciel s’ouvrit , Sc Dieu fit delcendre
le saint esprit sur Jksus -Christ d’une manière visible & en
forme d’une colombe qui se reposa sur sa tète. En même
tems on entendit une voix du ciel qui rendit ce témoi¬
gnage : C '

ejl - Li mon Fils bien - uimi cn qui je trouve toutes
mes délices. Jksus - Christ se retira auflì - tòt après pour
se cacher ; mais saint Jean continua de parler de lui à tout
le monde . Toute sa passion fut de bien persuader aux hom¬
mes , que Jksus - Christ étoit le Messie tant de fois
promis & tant désiré , & que pour lui , il n’étoit rien ; St il
dit clairement qu ’il faloit qu’il diminué : , St que Jksus -
Christ crût toujours déplus en plus . La gloire dej ksus -
Christ comme marquent les saints Pères , a eu pour
principe cette humilité prodigieuse qu’il fait paraître ici
dans son batême . LTn Dieu se rabaisse fous un homme
pour réparer en quelque forte l’outrage que l’homme a-
voit fait à Dieu lor qu’il voulut s’égaler à lui . Jksus -
Christ étant le plus grand de tous , s’humilie plus
que tous . II est l’innocence même , St il veut bien re¬
cevoir un batême qui le déclare pécheur . II apprend ainsi
aux hommes à n’assecter point de paraître innocens lors-
qu’ils font coupables , St à soufrir de passer pour ce qu ’ils
font ; asin que cet humble aveu de leurs fautes devienne
U guérison de leurs plaies .

JESUS -
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JESUS -CHRIST dam le désert . Math . 4.

AUíïì- tôt que Jesus-Christ fut batise' , il apprit en sa
personne à tous les fidèles , quelle devoit être leur

vie après le barème , & qu ’ils dévoient se préparer ensui¬
te à la tentation & à la soufrance . II se retira dans le
désert , ou plutôt il y fut emporté par le Saint - Esprit.
Etant dans cette solitude qu’il accompagna d’un jeûne de
quarante jours & de quarante nuits , il y fut tenté par le
démon . Cet esprit superbe ne pouvant croire qu ’un Dieu
fût caché sous cette bassesse extérieure , apès avoir
épuisé en vain toutes ses tentations secrètes pour réprouver ,
résolut enfin de faire un dernier effort , & de l’attaquer
sous une forme visible . II s’approcha de lui avec d'autant
plus d’adresse qu’il paroîssoit agir simplement ; & sans dé¬
couvrir le dessein qu’il cachoit en lui-mème , il dit à Je¬
sus -Christ : Si vous êtes Fils de Dieu , dites que ces
pierres se changent en pain. Jesus -Christ à cette pa¬
role se tint aussi caché que le démon tâchoit de l’être.
II se contenta de lui répondre par ce passage de VEcriture :
Que l’homme ne vivoit pas de pain seul , mais de toute
parole qui fort de la bouche de Dieu. Et il apprit ainsi à
tous les Chrétiens qu

’ils ne doivent craindre ni la faim ni
la mort même , & que s’ils ne se noircissent dans l’ame de la>
parole de Dieu , ils font morts ou en grand danger de mou -

D d rir .
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tìt , quoiqu
'ils paroîssent vivans aux yeux des hommes . Le

démon ne se rebuta pas ; & voyant que le déiert étoit
un lieu peu favorable pour vaincre le Sauveur , ilPen re¬
tira. Et ce qui est feulementhorrible à penler , il le trans¬
porta au haut du Temple & lui dit : Si vous êtes Fils de
Dieu , précipitez-vous en bas . Et abusant malicieusement
del ’Ecriture , il ajouta : Car il est écrit : Dieu a ordonné
à ses Anges d’avoir' foin de vous & de vous recevoir en¬
tre leurs mains , de peur que vous ne heurtiez votre pié
contre la pierre . Le Fils de Dieu qui nous fait voir
qu'ayant été victorieux dans la première tentation , on de-
voit espérer de l ’ètre aulli dans les autres , répondit au
démon avec 1£ - même simplici ê que la première fois par
un passage de rficriturc : 11 est écrit : Vous ne tenterez point
le Seigneur vofre Dieu . C'ctte réponse st sage confondit
l ’orgueil du démon & irrita sa ^colère . II né garda plus
ce rcípect extérieur qu’il avoir témoigné (sabord : & au-
lieu qu ’il a voït traité au comencemeut Jescs - Chbist
comme Fils de Dieu , il voulut qu ’il l’adoràt lui même
comme Dieu , & lui promit pour cela de lui donner tous
les royaumes du monde , dort il lui fit voir l 'éclat & ta
gloire. Jamais l ’insolence du démon ne monta plus haut.
11 en avoit moins témoigné envers les plus grands Saints .
II se contentoit de leur nuire comme à ob , mais il n’ex -
igeoit pas d’eux qu’ils l ’adorassent comme il l ’exigea de
Jesus - Christ dont il connoîssoie l’exrellence par fa ré¬
sistance même . Mais cette impudence extrême fut aussi
repoussée de Jesus -Christ par la fermeté de ces paroles :
Retire-toi Satan : Car il est écrit : Vous adorerez le Sei¬
gneur votre Dieu , & vous le servirez lui seul . Cette ré¬
ponse si forte de Jesus -Chr ist mit le démon en fuite ,
& les Anges Rapprochèrent de lui & le servirent. Cette
tentation de Jesus -Christ a toujours été l ’instruction &
la consolation de tous les Saints . Aimons , disent -ils , la
retraite , le jeûne & la prière , & le démon ne nous pou -
ra nuire . Méditons avec une foi vive la parole de Dieu ,
& elle fera pour nous ce bouclier divin qui repousse
toutes les tiédies brûlantes de notre ennemi . Mettons
notre confiance en Jesus -Christ tenté & victorieux du
tentateur , & toutes ses tentations" ne serviront qu’à forti¬
fier notre vertu & à multiplier nos couronnes .

Noces
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Noces de Caria . Jean. a .
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T
Esus-

vol !
s -Christ ayant rempli de confusion le démon qui l 'a- l -a mime m -

,' oit tenté dans la solitude , sortit de ce désert par le commune
mouvement du même Esprit qui l’y avoit fait aller , & com- Pre niere ,ie
menca à se manifester aux hommes . II vint d’abord vers le 1,1

on de Jbsuá -
Jourdain où demeuroit saint Jean qui après avoir vu depuis Cheist .
peu ce qui s’étoit passé à son batème , s’écria devant ses
disciples : Que c’étoit -là celui qui étoit l’Agneau de Dieu , &
qui ôtoit le péché du monde . Deux de ses disciples , dont l’utt
étoit saint. André , entendant leur stla.

’tre rendre un témoi¬
gnage li avantageux au Sauveur,vinrent trouver J RSus -CuRisr .
Ils lui demandèrent où il demeuroit , il les ftt entrer chez
lui . Saint André étant sorti de ce logis , rencontra Simon fort
frère, & lui dit tout transporté de joie , qu’ils avoient trouvé
le Messie , & le mena à Ji :sus -Chk ist qui le regarda k lui
prédit qu’il seroit appelé Pierre . Peu -à -peu le nombre de
ceux qui écoutoient le Sauveur s’augmentant , fa réputation
commença à croître , quoiqu ’il n’eùc encore fait aucun mira¬
cle . Mais une rencontre particulière k le besoin de quel¬
ques personnes donnèrent lieu à celui -ci . Des noces s’étant
faites en Cana ville de Galilée , où étoit la sainte Vierge ,
Jésus y fut appelé avec ses disciples . Mais le vin man¬

quant , ce besoin montra qu’elle étoit la tendresse de la sain¬
te Vierge . Car étant persuadée de la toute -puissance de son

D d a Fils
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Fils , aussi-bien que de fa charité, elle crut qu
’il suflfiroit

de l ’avertir de la nécessité où ces personnes se trouvoient,
pour lui donner lieu de la soulager. EUe ne fut pas trompée
dans son espérance : Et quoique Jesus -Christ semblât lui
répondre d'un manière assez dure en apparence, il ne laissa
pas de faire ce qu ’elle désirait. 11 commanda qu

’on remplît
d ’eau six grands vases qui e

’toient là , & ayant changé invisi -
blement l’eau en vin , il commanda qu ’on en puisât & qu’on
en portât au Maître d’hôtel . Cet homme surpris de l ’ex -
cellence de ce vin miraculeux , appèle le nouveau marié ,

lui dit qu’i ! avoit fait le contraire de ce que font ordinai¬
rement tous les hommes , qui servent d'abord lç vin le plus
délicieux & ensuite le mauvais. Ce fut ainsi , comme marque
l ’Evangile , qt 'e Jesus -Chiust manifesta fa gloire & que ses
disciples commencèrent à croire en lui . On vit alors la chari¬
té de la sainte Vierge à t|uì on peut dire qu’on étoit rede¬
vable de' cette. .merveille . JeslsChrst voulut déclarer d’a-
fcord par le premier de ses miracles & au commencement de
sa prédication , que ia grâce figurée par le vin, seroit donnée
à tous les élus par les prières de fa Mère dans tout le cours
ce l’Eglise , comme il avoit déclaré aussi tôt après qu’il fut
conçu dans elle,que ce seroit par son entremise qu ’il sancti¬
fierait ses élus en sanctifiant par elle saint Jean Batiste. II lui
donna depuis , étant fur la croix , son disciple bien aimé pour
être Ion fils;, aSn que tous les élus reconnaissent en la per¬
sonne de saint Jean , qu ’ils la doivent considérer comme leur
Mère . Ainsi pour obtenir de Jesus -Chrise ses grâces tou¬
jours nouvelles qui nous font si nécessaires & qui étalent fi¬
gurées par ce vin , il faut avoir recours à la sainte Vierge ,
qui est la vraie médiatrice entrejKsus -CHRisT & nous,com -
mc Jesvs -Christ l’est entre Dieu & elle . Les deux vins
dont il est parlé ici , font !e vin du monde & le vin de la
grâce . Le diable présente le premier qui est le meilleur au
goût des hommes charnels qui s ’enivrent de la douceur des
plaisirsdu monde, qui leur paraissent agréables d ’abord , mais
qui ne leur laissent ensuite que de l ’amertuine. Ce second
vin att-contraire est le vin du ciel ct le vin nouveau , de
l ’homme nouveau , qui enivre heureusement l ’ame , ct qui
assoupit eu cile les sens & Ia raison humaine , en changeant
l ’homme dans le cœur par une conversion véritable , afin
qu’étant comme mort à Iui -méme , il ne vive plus que pour
Dieu , & ne goûte plus que les biens du ciel .

AïtWé -
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L K premier miracledejESUS-CHRtsTen Cana de Galilée L? inímean
. . . . . , nee de l>£r

ayant cte suivi de beaucoup d autres , la réputation du commune 30
Sauveur commença peu -à peu à se répandre dans le monde , &
à passer même du peuple aux Grands . Un des plus considé¬
rables d’entre les Juifs , nommé Nicodème, étant touché dc
tout ce qu’il apprenoit de Jésus , se résolut de s'éclaìrcirde
la vérité par lui-même & non fur le raport des autres. Mais
prévoyant par fa sagesse naturelle,que ce nouveau Prophète
auroit de grands ennemis , comme enavoient toujours eu tous
les autres , il crut ne se devoir pas trop déclarer , & jugea
qu’il seroitplus sûr de ne l’allcr trouver que pendant la nuit.
11 témoigna à Jesus -Christ qu

’il croyoit très -certainement
qu il étoit un maître envoyé de Dieu, & qu’on n’en pouvoit
pas douter après ce grand nombre de miracles qu ’il fesoit
sans cesse . Mais le Sauveur apprit en cette rencontre à ses
serviteurs à ne se pas laisser éblouir par les louanges des hom¬
mes . Car après en avoir reçu de si grandes de Nicodème ,
il ne perdit rien de fa liberté ordinaire. Et quoique Nico¬
dème passât pour très-habile dans la loi , il ne lui parla né¬
anmoins que de l’humilité & de Ta simplicité Chrétienne,en
lui déclarant que si on ne renaissait de nouveau , on ne pou -
roit avoirpart à son royaume. Ce Prince des Juifs ne put com¬
prendre cette vérité , & fit voir alors que rien n’est si contrai¬
re à la foi que les grands raisonnemcns . II s’informa de

D d z Jésus -



4 - 2 L ’HistoIre du soi ' vïau Testament .

J esus - Christ comment un homme pouvoit rentrer
encore une fois dans le ventre de fa mère. Mais Jesus -
Christ lui demanda comment lui qui éioit maître dans
Ifrael pouvoit ignorer ces choses ; & il lui fit voir bien -fen-
stb'ement qu’il n'è .oit , comme dit saint Augustin , que le
Docteur d’une lettre morte. II lui parla des effets merveil¬
leux du Saint-Efprit , dont on ne peut savoir ni d’où il vient
ni oil il va , & qui foufle par -tout où il lui plaît. II lui
dit ensuite plusieurs autres choses semblables qui firent com¬
prendre à ce Prince de la loi , par la difficulté où il se trou-
voit de les concevoir & de les croire, qu’il faut que Dieu
pour nous rendre ses disciples , ruine dans nous !a folie de
notre raison qui ne peut rien croire si elle ne le volt . Jé¬
sus Christ finit cet entretien en lui représentant le grand
amour de Dieu pour les hommes , qui leur avoit donné son
propre fils pour les rendre éternellement heureux. II lui fit
voir que la principale cause du malheur des hommes étoit
qu’ils fuyoient la lumière de la vérité , parce qu ’elle les con¬
damne; & qu’ils aiment leurs propres ténèbres,jul"

qu
'à cequeDieu leur donne de nouveaux yeux qui leur font haïr l 'aveu¬

glement de leurs passions, & aimer cette lumière qui vient
de Dieu & qui les conduit à Dieu . Ce fut ainsi que le Sau¬
veur renvoya ce Prince des Juifs , qui fit bien voir dans la
fuite que cet entretien ne lui avoit pas été inutile ; & quela force de la parole de Dieu avoit fait impression dans son
cœur . Car ayant fait paraître d 'abord une sagesse un peu ti¬
mide en n’i .sant venir trouver J i-sus -Christ que pendant
la nuit , il eut assez de courage après pour soutenir publique¬
ment son innocence en plein Conseil , & pour déclarer mê¬
me à sa mort & après fa mort , qu

'il ne prenoit aucune partà Vinjustice qu ’ou avoit commise en sa personne , en le
lésant mourir par un supplice si cruel & si honteux. Et
bifn - ioin de refroidir alors fa charité envers jEsus Christ ,
au -contraire il la redoubla , en apportant publiquement des
parfums pour embaumer & ensevelir son corps . 11 apprit
ainsi , comme remarquent les saints Pères , qu’il ne faut pas
déselpérer de la timidité de ceux qui n’osent encore se dé¬
clarer pour la vérité. Ces perlonnes foíbles peuvent se ca¬
cher & se réserver quelque tems pour se nourir en secret
des vérités de Dieu & se fortifier dans le silence , afin de
paraître ensuite lqrsque Dieu leur en fera naître l’ctccaûon.
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La Samaritaine . Jean . 4 .
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L Orsque Jksus -Ck ìust commençoit déja à être suivi, &
que les mincies qu’il fesoit, .iointsaux témoignages que

lui rendoit laint Jean , lui attiroient un p'.us grand nombre
de diiliples que ce saint Précurseur n’en avoit eus , l 'empri¬
sonnement de ce saint homme survint tout - d

’un -coup , qui
obligea Jesus -Christ de s’éloigner . Comme il sembloit n’a-
voir plus rien à faire au monde après y avoir découvert Je -
sus -Chjust , Dieu pour l ’en retirer promtement le fit sor¬
tir de sa solitude & venir à la Cour d’Hérode . Ce Prince
qui avoit oui parler de sa vie si divine dans le désert , &
qui le regardoit comme un Prophète , l’aimoit selon que le
remarque l’Evangile , & son amour même ne le refroidis-
soit point par la liberté avec laquelle ce saint homme lere -
prenoit de son inceste . Mais le démon qui ne pouvoit sou-
frir le bien que ce saint Précurseur du Sauveur pouvoit fai¬
re dans la Cour de ce Prince , eut recours à ses artifices or¬
dinaires , & envenima contre lui l’esprit d’une femme qui
le fit mettre d’abord en prison , en attendant qu’elle pous¬
sât ses violences plus loin , L qu 'elle couronnât la vie de saint
Jean par la gloire du martire. Jksus -Christ voulant céder
d’abord à l’envie des Pharisiens qui avoient conseillé à Hé¬
rode de faire arrêter saint Jean , se retira alors de la Judée
où il étoit venu pour s’en retourner dans la Galilée. 11 de¬
voir passer par la Samarie , & y convertissant une femme

D d + Sa
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Samaritaine, il fit voir que c’est souvent en fuyant la colère
du monde qu ’on gagne plus d’hommes à Dieu , & que c’est
par les persécutions même que l’Kglise se multiplie. Car cet¬
te femme étant venue à son ordinaire puiser de l’eau à une
fontaine,elle y trouva Jésus Christ assis qui lui demanda
à boire pour Je soulager dans la soif que la fatigue du che¬
min lui avoit causée , quoique cette soif fût plus mistérieu -
sc , que naturelle . Cette femme lui témoigna qu ’elle s’éton-
noit qu’un Juif s

'adressâtù une femme de Samarie. qui étoit
un peuple que les Juifs avoient en horreur Mais Jesus -
Christ lui répondit : Qúe fi elle connoîssoit le don de
Dieu , & qui étoit qeîut qui lui demandoit à boire , elle lui
en auroit demandé elle -même , & qu

'il lui auroit donné une
eau vive qui n étoit point comme les eaux de,fa terre qui
«'empêchent pas que ceux qui en boivent n 'aient encore soif ,
mais qui deviendroit en elle une source d'une eau vivante
qui rejailliroitjusqu ’à la vie éternelle. Cette femme se ren¬
dit peu -à-peu attentive à ces paroles, & étant surprise de ce
que J t s u s - C h r i s T lui découvroît de sa vie passée, elle
reconnut qu’il étoit un Prophète. 11 continua à lui parler. II
lui découvrit tout le secret de la loi nouvelle, qui est un
culte spirituel , & l’adoratìon de Dieu en esprit & en vérité.
Ce que cette femme ayant oui , elle dit àjESUs -CHKiST : Que
le Messie devoit venir , qui apprendroit toutes choses. A quoi
J esc s-Ch ri st répondit que c

’étoit lui - mêmequi l’étoit . Cet¬
te femme aussi-tôt alla annoncer dans la villecequ ’elle venoit
d’apprendre , & excita dans tous les habitans de Samarie
le defir de venir trouver Jesus -Christ . Ils le prièrent
de venir dans leur ville , où il demeura pendant deux jours.
I .es saints Pères ne peuvent assez admirer la conduite que le
b'ils de Dieu tint envers cette femme , à laquelle il découvre
tout-d’un-coup les plus grands mistères de la loi nouvelle.
II retranche de fa dévotion le Temple & la montagne sainte ,
quoique les Juifs & les Samaritains missent toute leur dévo¬
tion dans l’un & l'autre de ces deux lieux. 11 lui apprend
que ses principales Eglises ne font pas les temples bâtis de
pierres, mais les âmes de ceux qui le fervent, dont il fait non
seulement des temples , mais des cieux , & des royaumes vi-
vans,afin que les Chrétiens ne se contentent pas de révérer
les Temples qui font saints , nide recevoir le Saint des Saints
qui est aussi présent sur nos Autels que dans le Ciel , mais
qu ils tâchent d 'attirer dans eux le don de fa grâce A de son es.
prit , de lui rendre un culte sincère ét intérieur . & de I adorer en
esprit 4 en vérité. Terri-



F I G U 11 E XIX . 435

Tempête appaisée . Math . 8

JEsus -Christ étant retourné dans la Caillée à cause de
^emprisonnement de saint Jean , commença d’y prê¬

cher publiquement, & d’exhorter comme avolt fait saint
Jean,les hommes à la pénitence, parce que le royaume de
Dieu étoit proche . II alla dans la ville de Capharnaum , &
fit voir k ce peuple enséveli dans les ténèbres une lumière
divine , mais qui ne servit , comme on le vit dans la fuite,
qu’k le rendre plus malheureux. II accompagna ses pré¬
dications d’une gravité & d’une autorité qui le distinguoit
de tous les Docteurs de la loi . II joignit les actions aux
paroles ; & ses miracles rendirent chaque jour de nouveaux
témoignages à la vérité qu

’il annonçoit. II guérit dans
Cana le fils d’un Prince qui se mourois . II délivra à Ca-
phamavlm un homme possédé du démon ; & passant de la
Synagogue où il avoit fait ce miracle, il alla dans la mai¬
son de saint Pierre où il en fit un autre dans la personne
de sa belle mère , qu’il guérit d’une grande fièvre . Ce mi¬
racle n’engagea pas moins ce Prince des Apôtres á la sui¬
te du Sauveur , qu’avoit fait celui de la pêche dont Jb-

sus -Chhist s’étoit servi pour l ’attirer , & qui avoit rempli
ce disciple d’une telle crainte , qu

'll se jeta aux plés de

Jesus - Christ & le pria de se xetird - de lui , parce
D d 5 qu’il
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qu’il étoit pécheur. Tant de signes & de guérisons miracu¬
leuses attirèrent de toutes parts les malades qui venoient
chercher dans le Sauveur le soulagement de leurs maux , &
les peuples s’afTembloienr en foule pour avoit la double joie
d’entendre ses prédications , & d ’étre témoins de ses mira¬
cles . Mais ses disciples ne trouvant encore que de la gloi¬
re à le suivre , Jesus -Chkjst voulut les accoutumer peu -
á-peu à ne point attendre de lui un bonheur temporel , ni
cette paix que recherchent les amis du monde . C’elt pour
quoi pour leur figurer leur état futur , il les engagea à palier
avec lui un bras de mèr ; & il permit qu ’une tempête s’éle-
vant lorsqu ’il dormoit , leur fût comme une image de ce
qui arriveroit à son Eglise dans la fuite de tous les ficelés.
Car le soulèvement des flots & la violence ^ es vents rem¬
plissant de crainte les disciples , ils crièrent enfin & réveil-
lèrentJisusCHHlsr . quipour montrer son assurancedans les
plus grands périls , dormoit paisiblement au milieu de la
tempête. II les reprit de leur timidité , & leur montra
qu ’ils n ’avoient rien à craindre pendant qu’il fè'rôît avec eux .
Fuis se levant ausst-tòt . il commanda aux vents de se taire,
& à la mèr de s’appaiser . Le calme revint au mèmemomen -,
& la crainte des disciples se changea en une admiration d'u -
ne si grande puissance. Ce vaisseau , dit saint Augustin ,
marquoit l ’Eglisc qui est dans ce monde comme dans une
mèr toujours agitée . Dieu permet ces tempêtes de peur
que notre foi ne s ’endorme , & que la paix que nous trou¬
verions dans le monde ne nous fasse oublier le ciel . Nous
pouvons bien être saisis de crainte pendant la tempête ;
mais nous ne devons pas nous défier du secours de Jtsus -
Christ . Comme fa bonté nous a préparé ce vaisseau pour
passer cette mèr agitée , il saura bien aussi le conduire au port .
Ces vents au - lieu de nous troubler doivent au -contraire
relever notre confiance , puisqu ’ils nous ont été prédits , &
qu ’ils rendent témoignage à la vérité de la parole du Sau¬
veur. Dieu que est toujours tranquile , met dans le repos
au milieu même de forage ceux qui ont recours à lui ,
& il ne nous reste enfin que la confusion d'avoir eu peur
lorsque nous avions Jesus -ChrisT avec nous , & de sa¬
voir laissé endormir comme firent les disciples , puisque ce
sommeil marquoit fassoupissement de notre foi & la tiédeur
de notre prière.

Possédé
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PoJJedé guéri . Math . 9.

V .fis

\ Près que Jf.sus -Christ eut fait voir à ses disciples la
-é X puissance qu’il avoir fur lesélémensen calmant la mèr
par une parole, il leur fit v sir encore l’autorité; qu’ il avoir
lur les esprits malins en délivrant plusieurs personnes qui en
étoient possédées. Mais de tous ceux qu’il guérit , il n'y en
eut point de plus considérable qu’un dont l’Evangile suppli¬
que plus à rapporter toute l ’histoire , pour nous faire voir
avec plus d’horreur l’empire que les démons exerçoient mê¬
me visiblement fur les hommes , & avec qu’elle fureur lors-
qu’ils tourmentoientintérieurementleurs âmes , ils déchiroient
encore leurs corps . C ’étoit un homme qui ne demeuroit
plus depuis long tems dans les maisons , St qui ne sc retiroit
que dans les sépulcres . II étoit nu & ne soufroit jamais
d’habits. Lorsqu ’on le vouloir lier, il brisoit toutes ses chaînes .
Personne ne pouvoir le domter . 11 étoit jour & nuit sur les
montagnes ou dans les sépulcres , où il jetoit des hurlemens
effroyables , & se défiguroit le corps avec des pierres dont
il se frapoit . Enfin le lieu où il habitoit , étoit devenu in¬
accessibleà tout le monde , & personne n’osoit y passer. Mais
dès qu’il vit Jksus -Chuist de loin . il courut à lui , St chan¬
geant cette fierté si brutale en une adoration pleine de res¬
pect , il se prosterna en terre , & lui dit en hauss.-.nt sa voix :
Jésus Fils du Dieu très -haut,pourquoi nae venez -vous tour -

, menter
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menter avant le teins ? Je vous conjure de me laisser en repos .
Jesus -Chhist lui demanda quel étoit son nom , non qu ’il
l’ignoràt,disent les saints Pères,maispour remplir les hommes
de crainte , en voyant de combien de démons un seul hom¬
me pouvoit être possédé ; car Ce démon lui répondit : Qu ’il
s'appeloit légion , parce qu ’ils étoicnt plusieurs ; & il pria
Jesus -Chhist que s il les vouloir chasser de cet homme,il lui
permît d’entrer dans un grand nombre de pourceaux qui n'é-
toient pas loin de -là : ce qu’il fit,- & ces pourceaux auísi -tôt
allèrent au nombre de deux mille se précipiter avec impé¬
tuosité dans la mèr . Ce démoniaque fut dès -lors parfaite¬
ment guéri , & toute une ville étant accourue à ce miracle,
vit cet homme auparavantsi furieux , doux comme un agneau
aux piés de Jésus , qu ’il défiroit suivre partout comme
son libérateur. Mais Jesus -Chhist le renvoya en fa mai¬
son , afin d annoncer les grâces que Dieu lui avoit faites ;
nous apprenant ainsi la reconnoîssance que nous devons té¬
moigner devant Dieu & devant les hommes , des dons que
nous avons reçus de fa miséricorde . Ces saints Pères ont dit
que ce démoniaque marquoit les hommes qui avant la nais¬
sance de Jesus -Chhist étoient plongés dans toutes sortes de
crimes , & qui gémissoient fous la tyrannie des démons .
Cet homme étoit fans vêtement , pour figurer que nous avions
perdu la foi & la justice originale qui étoit comme un vê¬
tement de lumièrequi nouseouvroit dans notre état d’innocen-
ce. Les hommes alors ne demeuroient plus dans des mai¬
sons , non plus que ce possédé , c ’est -á-dire , qu’ils ne rentroient
plus dans eux -mêmes , & qu

'ils ne trouvoient plus de re¬
pos au fond de leur coeur . Ils ne demeuroient que dans
des sépulcres , c’est -à-dire , dans des oeuvres mortes. Ils bri¬
saient toutes leurs chaînes , c’est - à-dire , toutes lesloix divi¬
nes & humaines par lesquelles on les vouloir réduire. Ces
pourceaux où les démons entrent , marquent les hommes
plongés comme dans la boue des plaisirs du monde , fur qui
ces esprits impurs exercent particulièrement leur empire ; &
les abîmes où ils se précipitent , marquent les abîmes & la
profondeur du coeur des incrédules où se retirent maintenant
les démons depuis que Jesus -Chhist les a chassés de ses
fidèles , qui vivent depuis cette guerre dans une paix &
dans une liberté qui leur étoit auparavant inconnue.

Varalì •
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Paralitique , Math. 9.
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T A doctrine St les miracles deJxst 'S-CHRisT augmentant
^ peu -à-peu le nombre de ses disciples , saint Mathieu en

un moment sortit du rang des Publicains pour entrer en ce¬
lui des Apôtres du Sauveur . Jesus -Chrisx vint à lui lors-

qu’il passoit près du lieu où il étoit ; & de tant de person¬
nes qui vivoient dans Capharnaum , il ne choisit que ce seul
homme , laissant les autres dans leur incrédulité qui les ren¬
dit plus coupables , comme Jesus -Christ 1’assure lui -mè-
rae , que ne Pont été les peuples de Sodome & deGomorrhe.
11 étoufa en un moment dans ce bienheureux disciple tou¬
te cette attache au bien qui est ordinaire aux personnes qui
font dans cet engagement , & il lui fit trouver de la Joie à
suivre un homme pauvre , méprisé , ct persécuté parles Grands
du monde. II fut le seul de tous les Apôtres , qui ayant été

appelé de Jksus -Chiiist , lui témoigna au dehors la joie
qu ’il avoir de le suivre par un festin où il l ’invita , par lequel
il nous fit voir qu’il n’

y a point de joie pareille à celle d'u-
ne véritable conversion. Ce nouveau converti invita ausst a
ce festin plusieurs autres Publicains, comme s ’il eût voulu
étendre la grâce qu’il avoir reçue, jusques fur ceux avec les¬
quels il avoir été uni dans fa première vie. Les Pharisiens
qui étoient orgueilleux,se scandalisèrent de voir ainsijEsus-
CrinisT & ses Apôtres manger publiquement aves des hom¬

mes
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mes qui étoient en horreur LUX Juifs . Mais le Sauveur les
confondit , en disant qu ’il étoit le médecin des hommes , &
qu il n’étoit venu guérir que ceux qui se reconnoîssoient
devant lui pécheurs & malades . Ce fut encore dans Caphar¬
naum qu il fit ce-te guérison si fameuse d’un paralytique La
maison oùJesus -Chhist étoit entré,é ant si pleine de mon¬
de , que ceux qui portoient ce paralitique ne savoient com¬
ment ' le lui présenter , ils prirent enfin un conseil qui
étoit une marque de leur grande foi . Ils montèrent sur le
toit de ce logis , ils en découvrirent les tuiles, & descendirent
ensuite leur malade devantJfcsus -CHRiST qui admirant leur
foi , dit au paralitique qiCil eût confiance & que les péchés
lui étoient remis . Les Scribes & les Pharisiens prirent aussi¬
tôt ces paroles pour desÉparoles de Blasphème , en duant en
en eux -mètres , qu’il n’y avoir tjue Dieu seul qui pût remet¬
tre les péchés , Mais Jesus -Christ pour les convaincre par
eux -mêmes qu’il étoit Dieu , les assura de la guésijpn imérieu -
re de cet homme par la guérison extérieure -qti’il lui ren¬
dit , & leur fit voir qu ’il lui avoit effectivement remis ses
péchés en le déiivrant de fa paralisie . Tout le peuple admi -
ra ce double effet de la puissance du Sauveur , & rendit grâ¬
ces à Dieu de ce qu’il avoit donné une si grande puissance aux:
hommes . C’est encore aujourd ’hui l ’étonnenvmt où 1ont con¬
tinuellement les Chrétiens qui ne peuvent se lasser de con¬
sidérer la borné de Dieu qui a donné aux hommes la puis¬
sance de remettre les péchés . II semb'e qu ’il les ait élevés
par ce pouvoir au -dessus du rang des autres hommes , pour
les placer en quelque forte par avance dans les cieux , lors -
qu ’il s font encore fur la terre , & leur fesant exercer un mi¬
nistère qui n’a jamais été donné aux Anges . De forte que
comme Jesus -Christ a reçu de son Père le pouvoir déju¬
ger , il le leur communique aussi , & les rend les juges 81 les
médecins des âmes. Après cela , disent les saints Pères , c’est
à eux d’en user selon les règles de relui dont ils Pont reçu,
& à guérir véritablement les âmes loriqu ’ils leur remettent
leurs péchés . Jesus -Christ vouUu que la guérison rie ce
malade fût la preuve qu ’il avoit véritablement remis ses péchés ; ilfaut de même que la guérison des maladies spirituelles des âmes soitla preuve que leurs pèches ïeur ont été remis , selon les règles duSauveur. Car la parole de saint Cyprjen eil redoutable . Ceneltpa3(dit il ) être m -decin , c’eit être ennemi des âmes , que de couvrir
leurs blessures au lieu de les guérir , dr leur ravir les remèdes d ’unevraie p mtence , par 1assurance trompeuse d’une réconciliation pré¬
cipitée. Cette paix qu

’on leur promet n ’eii point une paix bille eil
dangereusepour celui qui la donne , & inutilepour celui qui a repoit

Sermon
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Sermon sur la montagne . Math. 5 .

LLà .

C’étoitpeu quejEsus-CHiiisT se fût attiré des disciples,
si le foin qu'il avoir de son Eglise suture ne lui eût

fait encore séparer de ce nombre douze personnes qu ’il
destinoit pour être ses fondemens , & que pour ce sujet il
honora du nom particulier d’Apôtres , comme les devant en¬
voyer dans toute la terre prêcher son nom & son Evan¬
gile . Après les avoir donc tirés déja une fois du commun
des hommes , il les tira du commun des autres disciples ,
pour leur faire connoùre par cette double séparation , qu’ils
dévoient avoir une double perfection de vertu & être au-
dessus des disciples , ce que ses disciples étoient au-dessus
du commun des Juifs. Ils eurent depuis cet avantage fur
les disciples du Sauveur , qu’ils étoient comme les domes¬
tiques de J k sus Christ , & qu’ils vi voient avec lui dans
une même maison , comme on volt qu ’à la fête de Pâ
que il mangeoit l’agneau avec eux seuls , & qu'ainfi ils
étoient témoins non - seulement de ses actions & de ses
prédications publiques , mais encore de fa vie cachée &
des secrets qu ’il leur découvroit en particulier, après avoir
prêché aux autres en paraboles . Jesus -Christ prévint le
choix qu ’il sit de ces douze par beaucoup de prières dans
lesquelles il passa même la nuit , pour apprendre à son Egli¬

se
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se ce qu’elle devoit faire à l’avenir dans sélection de
ses Ministres , fi elle vouloir bien connoître ceux que
Dieu avoir choisis. Aussi-tôt qu 'il eut fait ce choix ,
il les mena fur une montagne , étant suivi d ’une gran¬
de foule de peuple ; & ce fut alors qu’il leur fit ce grand
Sermon , qu’on appèle d’ordinaire le Sermon fur la monta¬
gne , qui contient tout l’Evangile , & toutes les règles de la
conduite tant des Pasteurs que du commun des fidèles .
Après avoir dès le commencement de ce discours renver¬
sé tous les jugemens des hommes, & toutes lçs lumières
de la raison naturélle^ en appelant heureux ceux que les
hommes estiment mâlhéureuX , il fit voir ensuite combien
les ordonnances de la loi des Juifs étoient peu de chose en
comparaison de ce qu’il demandoit de ceux qui scroient
à lui , disant clairement qu ’il exígeoit d’eux une abon¬
dance de justice qui n’avoit point été dans les Scribes &
dans les Pharisiens fans laquelle il déclara qu’on n’cntre-
roit point dans le royaume des cieux. II nous apprit par
ces paroles, qu’il ne se contente pas que nous nous abs¬
tenions des choses extérieurement mauvaises , & qu’il ne
nous suffit pas d’avoir l’apparence des bonnes œuvres ,
ou la science de la vertu qui éclate parmi les hommes ,
comme l’avoient alors les Pharisiens & les Scribes . C’est
pourquoi il ordonne dans la fuite de ce Sermon , que nous
n’amaflìons des trésors que dans le ciel , afin que notre
cœur y soit toujours ainsi que notre trésor : Que l’œil de
notre intention soit pur & simple , afin qu’ il sanctifie tout
le corps de nos actions : Que nous n’ayions qu’un seul
maître, pour ne nous point partager entre Jesus - Christ
& le monde; & que nous ne cherchions que le royaume
St la justice de Dieu, afin que tout le reste nous soit don¬
né comme par surcroît. Ce qui nous Lit voir clairement
que la fin de la loi nouvelle est de donner un cœur nou¬
veau à Phomme nouveau ; parce que le dehors se doit ré¬
gler selon Dieu par le dedans , & que le ruisseau ne peut
íkre pur qu’à proportion que fa. source est pure.

❖

Ne
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Ne point juger les autres. Math. 6.
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A Près les maximes générales que Jesus - Christ
^ ì - établit d’abord fur la montagne o à il inilruiíoit le peu¬
ple , il delcendit aux avis pa-ticuliers , & il témoigna que
pour satisfaire à cette abondance de justice qu

’il exigeoit
de ses disciples , il ne se contentoit pas qu’ils observas¬
sent le Décalogue qui défend les grands crimes , mais
qu’il vouloir qu’ils évitassent jusqu’aux premiers coramen-
cemens du péché . U fit voir que son dessein étoit de ré¬
gler principalement le dedans , & de le mettre en tel état
que le moindre péché intérieur fût aussi éloigné de nous
que les plus grands crimes. C’est pourquoi après avoir
défendu les plus petits mouvemens de colère dans le cœur j
il défendit ensuite les moindres paroles injurieuses ; par -
ce que la douceur du cœur & la retenue de la langue font
les principales marques de la justice intérieure du Chré¬
tien . Les Juifs ne pensoient qu 'à satisfaire les yeux des
hommes ; mais les Chrétiens pensent à plaire aux yeux de
Dieu qui ne regarde que le cœur. Ainsi J E s u s -C u R 1 s T
supposant le Décalogue , qu’il semble appeler du nom de
petits commandemens , il donne le nom de grands com-
rbandemens à cette retenue du cœur & de la langue , qui
étoufe fous les mouvemens de colère 8c toutes les parole*

K e de v
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de n ,épris . Jesus - Chbist fous la défense de deux choses
si petites , cache toute la grandeur du Christianisme , fl sem¬
ble qu ’il estime peu de ne tuer point , parce que cela se peut
faire fans aucune vertu intérieure , & que des raisons tout
humaines l’empèchent aster . Mais que ce qui ! estimoit ,
étoit de ne point murmurer dans son coeur contre son frè¬
re , parce que cela ne se peut sans une grande vertu . Aulli
le commencement des grands péchés vient de ces petits
commencemens qu'un néglige ; étant certain que celui qui
craint de blesser un homme par la moindre parole injurieu¬
se , est incapable de tomber dans l’homicide. C’est pour¬
quoi Jisus - Cbbist recommande tant dans la fuite l’a-
jnour de ses ennemis, par lequel il dit que nous .devenons
semblables à ion Père qui lait lever son soleil lur les mé¬
dians comme sur les bons , & répand les saveurs fur les
plus ingrats . Mais un des comrrandemens fur lequel J t -
sus - Ch bist s'arrète le plus dans ce Sermon , où tout est
considérable , est la défense qu ’il fait de juger de notre fiè¬
re . Comme il voyoit dans le fond du cœur de l’homme une
inclination naturelle à juger des autres,il arrête cette liber¬
té , en disant que par les jugemens téméraires nous sommes
semblables à un homme qui ayant une poutre dans son oeil ,
voudroit arracher une paille de 1 œil de son frère. J. e mon¬
de est plein de scandales en ce point , dil 'ent les íaints Pères .
Mais Je plus grand remède qu ’ils y ont ttouvé . est d’ètro
bien - humbles , parce que cette humilité nous empêchera
d 'avoir de mauvais lentimens des autres . Ainsi il faut ou
que la charité ou que l ’humilité supprime dans nous tous
ces jugemens téméraires ; ou que si ni l’une ni l’autre ne le
peut faire , la craii .ie ati -moins les étoufe , Jorsqu’on pen¬
se au jour auquel J i s u s - C h b i s t viendra juger les moin¬
dres défauts qui se trouveront dans nos meilleures oeuvres ,
fit dans cette justice apparente qui trompe souvent notre
ignorance & celle des auties . 11 nous assure lui -mème qu’il
-gardera alors envèrs nous le même poids & la même mesure
dont nous aurons usé envèrs les autres. Celui qui perds
sérieusement à ce jugement , disent les saints Pères , ne pen¬
se guère à juger son frère , & encore moins à s’entretenir
de ses défauts . La charité fait qu ' il interprète tout en bon¬
ne part , & qu’il prend plaisir à pratiquer la parole d’un
saint Evêque, qui dit que si une astion avoit cent visages ,
ìl ftudroit tsujours la regarder par eelui qui est le plus beau ,

lmÌ
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La Lépreux b le Cmtenier. Math . g .

•v£.’f r'U

JEsus-Christ étant descendu de cette montagne ou il avoit mime
établi les règlesdetoutclaMorale chrétienne,fit deux mira- ‘““"3e 3t

clés que l’Evangileraportc. Le premier fut la guérison d’un lé¬
preux, qui dans la manière dont ils ’approchadej tsus -CiiRisr ,
nous donne un parfait modèle de la prière. Carauíìì -tòt qu ’ili ’eut
apperçu, il le reconnut pour son Sauveur , fa dans cette ferme fol
il lui ditavee une humilité intérieurequ’il témoigna au -dehors
par ses prosternemens : Seigneur , vous pouvez me guérir fì
vous te voulez ; montrant d’un côté quelle étoit fa foi,& de l’autre
quellectoitl 'a l'oumiiTion à la volonté de Dieu. Jt'sts -CHRisr
eut pitié de lui , & étendantfa main pour la toucher , il lui dit :
Jelc veux,soyezguéri : comme pourapprouverce que cet hom¬
me avoit déclaré , & pour nous apprendre que fa volonté feule
est la source des grâces que reçoivent ceux qu’il a aimés d’un a-
mour éternel , lorlqu ’il ne voyoit encore dans eux que des cri¬
mes . Mais après qu’il eut guéri cet homme,S : qu’il lui eut défen¬
du de rien dired’une guériton fi miraculeuse Çce qui nous ap¬
prend à cacher les grâces secrètes qu’!! nous fait) dès qu ’il fut
entré dans Capharnalim , un Centenier qui étoit extrêmement
affligé de la maladie d’un serviteurqu’il avoit, & qui étoit prèx
de mourir,envoya quelques -uns desjuifs le prierde venirgue -
íirce serviteurmalade , s.es Juifs vinrent faire cetteprièreau
Sauveur , & le pressèrent même en louant la bonté de ce Cente «

K e j u!or
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nier quileuravoit bâti uneSynagogue . jF . sus - CmusT se ren *
dit à leur demande , & il alloit avec eux au logis où étoit ce mala¬
de . Mais Jorsqu’il étoit proche , ceCentenier qui avoitunefoi
bien plus vive & bien plus respectueuse que tous lesjuifs,envoya
ses amis plus intimes auSaitveurpour le prier de ne se pas donner
la peine de venir en son logis , parce qu’il n’en étoit pas digne . II
lui dit que c

'étoit pour cela même qu ’il n’avoit osé l ’aller trou¬
ver Lt qu ’il savoit qu ’il lui suflisoit de dire une seule parole , &
que son serviteurseroit aufli-tòt guéri Jes us - Ch r i st admira la
foi de ce Centenier ; Stl’Eglile à son exemple l’a tellement admi¬
rée qu’elle la propose tous lesjours comme pour modèle à tous
les cnfans , & qu’elle met les paroles de ce saint homme
dans la bouche de ses Ministres & de ses fidèles , lorsqu ’ils
font prêts i reçevoir le même Seigneur à qui ce saint hom¬
me les dit autrefois , C ’est pourquoi pour tirer l ’instructioii
que Jfsus - C’hrist & son Epouse sainte veut que nous ti¬
rions d ’un fi grand exemple , nous devons avoir à limitation
de ce Centenier une profonde humilité de cœur & nous croi¬
re indignes d ’adresser nos prières à Jesus - Chmist . prenant
pour entremetteurs les Saints du ciel & ceux de la terre , que
nous croyons lui être les plus agréables,commet cet homme
prend pour tes médiateurs auprès de Jfsus -Cii jiist les Juifs
qu ’il croyoit avoir plus de pié é que lui . Nous devons croire
aufii , comme disent les saints Pères,que la moindre parole de
Ji sus -Chfist peut opérer , s’il lui plaît , d 'auiïì grands effets
dans nos âmes que for divin Corps . Car ce Centenier reçut en
efiet par la feule parole du Sauveur la même grâce qu ’il auroií
reçue parti présence . Jrst s -C' imisT voulut se rendre àson hu¬
milité & lui obéir en quelque sorte . Ce ne fut que pour ne le
pas confondre qu’il s ’abstint d ’allerchez lui . Mais en n ’entrant
pas dans fa maison lui -rréme , dit saint Augustin , il y fit entrer
une vertu invisible qui guérit la maladie de son serviteur ; & s’il
nc <e visita pas en personne . ce fut pour le visiter plus heureu -
lement par ses grâces St par ses miléricordes . Les saints Pères ont
pris occasion de la charité de ce Centenier pour son serviteur ,
de recommander à toutes les personnes du monde le (oin qu’ils
doivent avoir de leurs domestiques , principalement lorsqu 'its
font malades . C ’est dans ces rem ontresqu ’ils doivent témoigner
n Dieu qu ’ils savent que devant lui le pauvre & le riche sont
égaux . St que s’ils veu ' ent qu’étant les serviteurs de Dieu
il ait pitié d ’eux,ils doivent avoir pitié eux -mèmes de ceux
qui les fervent .

Fi/s
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F.ís de la veuve de Naî,n . Luc. 8

AFrès la guérison de tant de sortes de maladies, Jïsus -
Christ fit quelque chose encore de plussurprenantqui

est le miracle de la résurrection des morts . Le premier que l 'E -
vangile marque que .JrsuS - Christ ait ressuscité , est une jeune
fille âgée de douze ans , qu ■ étoit fille d’un Prince de la Synago¬
gue nommé Jaïrus . II ne parut rien de fort - extraordinaire dans
ce miracle , ni dans la foi du père qui étant en ce point bien éloi¬
gné du Centenier . obligea J esus -Christ de venir jusques chez
lui , ni dans la foi de cette fille ressuscitée , dont l ’Evangile ne
marque aucune reconnaissance, ni dans celle de ceux qui étaient
prélens . puisqu’ilssemoquoient au - contraire de J esus -Christ ,
parce qu’il avait dit que cettejenne fille dormoit, & qu’elle n’étoit
pas morte . La seconde résurrection que l’Evangile marque , a
quelque chose de plus particulier ; & voici ce qu ’endisent les
Evangélistes . Lorsque Jésus Chhist allait dans la ville de
Naì 'm accompagné de ses Disciples & d ’une grande foule du
peuple , il rencontra aux portes de cette ville un mort .qu’on
partait en terre , qui étoit fils d’une veuve qui pleurait beaucoup
en suivant le corps de son fils . J esus -Christ fut touché en
voyant cette femme qui fondait en larmes , & quoiqu ’elle ne
lui fit aucune demande , ses larmes seules furent une voix puis¬
sante dont sa miséricorde se laissa fléchir . 11 s’approchad

'elle
& lui dit , qu’elle cessât de pleurer . II fit arrêter ensuite ceux

E e j qui
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quiportoient ce mort . 11 toucha le cercueil où il étoit ; par un »
voix toute -puissante il dit à ce jeune homme , qu’il lui comman -
doitdese lever . Ce qu’il fit sur-l’heure , & il le rendit aulii- tòt
à sa mère . Ce miracle renferme de grandes instructions que
les Saints ont remarquées . Nous y apprenons qu ’il ne se
fait rien dans le monde au hazard , & que tout ce qui pa -
roît aux hommes une rencontre inopinée , est un véritable
dessein dans Dieu ; comme Jesus -Christ qui ne paroîssoit
fe trouver là que par hazard , n’y étoit venu en effet que
pour ressusciter ce mort . Nous y voyons la tendresse que l’E -
glise a pour íes enfans . Elle regarde chacun d’eux comme un fils
unique , & elle n ’a point d autre consolation sur la terre dans le
teir .s de son veuvage,étant séparée de Jesus -Christ , que
dansl ’amourqu ’eile sent 8c pour son Epoux qui est dans le ciel ,
& pour les enfans qu ’elle lui enfante par ses prières & par ses gc -
missemens . Nous y remarquons encore , que cesporteurs qucjn -
sus -Christ arrête/ont les démons qui portent l ’amemorte en
enfer , qui est son dernier tombeau & le sépulcre du pécheur .
Ces porteurs font vraiment horribles , 8c ils nous donnent lieu de
juger que l ’amed ’un pécheur est véritablement comme un corps
mort , qui est presque incapable de se remuer , si les dé¬
mons ne la portent & ne la remuent , comme on dit qu ’il s
remuent quelquefois des charognes pour paroître visible¬
ment à nos yeux . C ’est pourquoi cette circonstance de
J’Evangile s’aceordc avec ce qui est dit ailleurs : Qu ’il faut que
Jesus -Christ lie le fort pour lui ôter ses vases , c

' est -à-dire ,
les âmes dans lesquelles il habite comme dans fa maison . Et en
effet lorsque l’on considère la difficulté de convertiruneame es¬
clave de la concupiscence & des dénions , on volt que cela ne se
peut sair est Jesus -Christ ne lie les démons , pour faire aimer
à cette ame ce dont elle n’avoit que de l’horreur auparavant .
Après que Jksus - Chr isT eut ressuscité ce jeune homme . il le
donna à sa mère à qui il appartenoit ; tant parce qu ’elle i’avoit
mis au monde,que parce qu’elle l’y avoit remis en le ressusci¬
tant par ses prières . Ce qui nous fait voir q\ ie nous avons une
extrême obligation à l'Eglise , 8c que nous ne pouvons assez
reconnoîtrele grand amour qu ’elle a eue pour nous . C ’est pour¬
quoi les SS . PP . ont dit que ces morts étant ainsi ressuscités par
les prières de l'Eglise , doivent après leur conversion ctre en
deuil avec cette divine mère , pour obtenir tous ensemble la ré»
Correction de leurs frères dont elle pleure encore la mort .



Figure XXVI.

La Madekine . Luc. 7.
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L K bruit de iarésorrcsirion de cejcunehomme Je ìva';m & de L* mír.
tantd ’uutres miracles de Jesus -Christ se répandant de inneé ri

toutes parts , les disciples de saint Jeanl ’cn entretinrent dans la

prison où Hérode l’a voit sait mettre . Ce saint homme ne pensant

qu ’à porter tout le monde à connoître Jesus -Ch rist , & ne se

croyant que pour cela sur la terre , continu a encore alors de faire

en quelque forte son ouvrage , au - moins autant qu' il le pouvoit ,
k voulut comme obliger JEsus -C' HitrsT de dire lui - même

qu’il é toit le Messie devant quelques -uns de ses disciples qu’il lui

envoya , non pour le prier de le délivrer de la prison , mais pour
lui demander si c’étoit lui que tout le monde a ’tendoit depuis

tant de siècles comme son Sauveur . Jksos - Christ qui savoir

que les disciples de saintjeanavoient quelque jalousie contre lui ,
évita de rien dire de lui -mème qui pût paroître t rop avantageux .
11 se contenta de faire beaucoup de miracles cn leur présence ,
& de leur ordonner de dire à saintjean cequ ’ils avoient vu .

Lorsquils furent partis, ] v s us -C h m st prit occasionde cette dé¬

putation de parler de saint Jean devant le peuple , & de louer

cette stabilité à cette fermeté qui nel ’avoit pas rendu semblable

aux roseaux . Et comme la vie de ce saint homme avoitété extrê¬

mement pénitente , Jesus -Christ déclara que c
’étoit par la

pénitence queles hommes à l’avenir dévoient penser à se sauver ,
& dit cette grande parole : Que le royaume de Dieu n’étoit que

E e 4. pour



4 + 3 L ’HlSTOinE Dl 50LVIAC ssLSn .VLlLXn .

pour ceux qui le raviroient par une sainteviolence . II maudit
irièire quelques villes où il avoitfaitbeaucoup de miracles , &
qui avoient témoigné écouter avec joie sa sainte doctrine,seu¬
lement parce qu ’eller n 'avoient pas fait pénitence , & dit qua
Sodome & Gomo -rhe seroient moins punies un jour. Mais
comme les hommes s’étoient étrangement endurcis , & que les
paroles étoienr trop foîbles pour les excitera la pénitence,ls
Sauveur voulut ' es y porter par un exemple célèbre,qui fut ce*
lui de ’a bienheureuseMadeleine . Cette sainte pécheresse étant
touchée d’un mouvement violent, vint courir vers jtsus -
C u ]- isl qu ’elle regardoit comme le médecin de ses plaies. G est
pourquoi ayant su qu ’il étoit en ' té dans le logis de Simon le
Pharisienpour y manger , elle s'y en alla avec une sainte im¬
pudence , ísc fans rougirde tant de témoins , elle se jeta à ses pies ,les embrassa , les baisa , les arrosa de ses larmes , les parfuma de
fer pst .rms & les essuya de ses cheveux, s e Pharisien qui con-
nolssoit cette femme .paroeque !e dérèglementde sa vie l’avoit
rendu cé :èbre dans toute la ville , commença à douter que
J ] -si s -C h xi s T fût Prophète , puisqu ’il ne connoîssoit pas quelleétoit celle qui avoit osé letoucher,ne doutantpas quer ’ill ’eùt
connue , il ne l ’eùt rejetée d« lui . Mais Jesos -Ciijust con¬
fondant les vaincs imaginationsde ce docteurdelaloi , lui ap¬
prit combien il préféroit 1 amourardentde cette pécheresse à la
tiédeur de ceux qui n'avoient pas fait de si grands péchés , lit lui
ayant disque beaucoupdepéchés lui avoientété remis,parce
qu’elle avoir beaucoup aimé , il la renvoya en paix après une
action si lainte. Cette femme , comme remarquentles saints Pè¬
res , a donné en fa personne un modèle accompli de la péniten¬ce, auque 1il ne marque que de - paroles , pour montrer que Dieu
ne les compte guère dans la pénitence , dont elles ne font que
Jes feuilles . Plie emploiepour la vertu tout ce dont elle avoit
abusé pour le désordre Elle fait îJesits -Chf ist autantd’holo *
caustes qu

’elle en avoit faits auparavant au démon,& sacrifieà
la pénitence tout cequ’elle avoit jusques-là donné à son Juxe.Cette conversion fl admirable se peut appelerla gloiredela pé¬nitence ; & elle nous fait voir que la pécheresse la plus abandon¬
née. devient pure devant D eu , lorsque Phumilitésanctifie sa
pénitence; & qu’au -conrrairela vierge la plus chaste est très-im-
pure à ses yeux , lo-sque ce don du ciel qui i’auroit dû rendre
plus humble, la rend plus superbe .

Paru . oU
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Parabole de la semence . Math . iH .

MML

w ?

ÍE s u ! - C h r i s t s’étant trouvé un jour environné de E, Miìmê an-
beaucoup de monde entra dans une barque , & s’éloignant "" JI '

un peu du bord il s’y assit & enseigna de-là tout le peu¬
ple , l ’instruisant par un grand nombre de paraboles . 11 dit
dans celle du semeur ; Que le laboureur semant son blé ,
une partie de cette semence tomba hors du cliamp dans
ie chemin, & qu’ainsi elle fut foulée aux pies ou mangée
par les oiseaux . Et en expliquant ensuite en secret cette para¬
bole à ses disciples , il leur dit , que ces personnes font
ceux qui écoutent la parole de Dieu , & à qui le démon vient
en même teins l’ôter du cœur , de peur qu’ils ne croient
& qu’ils ne se sauvent . Car cet esprit de ténèbres qui mêle
souvent son ivraie avec le bon grain , comme Jesus -
C h r i s t le dit dans la parabole suivante, tâche toujours
au même instant que Dieu sème le bon grain dans les âmes
pour y produire leur conversion , de l’enlcver ou par lui-
mème , ou par des hommes qui font àlui, & d’empécher que
cette parole sainte ne germe au fond de leurs cœurs, fa secon¬
de partie de la semence est celle qui tombe sur la pierre , qui
ne trouvant pas une profondeur de terre , lève bien -tct & se
sèche dès que le soleil commence à devenir plus ardent . Et
ce font ceux , dit J t s u s - C h r i s t , qui écoutent fa
parole avep beaucoup de joie , mais qui n’ayant pas dè

E e 5 fortes
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fortes racines , se troublent aux moindres scandales qui ar¬
rivent & cèdent aux périécutions. 11 est ailé à ces person¬
nes de se tromper , & d’ignorer que nonobstant cette com¬
plaisance qu ’elles avoient eue pour la parole de Dieu,leur cœur est dur comme la pierre , & qu ils ont besoin
de l ’amollir par les exercices de la piété & de la péniten¬
ce . La trofième partie de fa semence tombe parmi les épi¬
nes qui croissent avec le bon grain & l ’étoufent. Et ces
personnes , dit notre Seigneur , font ceux qui écoutent fa
parole; mais les foins , les peines & les inquiétudes de ce
monde, l’illuíion & la tromperie des richesses , & une in¬
finité de désirs inquiets , ctoufent cette parole & font
qu’elle ne porte point de fruit. Car les foins du siècle font
que nous nous appliquons moins à la parole que Dieu nous
dit , ou qu’il nous fait dire par ses Ministres . On ne fauroit
trop gémir devant Dieu de ce que les embarras du siècle
étoufent si souvent cette précieuse semence après même quedivèrs exercices de piété I 'avoient fait croître. Et tous les
maux qui ne regardent que le corps , comme les fléaux
visibles de la peste & de la guere , ne font pas des sujets
si dignes de nos larmes , que la perte de cette divine se¬
mence. Enfin la quatrième partie de ce bon grain tombe
sur la bonne terre , qui y germe ensuite & porte son fruit ,
quoique fort - inégalement, quelques grains rendant cent
pour un , les autres soixante , & les autres trente. Ces per¬
sonnes , dit J e s u s -C h r i s t , font ceux qui ont le cœur
non-feulement bon , mais très -bon . Si le cœur est simple¬
ment bon , il est exposé à deux grands maux , l’un qu’il
ïie porte guère de fruit , & l ’autre qu ’il devient aisément
mauvais. C’est pourquoi il faut tâcher que de bon qu ’il est ,
nous le rendions toujours meilleur ; ce qui fe fait en
croissant en charité . Mais Jesus - Christ marque
lui-me me que ce n’est que par la patience que l’on porte
fceaucoup de fruit , c’est - à-dire , en soufrant beaucoup
de maux , qui cultivent en quelque sorte notre terre , & qui
rendent notre charité pins vigoureuse . Car c’est elle qui
est la racine de tout le bon fruit ; & plus cette racine est
forte, plus le fruit qui en fort , est excellent, & proportion¬
né à l’état & au rang de chaque fidèle. Ainsi les maux
abatent les foîbles , comme il est marqué dans 1a seconde
semence ; & ils deviennent au -contrair» l 'exercice & le
couronnementdes forts .

Dé-
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Dccolation de saint Jean, Marc. 6.
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I OrsquelareputationdeTESus -CHRiSTserepandoitdetou - Lï a -tne
ì , . . . , aillée z>

—< tes parts,Nazarethquietoit le paysoutlavoit toujours de¬
meure, témoigna plus d ’incrédulité que le reste de laJudée . Ils ne
pouvoient accorder ce qu'on dil'oit de ses grands miracles,avec ce
qu ’ils avoienttoujours vu de fa personne . Ils envisageoient d'un
côté sa pauvreté, la bassesse apparente de sa mère & dc ses parens ,
& de l’autre les grandes merveilles qu’on publioitde lui , & l'ap-
plaudissement des peuples .Enfin leur orgueil se sentant blessépar
cet éclat extraordinairedu Sauveur dont ils étoientjaloux , ils
s’essorcèrent de le précipiterdu haut de la montagne où leur ville
étoit bâtie . Mais l’heure de Jesus -Christ n’étoit pas encore
venue , & nul homme ne la pouvoit avancer . Etainfi il passa au
milieudeux,L rendit impuissante leur mauvaise volonté .Jésus -
Ch K i st quiconno’ssoit cetteaversion qu’ils a voientde lui , n’a-
voit pasvouluprêcher d’abord en Nazareth, mais à Capharnaum
& dans les autres villes , tant pour s’humilier lui-même à pour
nous apprendreà fuir de paroître au lieu où nous avons été dans
un étathumble , que pour disposer peu-à -peu ceux de Nazareth
par son éloignementà croire en lui comme les autres, & à regar¬
der àl ’avenir d'une autre manière celui qu’ils avoient mé¬
prisé . Mais leur endurcissement étant invincible , Jesiis-
CiinisT se contenta de faire parmi eux quelques miracles ,
pour leur témoigner qu’il ne les méprisent pas , St il n’ert
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lit pas davantage afin de ne les pas rendre plus crimi¬
nels . II s’en alla donc de -là ; & Ionqu ’il quittoit Naza¬
reth , on vint lui donner avis de la mon de saint Jean - Batis -
te qui arriva de cette sorte . Le démon ayant déja porté Hérode à
le faire mettre en prilon , paree qu ’il lui repréíentoit l 'inceste
scandaleux dans lequel il vivoi ’t avec Hérodias , femme de son
frère .ne se contenta pas de cette première violence,mais il porta
ce Prince jufqu ’à le faire mourir . U fit rencontrer adroitement
tout ce qui étoit nécessaire à ce dessein , & montra qu’il fait très -
bien ménager les occasions & disposer toutes les circonstances né¬
cessaires pour l ’exécution dequelque méchanceté qu ’il médite
pour ' a ruine d 'un homme de bien . Lejour natal du Roi Hérode
étant arrivé , ce Prince fit un grand festin á tous les Seigneurs da
fa Cour , & la fille de l ’incestueule Hérodias étant venue danser
au milieu de cette assemblée , elle plut de telle sorte à Hérode ,
qu ’il lui commanda sur - l ’heure de lui demander ce qu ’il lui plai -
roit, & lui promit de le lui donner quand ce seroit la moitié de son
royaume . Cette fille alla aussi tôt trouver la mère , pour s ' instrui -
re de ce qu’clle devoit demander . Et cette femme préférant â
tout ce que son avarice ou son ambition eussent pu desirer en cet¬
te rencontre , la satisfaction de la haine qu’elleavoit conçue con¬

tre St . Jean, dit à fa fille qu ’elle ne demandât autre chose au Roi
que la tète de Jean -Batiste. Ce Prince fut fâché de cette demande ,
p ^rce qu'il estimoit laintjean . Mais le démon étoufant l’estime
qu ’il avoit pour ce Saint , & augmentant la complaisance qu ’il
avoit pour cette femme,fit qu’enfin il se rendit .pournepas violer
le serment quil avoit fait . On coupa la tête à saint Jean dans la
prison , & on la donna dans un bassin à cette fille qui la porta à sa
mère . C’est ainsi que mourut le plus grand des hommes ; & c’est à
quoi se réduisit enfin la haute opinion qu ’Hérorle en avoit con¬
çue , qui après a voir étél ’admirateur de ce Saint , en devint enfin
l’homicide . Ses premiers excès lui servirent comme d ’un passage
à un crime fi énorme ; & une cruauté fi barbare fut la punition de
son inceste . 11 íemble bien -étrange , dit saint Grégoire , que des
perîonnes infâmes aient eu un fi grand pouvoir fur un homme
auslì admirable (ju étoit saint Jean . Mai - fila vie de saint Jean étoit
preneuse anx yeux de Dieu , elle n 'étoit rien aux liens propret , & on
peut dire que Dieu secondant son humilité’

, <& ayant égar au peudetai tju il en fesoit, la donna pour un danse . Ainsi , ajoute ce saintPère , les jervireurs de Dieu doivent apprendse \ mépriser leur vie, &
ils doivent iousrir de bon cœur qu e] e d pende ou des soupçons , ou
de la haine , c u de la mddilance de t merlans ; paree quo la sacrifiant
à Dieu , pour lequel seul ils vivent & non pour eux mêmes , leur mort
comme ce le de laint Jean , fera toujours d autant plus glorieusede¬
vant Dieu & devant les Anges , quelle paroitra plus honteuse aux
yeux des homme », , Multi-
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Muítiblicatiou des Pains . Math . 14.
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JEsus - Christ ayant appris la mort de saint Jean,
alla aufli-tòt dans le désert & y mena avec lui ses

Disciples , pour apprendre à son Eglise à chercher les
retraites dans de semblables rencontres. Cela fut d’au-
tant plus nécessaire que les grands miracles de J L s u s .
Christ cominençoientdéja à faire du bruit à la Cour ,
& qu'Hérode Antipas , fils de celui qui avoit fait mourir
les innocens , étoit en peine de savoir qui pouvoit être un
homme st puissant en œuvres & en paroles , jusqu ’à croire que
c'étoit peut-être saint Jean-Batiste qu ’il avoit fait mou¬
rir , qui étoit ressuscité & qui fesoit toutes ces merveil¬
les . Ce Prince s’abandonnoit ainfi à ces vaines imagina¬
tions , & Jesus - Ch rist cependant étoit retiré . II ne
put empêchernéanmoins que le peuple ne le suivît ; & jus-
qu ’à cinq mil ' e hommes allèrent avec lui , étant continuel¬
lement attentifs à fa parole & à ses miracles . Ils perdi¬
rent même toute la pensée du manger , tant ils étoient
appliqués à ce qu’ils entendissent & à ce qu ’ils voyoient.
Et trois jours s’étant déia passés depuis qu’ils avoient quitté
les villes pour suivre J a sus - ChhisT dans la solitu¬
de , le Sauveur fut touché de compassion en voyant ces
personnes , St il parla à ses disciples pour voir avec eux
comment il leur éonneroit à manger . Ils lui répondirent

que

1
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que le lieu où ils étoient , étoit désert, éloigné des villes ,
& qu’ils n’avoient point d autre provision avec eux que cinq
pains d’orge St quelques petits poiiTons. J dsus - Christ
leur ordonna de faire asseoir ce peuple par diverses ban¬
des ; & lorsque cela fut fait , il leva les yeux au ciel Lt
bénit ces pains qu’il donna ensuite aux disciples afin de
les présenter au peuple . Ces pains se multiplièrent entre
les mains du Sauveur . Tout le monde mangea & fut rassa¬
sié ; & J e s u s - C H R i s T commanda à ses Apôtres de
ramasser tous les restes avec un grand foin , dont on rem¬
plit douze corbeilles . Les saints Pères ont toujours regardé
ces cinq mille hommes qui suivirent alors J t s u s -
C n k i s T , comme la figure des Chrétiens qui quittent le
monde au-moins de cœur pour suivre Jksus - Christ
dans le désert de cette vie . On voit dans toute leur con¬
duite une excellente image de l'Eglise . Ils sont attentifs
à la parole du Sauveur , & n’attendent aucun soulagement
sur la terre que de sa seule bonté. 11s ne paroîssent tous
que comme un seul homme . 11s n 'ont tous que les mê¬
mes affections , les mêmes désirs & la même fin où ils
tendent par les mêmes moyens . 11s persévèrent dans ce
désert , & ne s’ennuient point avec le Sauveur . Ils y per¬
sistent jusqu ’à la - défaillance , & sans demander de la
nouriture. Aussi J i; s u s • C il R i s T voyant leur grande foi ,
attend j usqu’au troisième jour à les nourir ; & quoique sa
charité fût si grande , il ne voulut pas néanmoins le faire
dès le premier. 11 fit voir alors ce combat de piété qui se
trouve souvent entre Dieu & ses élus , lorsque d’un côté Dieu
ne veut pas encore les secourir dans leurs maux , parce que
ses momens ne font pas venus ; & que de l’autre ses élus
trouvant leur repos & leur joie dans l’accomplissement de sa
volonté , s’y tiennent fermes fans desirer d’en sortir . L’o -
railon dans toutes les autres rencontres est l’effet de la foi ;
mais c’est l’effet d'une foi encore petite , lorsqu ’elle se hâte
avec trop d’empressement de demander à Dieu qu ’il la déli¬
vre des maux. II suffit que Dieu compte lui-tnême les
jours & tous les momens , lui qui nous assure qu’il a compié
jusqu’au moindre cheveu de notre tète. On le doit laisser
agir ; & le meilleur moyen alors d’obtenir fa miséricorde ,
est de s’abandonner entièrement à lui , & de demeurer eu
paix en l’état où il nous a mis , fans en vouloir sortir quo
dans le moment qu’il a marqué .

Saint
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Suint Pierre marche sur l 'ean . Math. 14.
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APrès que jf sus - Christ eut lait le grand miracle de an^ t
'"
.
'
j
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la multiplication des pains , le peuple voulut prendre
le Sauveur & le faire Roi. Mais J esus - Chkist qui l'e
présenta depuis lui - même fi volontairement à la mort,
s’enfuit lorsqu’on voulut lui offrir cette dignité, pour ap¬
prendre à ses disciples á fuir la royale puissance de l’Egliíe
quatld les hommes la leur préfenteroient, afin de ne la re¬
cevoir que de Dieu seul , comme Jesus - Chbist ne l’a
voulu recevoir que de son Père & non pas des hommes .
Lorsque la nuit fut arrivée,il vint retrouver les disciples aj
lieu où cette multiplication s’étoit faite ; & pour leur faire
perdre l’idée de ce miracle qui pouvoit les avoir élevés , il
les fit monter dans un vaisseau & passer la mèr , afin que la
tempête qui s’éleva ausli -tôt par son ordre , les f .

‘t rentrer
dans le sentiment de rimpuissance où ils fe trouvoient en
l ’abienre de leur Maître , & que la conno ’ssance de leur
propre foîblesse les conservât dans l’humilité , qui étoit
comme le fondement fur lequel il vouloir élever cette vertu
solide qui les devoir rendre les colonnes de l 'Eglise . XI les
laissa donc pendant quelque tems au milieu des flots , & ils
demeurèrent toute la nuit battis de la tempête , fans qu’ilíe
hâtât de les aller secourir . Mais lorsque le jour npprochoit , il
alla vers eux en marchant dessus les eaux , & vint assez près

dû



4.+ « L ’Histoirb du nouveau Testament .

du vaisseau où ils étoient . Lorsqu ’ils le virent marcher ainS
fur la mer comme fur la terre ferme , ils crurent voir un
fantôme , & la crainte dont ils furent saisis leur fit jeter un
grand cri . Mais Jksus - Christ leur parla pour les
rassurer , & leur dit feulement ces paroles : Ne craignez
point , c’est moi . Saint Pierre fut le premier de tous qui
sentit l 'effica -'e de cette parole divine ; & avant le cœur
plein d’ur.e confiance qui le mettoit au -dessus de la crainte
du péril , il dit à J « s us -C h r i s t : Si c’est vous , Sei¬
gneur, commandez que j ’aille à vous en marchant fur Peau .
Jesus - Christ lui dit qu ’il vînt le trouver. Saint
Pierre fe jeta aussi tôt dans la mer , & marcha fur l’eau
avec une hardiesse qu’on ne peut assez admirer , 8c qui
marquoit dès lors que Dieu rendroit à l ’avenir Ion Eglise
victorieuse de fou : le monde , 8c qu ’elle fouleroit aux pies
tout ce qui s ’éleveroit contre elle. Mais lorfqu ’il alloit ainíì
pour fe joindre ÌJesus - Christ , un grand vent qui
survint,l ’étonna . I.a crainte le saisit , & fa foi s’affoîblissant,il commençoit à enfoncer . Alors il eut recours a celui quilui avoir déja donné ce pouvoir: Sauvez - moi , Seigneur ,lui dit -il . Et Jesus - Chhist étendant fa main , le
prit & lui dit en le soutenant: Homme de petite foi , pour¬
quoi avei -vous douté ? Et lorsqu’ils furent entrés dans le
vaisseau , ie vent cessa tout-d 'un - coup , & ils fe trouvèrent au
bord . Les saints Pères qui ont toujours regardé les actions
& les paroles du Sauveur comme toutes pleines de mistè -
res , ont admiré comment il permit que saint Pierre fût en
danger d’ètre submergé , après même qu'il lui avoir com¬
mandé de fa propre bouche de marcherfur l’eau. II voulut ,
disent-ils , convaincre ce saint disciple par sa propre ex¬
périence , que c’est lui seul qui sauve , de peur que sa har¬
diesse naturelle ne lui donnât de la vanité. Les craintes
dans le service de Dieu sont bonnes lorfqu’ePes font modé¬
rées. Elles nous avertissent de notre foîblesse , 8t elles nous
persuadent que st nous réussissons , c’est Dieu seul qui sait
tout en nous . 11 nV a guère de fidèles dans l’Eglise pour
qui Dieu ne fasse plus qu ’il ne fit ici pour saint Pierre. Il
y a d’autres abîmes 8c d’autres tempêtes dont il les a tirés
8c d’où il les tire encore à toute heure par fa feule grâce : 8c
ils ne peuvent manquer à la reconnoìssance qu’ils doivent
avoir d’une si sensible protection, sans tomber dans un or¬
gueil ingrat 8c insuportable.

L»
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La ChuMìtée . Math . 15 .
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JEsus Christ s’étant retiré du lieu oìl il avoir nouri mi - La mima
raculeusement une si grande multitude de personnes , le lauee 31 ,

peuple fut bien en peine le lendemain pour savoir ce qu’il
étoit devenu . Ils savoient qu ’il n'

y avoir eu en ce lieu qu’u-
ne seule barque ; & ils avoient vu que J . C . n’y étoit point
entré avec ses disciples. C ’est pourquoi ne le trouvant plus
fur ce bord , & ayant repassé l’eau pour aller à Capharnaum ,
ils lui demandèrent lorsqu ’ils l’y eurent retrouvé , quand 6e
comment il y étoit venu . Mais J . C . fans répondre à leur de¬
mande curieuse , 6t leur celant la manière st divine dont il
avoir marché sur les eaux , se contenta d 'avertir ces person¬
nes qui témoignoient tant de zèle pour le trouver , que leur
recherche étoit intéressée , puisqu’ils ne le recherchoient que
parce qu’ils avoient mangé de ce pain miraculeusement mul¬
tiplié dans le désert. II prit de-là occaflon de les exhorter à
chercher un autre pain, - & il leur fit un admirable discours
de la sainte Eucharistie , qui en scandalisa beaucoup & mémo
d’entre ses disciples . Lorsqu ’ils s’en assolent , J . C. fans s’é-

tonner de se voir abandonné de ses disciples , s’adressa aux
douze Apôtres , & leur demanda s’ils vouloient s’en aller
aussi . Saint Pierre lui répondit avec son zèle ordinaire : Sei¬

gneur , à qui Irions -nous ? C’est vous qui avez les paroles
ric la vie étemelle . Et J . C. montra bien qu’il ne faloit pas

F í s’éton-
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s’étonner que plusieurs des disciples l’eussent abandonné , puil
que des douze même qu ’il avoit choisis pour Apôtres , il y en
avoitun qu’il leur assura être un démon . II quitta donc alors
la Judée pour fuir la haine de ses ennemis qui commen -
çoient à fe déclarer ouvertement contre lui ; & il alla du côté
de Tyr Sc de Sydon , où il fit plus qu

’il n’avoit fait dans la
Judée , Lar une femme Chananéenne étant sortie de ces lieux -
là , où J . C. ne vouloir pas aller lui - même , afin de ne pas
scandaliser les Juifs , elle vint par un secret instinct de J C.
qui rappelois à lui lans qu ’elle le ssit , & lui représenta avec
de grands cris, que fa fille étoit tourmentée du démon , & le
pria d’avoir pitié d’elle . Jésus - Christ qui étoit si sensi¬
ble aux plaintes des affligés, n’eutd ’abord quedes rebuts pour
cette femme, afin de nous donner en fa personne un excellent
modèle de la prière , & de nous apprendre par son exemple
tivec quèlie humilité nous y devons persévérer , lorsqu ’il
í 'emble que Dieu n’ait que des rebuts pour nous & qu’il jje-
jète toutes nos demandes . Cette femme humble ne pouvant
rien obtenirdc J . C. s’adressa aux Apôtres , qui intercédèrent
pour elle vèrs le Sauveur . Mais il leur répondit qu’il n’étoit
envoyé qu„ pour les brebis de la maison d’Israel, & non pas
pour les Gentils . Et comme ils fesoient de l 'instan . e , pzrce
que la Chananéeles importunoit de ses cris, .) . C. voulant fai¬
re voir la solidité de la soi de cette somme , 110 se rendit
pas encore . Elle mémo vint enfin sc jeter auxpiés du Sauveur ;
elle l’adora t : lai dit en soupirant ; Seigneur . aidez - moi Jk -
tui -Ci : rist lui résista c.nccre, Cela traitant comme une chien¬
ne-, il lui dit : Qu’il n’étoit pas juste dc prendre le pain des
crssar.s & de ìe donner aux chiens . Ce traitement qui auroit
cîfer .lé une .'.me superbe , ne fit qu ’accroître la cnníhncc de
«tellc -ci . elle avn :’ quelle n ’étnit quune chienne ; mais , commecur p . eiidru J . C . par fa propre bouche , elìe lui représenta que*e « peiits chiens roangi --iont au moins les miettes qui tombaiente. la table de leurs maîtres , & qu

'clle n ’en demandoit pas da¬
vantage . EUe se mit elle -méme au rang des chiens , & considéraJ -s Juifs connue ses maîtres <Sr les ensans du vrai Dieu . Cet hum¬ide aveu drus y n traitement si rude en apparence , fit que tout -d un -eoupj .C . s écria : O lemme ! votre foi ell grande . Et changeantíes rebuts pa une " d miration de fa fermeté , il lai accorda au itto -
a.,ant ce qu elle lui çvoitdeuiand .: . I . es saints Pères ont trcniblé enconsidérant cette fo ; dans une femme païenne , l . t saint Grégoire3e Grand dit que comme cette femme idolâtre con son doit Pincré -víulité des Juiis . il peut de même arriver souvent dan : 1 Eglise quedes períonnes engagées dans le monde feront rougir ceux- qui fontdans une proíelïiou plus laince , que la simplicité de leur fui jointeù 1 innocence de leur vie , confondra un jour ia tiédeur cy le peu deloi des autres . dont la vie ne répond pas l 1 excellence deleur état , »i aux grandes «traces que Dieu leur a faites . Tr .ws -
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Tranfiguration de Jésus - Christ . Math . 17.
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JEsus -Christ se trouvant seul avec ses Disciples , & par- Ea m .m
courant avec eux les villes de Céûrée , demanda à ses ana,:e

di ciples cequelemondedisoit de lui . Ils lui répondirent que
les uns croyoient qu’il étoit Jean - Ratiste ; les autres , qu’il
étoit Elie ; d ’autres , qu’il étoit Jérémie , ou l ’un des anciens
Prophètes . Et vous , leur dit J C . qui dites - vous que je fuis?
Saint Pierre alors lans hésiter lui répondit : Vous ètes le
Christ Fils du Dieu vivant . J ksi ' s - Ciiris t Rappe¬
la heureux de ce que son Père lui avoit révélé cette vérité ,
& il Rassura qu ’il établiroit si fermement sur lui son Eglise
sainte , que les portes d’enfèr ne prévaudroient jamais contre
elle . Mais après cette grande gloire qui proinettoit à saint
Pierre d’être le chef de l’Eglise , & d’ètre asiis un jour fur la
chaire de la capitale du monde , fans que fa faute & son re¬
noncement qui survint en suite, portât J . C . à rétracter sa pro¬
messe ; le Sauveur l’humilia d’une manière terrible ; lui don¬
nant le nom de Satan , parce qu’il vouloir le détourner de
soufrir la croix Lia mort : & il fit voirqu ’il n’élève guère ses
Saints,qu ’il ne les abaisse ausii - tôt ensuite ; parce que la foî-
blesse de l’homme est si grande , que si Dieu . n ’usoit envers
lui de cette conduite , la prospérité ou temporelle ou l 'piri - •
ruelle l’éleveroit L lui deviendroit un sujet de chute . Huit

F f a jours
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jours après que cela se fut passé , J . C . prit trois de ses disci¬
ples , S . Pierre,S . Jlques & S . Jean qui paroîssoient toujours
les plus favorisés d’entre les autres , & auxquels il témoignoit
plus de tendresse. II les mena fur une haute montagne à l’é-
cart , & lorsqu

'il y prioit, il fut tout - d'un - coup transfiguré .
Son visage devint éclatant comme le soleil , & les habitsplus
blancs que la neige . En mcme teins apparurent Moïse Sc
Elie qui s’entretenoientavec J . C . de ce qui lui devoit ar¬
river à Jérusalem . Les trois disciples qui dormoient se ré¬
veillèrent tout -d’un- coup de leur sommeil , & furent surpris
de cette gloire du Sauveur & de la présence des deux Pro¬
phètes qui lui parloient. Saint pierre étant transporté dejoie
dit à J . C : Seigneur , il nous est bon d’ètre en ce lieu; nous
y ferons st vous voulez trois tentes,une pour vous,une pour
Moïse , St une pour Elie. Mais lorsqu ’il parloit encore , une
jiuée éclatante les envelopa , Sc il en sortit une voix qui dit ;
C'est -là mon Fils bien-aimé , écoutez -le . Les disciples tom¬
bèrent auffi -tôt par terre, Sc lorsqu 'ils étoient saisis de crain¬
te , J . C . s’approcha d’eux & les toucha , en leur disant : Le-
vez -vous & ne craignez rien . Ils se levèrent St ne virent
plus que J . C. qui leur défendit en descendant avec eux de
la montagne, de rien dire de ce qu ’ils avoient vu . Cette
transfiguration toutepleine de mistères fut un des moyens dont
J . C . se servit pour fortifier la foi de ses disciples , Sc pour
les assurer plus sensiblement qu ’il étoit Dieu. 11 voulut par
cette anticipation de sa gloire leur faire voir ce qu'ils le -
roient un jour eux - mêmes à la résurrection des morts , St
que malgré les travaux Sc les soufrantes de cette vie , ils ne
laisseroient pas de jouir de la gloire dont ils avoient été té¬
moins fur cette montagne . Cette vue aussi les a rendus forts
ensuite dans leurs plus grandes douleurs . Quand le Saint-
Iisprit est survenu en eux , il leur a rendu cette vision plus
utile qu ’elle ne le parut à ce moment ; Sc ils comprirent par
la lumière que cette gloire ineffable de J . C. qu ’ils avoient
vue de leurs propres yeux, seroit communiquéeà leur pro¬
pre corps . Ainsi l’on peut dire que le dessein de J . C . dans
cette Transfiguration n’étoit pas seulement de rendre ses A-
pôtres forts au jour de fa passion , St de les faire souvenir de
la gloire dans le tems de son humiliation; mais encore de
les rendre forts eux -mêmes dans le tems de leurs soufrantes ,
& de les encourager dans leurs afflictions par ia vue de la
f.loire dojit elles dévoient être suivies .

Fvs '.nt
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Enfant modèle de lhumilité . Math . iZ .
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J Esus - Cuhist étant descendu avec ses trois Apôtres
de la montage de Thabor , vint retrouver les autres Dis¬

ciples qui étoient environnés d’une grande foule de monde .

Un homme don ; le fils étoit tourmenté du démon , les étoit

venu prier de le guérir en l’absencc de leur Maître . Mais

quoique J . C . leur eût donné pouvoir sur ces esprits , ils ne

purent néanmoins chasser celui - là . Et après que J . C.

l’eut fait , & qu’il eut rendu ce fils à son père , ses disciples
lui demandèrent en particulier, pourquoi ils ne l’avoient

pu guérir eux - mêmes . II leur répondit que c’étoit à cau¬

se de leur peu de foi ; & il ajouta que s’ils avoient la foi,

ils pouroient transporter les montagnes de leur place &

& les faire aller dans la mèr. II leur dit ensuite que

cette sorte de démons ne se guérissoit que par la prière

& par le jeûne . Et il leur apprit ainsi , qu'ils se trom-

poicnt s’ils prétendoient exercer une autorité absolue sur

les démons & que pour bien user de leur pouvoir, il

saisit se rabaisser aux moyens ordinaires que Dieu avoit

établis , comme étoit la prière St le jeûne , pour chasser les

esprits impurs . J i; s u s - C h r i s t allaensuite à Caphar -

nallm où ceux qui levoient les impôts demandèrent à 8.

Pierre fi fol) Maître ne payoit point le tribut. Cet Apôtre
F f 3 leur

La mêni -?
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leur répondit qu’il le payojt. Et étant entrés au logis, J . C .prévint S . Pierre & lui dit : De qui les Princes de la terreexigent - ils le tribut f ÎEst-ce de leurs enfans ou des étran¬
gers ? Mais pour ne les point scandaliser , ajouta t -il > allezâ la mèr , & ouvrez la bouche du premier poisson que vous yprendrez ; vous y trouverez une pièce de monr.oie que vousdonnerez pour moi & peur vous . Le Sauveur a appris ainsiaux Chrétiens de vivre dans la vie commune , fans troublerTordre que Dieu y a établi , & fans se troubler eux -memesdes évènemens du monde. Comme J . C . étoit dans ce logisavec tous ses discip ' es , il leur demanda de quoi ils s’qn-tretenoient lorsqu’jls étoient en chemin , parce qu ’il favoit
qu ’ils avoient disputé qui étoit le premier d’entr’eux . Etvqulant ruiner de bonne heure dans leur esprit tous ces sen-titnéns û’orgueil , & toutes ces pensées de prééminence, illeur dit : Que celui qui voudroit être le premier de tous ,devînt le dernier de tous . Et pour leur donner encore uneimage plus sensible de cette disposition du cœur dans laquel¬le il vouloit qu’il fussent, il prit un petit enfant quìl em¬brassa , & le mettant au milieu d’eux , il leur dit : Que s ’ìlsne travailloient à se rendre semblables à ce petit enfant, ilsn’cntreroient point dans le royaume des cieux. Les SS. TP.ont été frapés de cette sentence du Sauveur ; & voyant com¬bien cela étoit difficile à Torgueil humain , ils n’ont pointeu d’autrc espérance que dans la grâce de celui - là même quileur feloit ce commandement . Us ont appris de- là combienil étoit important d étoufer tous ces désirs ambitieux devouloir paroître plus que les autres ; & ils ont reconnu quele foin du véritable Chrétien étoit de se cacher toujours , &d’ètre bien -aise que tous les autres paroîssent . Un hommen’est plus grand qu’un autre homme , qu ’à proportion qu’ila plus de charitéque lui ; & tout le reste est vain devant Dieu.Que si cn vouloir s ’élever au-dessus des hommes , parce qu ’ona plus de vertu qu’eux , on deviendroit par cet orgueil le

1c dernier de tous . Jtsus - Christ e'toufe Torgueil , & ille retranchejuiqu’à la racine , cn réduisant ses Disciples kl’état d’un petit enfant . Et si Ton veut juger si Ton fera dunombre des bienheureux dans l’autre monde , on n’a qu ’àvoir st Ton est du nombre des enfans & des humbles en ce¬lui -ci , & st on travaille par la simplicité , par l’humilité ,par l’obéissance & par les autres vertus , à être aussi petitdans l’ame que les enfans le font dans le corps.
Les
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Les dix Lépreux. Luc ip .
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Jésus - Christ ayant pris occaiion de ia dispute de ses EanV 'tiea
Disciples touchant la primauté , pour leur recommander nL>e S- -

rhumilité Chrétienne , & leur donner du respect pour
les enfans & pour les foîbles qu’il assura être très - dange¬

reux de scandaliser , il quitta la Galilée ; & la fête des

Tabernacles Rapprochant , ses parens & ses frères l 'ex-

hortèrent à aller en Judée d’où il s’étoit retiré à cause

de la mort de saint Jean . Ils lui dirent qu’il n’avoit rien

à craindre ; & lui parlant comme à un homme qui af-

fectoit de s’acquérìr de l’estime des hommes par ses

grands miracles , ils témoignèrent , comme dit l’Evangi -

le , qu 'ils ne croyoient point en lui. Jbsus - Ciirist

ne s’arrête point à réfuter leurs vaines imaginations . 11

se contenta de leur dire que leur tem.5 étoit toujours

près , mais que le sien n’étoit pas encore venu . (Jue

pour lui , il n' iroit pas encore en Judée . Ses païens assi¬

stèrent à la fête avant lui . Et après être demeuré

quelque jours en Galilée , ils alla dans la Judée , non pu¬

bliquement 8t avec éclat comme à son ordinaire , mais

en se cachant . Lorsqu’il palToit par le milieu de la 8a -

marie , il trouva à l’entrée d’un bourg dix Lépreux qui

fe tenant loin de lui par respect , élevèrent leurs voix k
F f + ls
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le prièrent a'avoirpitié d’eux . jF.sus -CHRisTles voyant,leurdit qu'ils s ’allassent montrer aux Prêtres afin d ’obéir ainsi aux
ordonnances de la Loi. 11 apprit ainsi à ceux qui croiraient
en lui jusqu ’où devoit aller leur condescendance pour s’ac-
commoderaux coutumes & aux pratiques de r Eglise, & quel¬le devoir être leur déférence pour les puissances qui y font
établies. Mais il arriva que lorsque ces dix hommes alioient
fe montrer aux Prêtres , ils se trouvèrent guéris de leur lè¬
pre. Ce que voyant un d’entre eux , il retourna aussi -tct fur
ses pas , glorifiant Dieu à haute voix d 'une guérison si mi¬
raculeuse . 11 alla trouverJ . C. il se jeta à ses pies , se pros¬terna le visage en terre , & lui rendît grâces de la miséri¬
corde qu ’il venoit de recevoir . Jesls -Chkist lui demanda
s ’ils n'avoient pas été tous guéris , & où étaient les neuf
autres. II ne trouva personne d’entre ces dix lépreux, dit
l’Evangile, qui retournât á J . C . pour lui rendre ses actions
de grâces, que cet étranger qui étoit Samaritain . Jésus -
Christ le renvoya en lui dilant que sa soi l’avoit sauvé ,
& témoignant assez combien l ’ingratitudedes autres lui étoit
désagréable . Les saints Pères considérant cet exemple,enont
toujours pris sujet d’exhortcr les hommes à fuir l’ingratitude
& à ne recevoir aucune grâce de Dieu fans lui témoigner partontes les marques qu ’il peuvent. combien ils ensont touchés
pour rendre leur reconnaissance égale à la grandeur des dons
qu’ils reçoivent. Ce n’est pas assez de ressentir quelque joie
de la guérison intérieure de nos âmes . puisqu ’on ne doit pasdouter que ces neuf lépreux ne s’en retournassent avec gran¬de joie. lis avoient fans doute un grand ressentimentdeleur
guérison ; & ils admiraient même au fond de leurs coeurs ce¬lui qui en étoit l’auteur. Mais ce n’étoit pas assez . Us dé¬
voient retourner fur leurs pas , & se prosterner devant lui
pour lui rendre grâces d’une manière digne de lui. Us font
devenus par leur ingratitude lépreux dans l 'ame en cessant
de l’être dans le corps ; & ils ont été en ce point l’image de
ceux qui cessant quelquefois de commettre des péchés gros¬siers à la vue des hommes , augmentent par leur ingratitudeleurs péchés intérieursdevant Dieu. Heureux celui,dit saint
Bernard , qui se tient toujours prosterné devant le Sauveur ,qui lui rend grâces fans cesse pour les moindres dons ; L quife considérant comme un étranger à Limitation de ce Sama¬
ritain , croît que toutes les faveurs qu’on lui peut faire , font
d’autant plus gratuites, qu ’il ne mérite par lui - même quele mépris k le châtiment. /„«
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La femme adultère. Jean ft .
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ÍEsxts -Christ ayant fait en chemin cette guérison de dix
lépreux , trouva lorsqu ’il fut arrivé en Judée toute Jérusa - anneè aï .

lem en trouble , de cc qu’il n ’étoit pas venu à cette fête , &
tout le peuple partagé dans les jugemens qu'ils fel'oient de
lui , les uns disant qu’il étoit bon , les autres soutenant qu’il
étoit un séducteur . Et lorsque l’Octave de la fête s’avançoit ,
J .C. parut dans le Temple , & y enseigna le peuple avec une
sagesse qui donnoit de l’étonnement à tous ceux qui savoient
qu ’il n’avoit point été instruit dans les sciences humaines
ni dans l’étude de la loi . Lors donc qu’il parloit publique¬
ment & avec une entière liberté , ceux qui l’écoutoient , admi-
roient comment ses ennemis qui le vouloient perdre,le Lis -
soient ainsi en repos , & ils crurent que peut -être ils avoient
reconnu que c’étoit le Christ . Mais on ne fut pas long -
tems fans faire des desseins fur fa personne , qui furent néan¬
moins tous inutiles , parce que son heure n’étoit pas venue .
Car les Pharisiens voyant que le peuple parloit de lui , &
de ses miracles avec admiration , & qu’on disoit tout haut ,
que quand le Christ viendroit , il nepouroit pas faire de plus
grandes choses, ils ne purent soufrir ce témoignage qu’il ren -
doit au Sauveur , & i ! s envoyèrent des archers pour se sai¬
sir de sa personne . Mais au -íieu que jusques -là il s’étoit si
souvent caché , il ne le fit pas alors , pour donner des exem¬
ples des mouvemens différons que produiroit le Saint - Esprit

Ffí en
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en ceux qui feraient persécutés dans la fuite de tous les siè¬
cles. Ceux donc qui étoient venus pour le prendre , furent
arrêtés par un secret instinct de Dieu . Au -lieu de se saisir
de lui , ils l ’écoutèrent avec admiration ; & lorsque les Pha¬
risiens qui les avoient envoyés , leu r firent des reproches de
ce qu’ils ne l’amenoient pas, ils leur répondirent : Que jama ;s
homme n’avoit parlé comme celui là . Jesus -Christ s’étant
retiré ensuite sur la montagne des Olives pour y prier , il se
trouva le lendemain de gtand matin dans le Temple où le
peuple l’environna . Mais lorsqu ’on l’écoutoit , les Pharisiens
lui tendirent ; t:n piège en lui fesant présenter une femme sur¬
prise en adultère , afin que s’il la condamnait à la mort , il
fût décrié parmi le peuple comme un homme d une extrême
rigueur ; & que s’il ne la condamnoit pas , il fùt décrié en¬
core comme un violateur de la loi de Dieu . Jesus - Christ
connoíssant leur malice,se baissa & écrivit de son doigt sur la
terre . Et lorsqu ’ils persistoîent â lui demander l'on avis , il se
leva & lui dit : Que celui d’-entre vous qui est fans péché , jète
la première pierre contre cette femme . II commença encore
à écrire en terre ; & cependant les Pharisiens s’en allèrent tous
les uns après les autres ; & il ne resta que J . C . avec cette
femme à qui le Sauveur dit que parce que personne ne l’avoit
condamnée , il ne la condamnèrent point aussi ; & il la renvoya
en paix en lui commandant de ne plus pécher à l’avenir . Jé¬
sus Christ fit voir alors qu’il vouloir que les hommes pen¬
sassent plus à se juger eux -mêmes qu’à accuser les autres , &
à examiner leur vie qu ’à censurer celle des leurs frères . Ils
ont souvent horreur des péchés gross.ers, parce qu’ils blessent
leurs sens , & ils n’ont pas horreur des péchés spirituels qui
blessent infiniment plus Dieu qui est tout Esprit . Le péché
de l '

Ange dans le ciel & celui du premier homme fur la terre
ont plus offenle Dieu que le crime de cette adultéré qu ’on lui pré¬
sentoir alors. Cest ce qui nous doit tenir toujours humilies de¬
vant Dieu,' & nous rendre doux & mo le'rés à 1 égard de ceux qui
tombent dans ces excès . Cette modération qu o » leur témoigne, est
un excellent moyen pour les retirer de leurs désordres . L ’indul-
ecnce dont J . C . usa envers cette femme , eut peut être plus deffet
fur elle pour la retirer de son crime , que n 'auroient eu toutes
les sévérités dont la loi vouloit quon usât . Rien ne touche tant
une ame bien rue qu une douceurqu elle ne devoir pas espérer. LE -
glise a appris de cet exemplede J C . à ne pas rebuter les plus grands
p -ieheurs: <St quoiqu'elle travaille solidementa leur véritable conver¬
sion , olle a eu néanmoins beaucoupde compassion de leur état . Elle
a trouvé qu

'il étoit bien - juste que cette parole de J . C : Qne celui
d'cntre vous qui est fans p iché jète la première pierre , sit au moins
autant deffet dans le cœur des Chrétiens quelle en sit alors dans
l’esprit des juifs j d- que la piété de ceux ci cédât â des paroles
auxquelles la dureté des autres fut obligé de céder .
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L '
Aveugle-né . Jean 9.

VI

APrès que Jt-sus - Christ eut délivré par fa bonté t- r mi:
ia femme adultère , & qu ’il fe fut tiré par fa sagesse

anníe

de ce piège que ses ennemis lui avoient dressé , il conti¬
nua de prêcher au peuple dans le Temple plusieurs véri¬
tés importantes , & de reprocher aux Pharisiens le dessein
qu’ils avoient pris de le perdre . II leur fit voir qu’en cela
ils étalent les Ministres du démon qui avoit aimé le sang
dès le commencement du monde , & qui avoit fait tuer
les Prophètes . II leur demanda publiquement qui d’entre
eux pouvoir le convaincre d’aucun péché , & pourquoi
ils ne croyoient pas , puiíqu ’il ne leur prêchoit que la
vérité ? Les Juifs opposèrent à des reproches si justes ,
non des raisons , mais des injures ; & ils l'a p pelèrent Sa¬
maritain & démoniaque . J h s v s - C n r i s t répondit
2 ces blasphèmes avec une grande douceur ; mais voyant
qu’ils prenoient des pierres pour le lapider , il fe cacha
& sortit du Temple . Lorsqu ’il se retiroit , il vit un hom¬
me qui étoit aveugle dès sa naissance. Ses Disciples lui
demandèrent si cet homme avoit péché,ou ses pères , pour
naître ainsi dans l’aveuglement ? Mais J . C. leur répondit
que cet aveuglement n’étoit que pour manifester fa gloire .
11 fit ensuite de la boue avec de la salive . II la mit

sur
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fur les y - ux de cet aveugle , & renvoya à le piscine de
Siloé pour s’y laver. 11 alla à la piscine : il s’y lava & y
reepuvra la vue Tous ccux qui l 'avoient vu aupara¬
vant , surent étrangement surpris , lorsqu’ils le virent.
Et comme on lui demandoit de quelle manière setoit
fait un si grand miéacle , il dit qu’un homme appelé
J ) s u s avoit fait de la boue, qu il l’avoit mise sur ses yeux ,
qu’il l ’avoit envoyé à la piscine pour s’y laver; qu ’il y avoit
été , & qu’il y avoit recouvré 1 , vue . On l’amena aussi-tôt
sux Pharisiens qui lui firent la même demande, & auxquels
il répondit la même chose. Aqssi -tôt quelques - uns d’enlre
eux dirent qu

' un homme qui avoit fait de la boue le jour
du Sabat,ne pouvoit être un homme de Dieu . Les autresétant
accablés par la grandeur de ce miracle,dirent qu’un méchant
homme ne pouvoit guérir un aveugle né . P.t lorsqu ’ils étoient
divisés le uns contre les autres , ils firent encore parler l’a -
veugle , & lui demandèrent ce qu ’il diibit de cet homme : à
quoi il répondit hautement, que c’ctoit fans doute un Pro¬
phète. Etant irrités de cette réponse, ils ne purent croirequ’il
cùt été aveugle . 11s firent venir ses païens,qui craignant des
gens si passionnés se ménagèrentavec adresse en n'assurant rien
autre chose, sinon que c’étoit -là leurs fils & qu’il étoit né a-
veugle ; mais pour le relie ils dirent que leur fils étoit en âge
de répondre & déparier lui -même. Ayant fait venir encorecct
aveugle , ils lui parlèrentavec plusde force . Us lui dirent qu’il
rendît gloire à Dieu , & qu’ils favoient que J . C. étoit un mé¬
chant. Je ne fais, leur dit-il , s’il est un méchant ; mais je fais
bien, qu’é :atit aveugle auparavant je vois maintenantfort -dair .
Les Juifs lui répondirent: (Juepour eux ils étoient disciples de
Moïse, & qu ’ils ne savoient qui étoit cet homme. C’est ce que
j’admire, ajouta t - il , que vous ne sachiez qui il est ; & cependant
il m ’a ouvert lesyeux . Les Pharisiens le chassèrent ensuite de
la Synagoge , & J . C . l’ayant trouvé, lui demanda s’il croyois
an Fils de Dieu , & ajouta que c’étoit lui -même qui lui parloit.
Cet hommes ? prosterna en terre & l’adora . Heureux aveugle,
disent les saints Pères, qui a découvert la vraie lumière ! II
n’a pas été seulement l’adorateur de J . C . il en a été le dé¬
fenseur. 11 a confondu les Docteurs de la loi, & il a fait voir
qu’une simple foi qui est humble , est plus éclairée que la
science qui est superbe. Les Juifs Pont chassé de leur Syna¬
gogue , mais J . C . l’a reçu dans la communion de son Esprit,
& a fait de son ctsur son Temple vivant .

Le
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Le Samaritain . Luc 10.
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APrès la guérison de l'aveugle- né , l’Evangile raporte La m .'uie
ce que J esus - Chbist dit aux Juifs de la cha - an,te 3 *-

rite que les Pasteurs doivent avoir pour le troupeau qui
leur a été confié, en imitant celle du Souverain Pasteur de
nos âmes , qui est mort volontairement lui - même pour le
salut de ses brebis . 11 donna dans le peu de paroles qu’il
dit fur ce sujet , toutes les marques qu’on peut desirer pour
savoir íì on est du nombre des Pasteurs véritables de ce trou¬
peau divin , puisqu ’on n'a qu ’à voir si on est prêt à lui don¬
ner non-seulement son bien , son repos & son établissement ,
mais fa vie mème , en la perdant ou tout -d’un -coup , ou par
une longue fuite de souírances . II montra combien est op¬
posé en ce point au vrai Pasteur celui qui n’est que merce¬
naire & qui s’enfuit lorsqu’il voit venir le loup , c’est - à -di-
re , qui se tient dans un lâche silence lorsqu’il devroit s’op *
poser avec force â ceux qui veulent perdre le troupeau de
J . C . Mais après avoir instruit les Pasteurs dans ce discours ,
de la charité qu’il s doivent à leurs peuples , il instruisit en¬
suite tous les hommes de celle qu ’ils doivent avoir les unj
pour les autres . Car un Docteur venant lui demander en lc
tentant , quel étoit le plus grand commandement de la loi ,
Jésus - Christ lui répondit en un mot : Que c’étoit d’aimet

Dieu
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Dieu de tout son cœur , & son prochain comme soi - même .
Ce Docteur pressa J . C . & lui demanda qui étoit ce prochain
qu 'on devoit aimer . Le Sauveur le lui appii - par ce .te para¬
bole . Un homme , dit - il , fesant voyage , tpmba entre lej
mains des voleurs , qui l’ayant dépouillé le blets èrent de beau¬
coup ' de plaies , & le laissèrent demi mort . Lorsju ' il étoit
en cet état , un Prêtre se trouva auprès de ce lieu , vit cet
homme , & fans s’arrêtter \ our le soulager il, passt outre . Un
Lévite fit encore la même cho e , montrant l 'un & l ’autre ,
que les grandes .vertus ne font pas attachées aux ministères
les plus relevés , & qu’on peut bien avoir les dignités de
l 'Eglise sans avoir la charité qui devroit toujours les accom¬
pagner . Enfin un Samaritain , c’est - à - dire , un pai'en & un
idolâtre , passant auprès de ce lieu , vit cet homme , & étant
touché de compassion, il s’approcha de lui , versa dans ses
plaies du vin & de l ’huile , & les ayant bandées le mit fur
son cheval,le mena à I hôtellerie , le recommanda à l’hôte ,
& en s’en allant donna deux pièces de monnoie pour la dé¬
pense de cet homme , promettant à l’hôte que s’il en dépen -
soit davantage , il le lui rendroit à son retour . Jésus -
C h k i s t demanda à ce Docteur , qu ! de ces trois hommes
avoit été le prochain de celui qui étoit tombé entre les mains
des voleurs . A quoi il répondit que c’étoit celui qui en a-
voit eu compaffion. Allez , répliqua J . C. & faites la même
chose . Le Sauveur nous commande en la personne de ce Doc¬
teur d’ètre prêts à toute heure à secourir ceux qui nous voyons
dans la misère, & de n ’épargner ni nos foins , ni nos peines ,ni none bien lorsqu ’il le présente quelqu 'un que nous puis¬
sions assister . Les saints Pères se plaignent que les hommes
font trop sages dans ces occasions. Ce Prêtre & ce Lévite
croyoient peut -être avoir de fort - bonnes raisons de passer
fans s’arrèter . Ils furent même apparemment attendris en
voyant ce misérable . Mais cette compassion stérile n’empê-
cha pas qu ’ils ne fussent cruels en manquant à un devoir
si pressant de la charité , s.e Samaritain ne raisonna pas tant
qu’eux 11 agit plus simplement & plus charitablement . 11
lui suffit de voir cet homme mourant pour se croire obligé
de le secourir . C'est ainsi que nous devons faire ; & nous
serions bien -peu dispolés à secourir les maux de ceux qui
sont éloignés de nous , lorsque nous négligeons ceux dont
nous sommes témoins nous - mêmes , Sc que nous voyonsde nos propres yeux .

Marthe
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Marthe S Marie . Luc io .
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jî Esu s - C u R i s T ne se contentant pas d’avoir établi La n-.ème
B douze Apôtres , choisit encore septante- deux disciples almet 3-
quil envoyadeux - à - deux devant lui par - tout où il devoit
aller , k qui vivant contens dans leur condition fans por¬
ter envie aux Apôtres qui étoient au -dessus d’eux , appri¬
rent dès - lors que ceux qui seroient un jour dans les de¬
grés inférieurs de l’Eglise , y dévoient vivre très - contens ,
lans porter envie à ceux qui font dans les ordres supé¬
rieurs , où ils ne doivent point monter par leur propre
orgueil , mais demeurer humblement dans leur état , à
moins que Dieu ne les en retire, comme il retira saint
Matliias du nombre de ces septante - deux disciples pour
relever à l’Apostolat . Après les avoir envoyés avec pou¬
voir de chasser les démons , ils revinrent transportés de
joie , dire s Jesus -Christ , que ces esprits impurs leur
étoient assujettis par la vertu de son nom . Mais Jésus -
Christ leur inspirant le mépris de ces dons particu¬
liers , leur dit qu’ils ne dévoient pas lé réjouir de cet
empire qu’ils avoient fur les démons , mais de ce que
leurs noms étoient écrits dans le ciel . Et aussi-tôt par un
mouvement du Saint - Esprit il rendit grâces à son Père
de ce qu’il avoit choisi les petits ft les humbles pour leur

décou -
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découvrir des mistères qu
’il cachoit aux sages & aux prudens .

fit se tournant en même tems vèrs ses disciples , il leur dit :
Qu’heureux étoient les yeux qui voyoient ce qu'ils voyoient ,
parce que plusieurs Rois & plusieurs Prophètes avoient vou¬
lu voir & entendre ce qu’ils voyoient & entendoient , fans
qu 'ils renflent pu : pour faire juger à ceux qui ont reçu des
Apôtres la connoîssance des mêmes mistères , quel crime ce
leur seroit de les laisser perdre , ou de ne les pas estimer
autant qu

'ils doivent , en Rappliquant continuellement à les
méditer . C’est pourquoi J . C. voulant nous donner une ima¬
ge sensible de la manière dont les Chrétiens dévoient passer
leuç vie , alla dans un château où une femme nommée Mar¬
the le reçut. Cette femme avoir une sœur nommée Marie qui
se tenant aux pies de J. C. écoutoit paisiblement sa sainte pa¬
role , pendant que Marthe étoit occupée á préparer à manger .
Elle s ’inquiéta même de ce que fa soeur ne l’aidoit pas dans
l’cmbarras où elle se trouvoit ; elle en vint faire sa plainte à
J . C. qui bien -loin de retirer Marie de cette application st
louable à sa parole , 1a défendit au - contraire contre sa sœur ,
& dit à Marthe que pendant qu’elle s’occupoit avec tant d’em-
pressement à beaucoup de choses, Marie avoit choisi la meil¬
leure part àt qu’elle ne lui seroit point ôtée . Les saints Pères
ont compris de -là , qu’encore que les actions extérieures de
charité soient nécessaires pendant cette vie , ceux néanmoins
que Dieu en dispense pour les tenir dans une vie tranquile ,
occupés à la méditation de fa parole , font toujours les plus
heureux . Rien ne paroîssoit plus saint que de s’appliquer
á préparer à manger pour J . C. même : & cependant J . C. pré¬
fère le repos de Marie au travail de Marthe . Cette parole
<? uej C. lui dit , qu ’il n ’y avoit qu ’une chose qui fùt néces¬
saire , a été la dévise ordinaire des plus grands Saints . Ils
ont vu que le reste en quelque forte étoit superflu , & qu'on
ne pouvoit presque s’y appliquer fans préjudice de cette seu¬
le chose qui est nécessaire. C ’est pourquoi ils ont dit que
cette sentence devoir retenir l’activité de ceux qui mettent
toute leur piété dans les actions extérieurs : & quoique ces
œuvres de charité soient excellentes en elles - mêmes , ils
doivent craindre néanmoins que le trouble & l’empresse-
ment qui les accompagne , ne nuise peu - à - peu à la pureté
ultérieure & à l’union du cœur à Dieu , en quoi consiste
proprement cet unique nécessaire que J . C. a voulu être
préféré à toutes choses.

Fvlìe
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Folie des richesses. Luc 12.
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A Près que J K s I; s - C H R I s T nous eut appris pir 1a La mini"
réponse qu il fit à Marthe , combien il préféroitla vie anaaî 3t -

paisible & toujours appliquée à Dieu , à la vie active , tou¬
jours occupée aux œuvres de charité , il nous fit voir en¬
core combien il pouvoìt y avoir d’illusion dans ces actions
extérieures de piété par les reproches qu’ìl fit aux Phari -
fiens qui ne se mettoìent en peine que du dehors , & qui
négligeoien : le dedans . Car les saints Pères considérant la
conduite de ces personnes & ce que Jusus - Christ
dit dans l’Evangile , ont reconnu que le démon n’aime rien
tant , lorsqu’il possède bien une ame , que de lui faire faire
beaucoup de bonnes œuvres extérieures , qui éclatent aux
yeux des hommes , pourvu que pendant qu’elle donne le de¬
hors à Dieu , il soit maître du dedans . Que fi ccs engagemens
extérieures sotit toujours à craindre à ces sortes de person¬
nes , J e s u s -C u r i s T fait voir combien ils le font en¬
core plus à ceux qu’il choifit pour ses Ministres . Car deux
frères l ’ayant prié de les accorder & de faire entre eux un

partage , il rejeta assez durement cette proposition , 8t leur
dit qu’il n’étoit point établi pour faire ce partage entre eux .
II montra par cette réponse qu ’il ne vouloir pendre aucune

part aux biens du monde nl aux affaires des hommes du
G g monde
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monde , & qu’un vrai Chrétien & principalement nn mi
nistre de Jisls -Ciikist , doit fuir ces actions séculières
& ne se pas laisser tromper par . un prétexte de charité
dont on les couvre . II prit sujet de l’embarras de ces frè¬
res pour le partage de leur bien , d’avertir les hommes de
fuir l’avarice , 4t de les assurer que ce n’esi point deTa -
bondance des biens temporelsque dépend la de de l’homme .
Sur quoi il leur dit cette parabole. Un homme ïort -riche
ayant recueilli une grandfe-moissoude fa terre,se trouva en
peine de cette abondance , íe disait en lui-mème : Que fe-
rai-je maintenant- puisque les- greniers me,manquent, & que
je ne fais où ramasser tous mes -fruits ? II faut , dit- jl , que
j ’abate mes granges & que je lès agrandisse. J 'v mettrai en¬
suite tout ce que j’ai recueilli , & je dirai à mon ame : O
mon ame ! vous avez beauçotrp de biens pour plusieurs an¬
nées : Tenez-vous en repos ; mangez , buvez , faites bonne -
chère. Mais lorsou ’il s'applaudissoit de la forte , Dieu lui
dit : Insensé ! on va vous ôter votre ame cette nuit même :
á qui donc seront ces grands biens que vous avez amassés ?
Jj -.sus -Chhist veut que ceux qui font à lui , travaillent
à s’acquérir d’autres richesses que celles qui sc perdent à
la mort. U veut qu 'ils soient riches , mais des biens .duciel,
qui leur font aisément connoìtrela vanité de ceux de la ter¬
re , pour lesquels il leur défend d’avoir le moindre empres¬
sement . Ce riche que Jesus -Ch kist appèle insensé,ne
pensoit point à s ’er.richir par des voies injustes . Sa folie
n’étoit qu ’en ce qu ’il se mettait en peine d’avoir des biens
pour plusieurs années , & qu’il est tout-d’un -coup surpris de
la mort. Ainsi Ji su s -C h k i s t veut que nous arrêtions
dans nous le désir des choses d’ici -bas , par la vue continu¬
elle du moment auquel nous les devons quitter. 11 n’ya rien
quel ’liomme oublie tant,que fa condition mortelle. 11 n ’ya
presque personne qui y pense comme il faut , quoique rien
ne soit plus capable de nous faire renoncer à tout. Jzsus -
Christ qui en connaissait l’

importance , nous apprend
ici que nous devons fans cesse nous occuper de cette pensée,-
& c’estun des plus grands effets de l’humilité Chrétienne,que
de non tir son ame de la méditation de la mort , & de di¬
re souvent avec David : I .es années éternelles ont été tou¬
te l’occupation de mon esprit .

Enfant
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T E Fils de Dieu qui avoit souvent exhorté les hommes
-*—* à la pénitence , voulut encore leur montrer par di¬
verses paraboles , combien elle étoit agréable à Dieu &
aux Anges. Car il propose tantôt la joie d’un Pasteur
qui a retrouvé enfin une b -ebis qui s'étoit égarée , tantôt
la joie d’une femme qui après avoir long - tems cherche
une pièce de momoie qu ’elle avoit perdue , invite , lors-
qu’elle l’a trouvée , les voisines pour s’en réjouir avec el¬
le . Mais la figure la plus touchante que le Sauveur nous
ait donnée fur ce sujet , est celle de l’Enfant prodigue . Un
homme , dit - il , ayant deux fils , le plus jeune des deux
pria son père de lui donner la part qu’il pouvoit préten¬
dre à son héritage ; & s’étant retiré d 'auprès de lui il al¬
la dans un pays éloigné où il consuma tout son bien en
vivant avec des femmes débauchées . Une grande famine
étant ensuite survenue , il en fut si pressé , que ne pouvant
plus y résister , il s’attacha au service d’un des habitans de
ce pays-là , qui l’envoya dans une maison de campagne
pour y paître les pourceaux . Sa misère en cette occupation
déplorable étoit fi grande , qu’encore qu’il souhaitât avec
passion de manger de ce que les pourceaux mangeoient ,
personne néanmoins ne lui en donnait . Etant enfin rentré

G g a en
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en lui * même , il dit dans un profond ressentiment de son
état : Helas ! combien de mercenaires ont maintenant du
pain avec abondance dans la maison de mon père , & moi
je meurs ici de faim ! Et dans ce mou vd.fr.en t violent , il
quitta le lieu où il étoit fi misérable , pour aller retrouver
son père , & lui confesser la faute qu’il avoit faite; Lors-
qu’il étoit encore bien-loin , son père l ’apperçut , & étant tou¬
ché de compassion , il courut L lui & l ’etnbfassi , ne rougis¬
sant point de le recotjnoître pour son 61s , te étoufuíit par .
la joie qu ’il avoit de le pofleder , le ressentiment de l’injure
qu’il lui avoit faite en se séparant de lui . Ce jeune homme
tentant alors plus yîvertfent que jamais le mal qu’il avoit
fait en quittant un fi bon père , lui dit avec une profonde
douleur : J ’ai péché , mon père , contre le Ciel L contre
vous . je r.e fuis plus digne d'ètre appelé votre fils. Mais
ce père charitable voulant au contraire le rétablir dans la
condition de fils , dont il se reconnoîssoit fi indigne, com¬
manda à ses serviteurs de lui apporter ses premiers ha¬
bits & ses anciens ornemens . II ordonna ensuite qu’on tuât
le veau gras , ft fit un festin avec tant de réjouissance que
son fils aîné même s’en fâcha & lui en fit quelque reproche .
Mais son père lui répondit : Qu ’il étoit bien juste qu ’il té¬
moignât de la joie , puisque son fils qui étoit mort , étoit
ressuscité. II est difficile , disent les saints Pères , de rien
ajouter à cette parabole , puisqu ’elle s’explìque elle -mème
d’une manière st vive. L’ceil y volt , & le cœur y res¬
sent ce qui est au - dessus de toutes paroles . Les marques
d ’une véritable conversion y font admirablement représen¬
tées . Cet Enfant voit fa misère & la quitte. II retourne
à son père , & il s ’abandonne à lui. Quittons de même le
péché , & convertissons -nous àDieudu fond du cœur, & il n’au
ra pour nous que des entrailles de compassion. Ayons do
la douleur comme cet Enfant d’avoir abandonné la mai¬
son de notre père , & tenons -nous heureux d ’y avoir été re¬
çus de nouveau . Ainsi notre pénitence fera toqjours ani¬
mée d 'un regret mêle d’amour, & accompagnée de paix &
«le joie.
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J Esus - Chbist ayant maudit les richesses , ne s’est pas La même an-
contenté des malédictions qu ’il a prononcées contre les

riches; mais il a voulu encore donner un exemple de leur
état , qui doit faire trembler tous ceux qui ont quelque
foi . U y avoit , dit- il , un homme riche , vêtu de pourpre
ct de fin lin , qui fesoit tous les jours bonne - chère ; & il y
avoit un pauvre nommé Lazare qui étoit couché devant
la porte du riche , tout plein d 'ulcères , & qui ne defiroit
que les miettes qui tomboient de la table de ce riche , fans
que personne les lui donnât. Les chiens , comme pour
confondre la cruauté de ce riche , venoient lécher les ul¬
cères du Lazare qui soufroit le bon office de ces animaux,
pour nous apprendre à recevoir humblement les consolations
que Dieu nous envoie , par qui que ce soit qu'il nous les
donne . Mais Dieu voulant enfin couronner une patience
si persévérante dans un état fi pénible , & récompenser une
fermeté qui avoit soufert sans plainte , fans aigreur ct fans
murmure de si indignes traitemens , tira le Lazare de ce
inonde , ct son ame y ayant été purifiée par le feu de la sou¬
frante , fut après fa mort portée par les Anges au sein d’Abra-
ham . Le riche mourut aussi , mais son état après fs mort
fut aussi différent de celui du Lazare , qu’ils l’avoient été

G g 3 durant
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cilirant lêur vie . Car il fut condamné aux tourmens de
l ’enfèr , où éicvant les yeux en -haut , il vit Abraham de-
loin & le Lazare dans son sein . II cria auffi-tòt vers Abra¬
ham dans la douleur v .oleme qu

’il endurcit . 11 le pria (sa¬
voir pitié de lui , & d ’envoyer le Lazare asm de trem¬
per le bout de son doigt dans l’eau & de lui rafraîchir la
langue , parce qu’il étoit horriblement brûlé de ces fiâmes .
Abraham lui répondit qu’il se souvînt qu ’il avoit joui des
biens durant fa vie , pendant que le Lazare soufroit , &
que maintenant le Lazare étoit dans la joie,pendant qu’il
étoit dans les tourmens . Le riche pria Abraham d’envo¬
yer au - moins le Lazare en la maison de son père , afin
d’avtràr cinq frères qu’il y avoit , de prendre garde à
eux , pour ne pas tomber en ce lieu de tourmens . Abra¬
ham lui répondit que Cés frères avoient Moïse & les Pro¬
phètes que s'ils ne les éc.outoient pas , ils n’écouteroient
pas noîi plus ccux qui ' feroient ressuscités d’entre les
morts. Cette parabole a deux faces bien-différomes . Tout
est admirable dans ce qui regarde le Lazare ; & tout est
étonnant dans ce qui regarde le mauvais riche. L’un étoit
véritablement heureux en paroíssant misérable ; & s’il de-
mandoit des consolations , ce n’étoient que des miettes ,
pour mieux soufrir ses maux ensuite, & non pour les finir.
L’autre au - contraire étoit véritablement misérable lors
même qu’il paroùïoit heureux , & il trouva Abraham aussi
ferme après fa mort à lui refuser les moindres consolations ,
qu’il avoit été dur luì -même pendant fa vie à refuser au
Lazare jusqu ’aux miettes de fa table. Après cet exemple
que Jísis -Chkist même propose , les vrais pauvres ne
portent point ri’envie aux riches . Ils en ont même une com¬
passion secrète ; & bien-loin de murmurer contre les riches
& de souhaiter leurs richesses , ils bénissent leur pauvreté
& la regardent comme un excellent moyen de satisfaire à
Dieu pour leurs péchés qu’iìs ont toujours devant leurs
yeux , & qui ’s sentent comme le Lazare sentoit ses ulcères .
Une pauvreté souferte en ce monde de cette sorte , est une
source de biens pour l ’autre ; & les riches font bicn -mal-
heureux s’ils ne mettent leur bonheur à secourir ces sortes
de pauvres , puisque selon la parole de saint Bernard , les
amis des pauvres font les amis des Rois , & les pauvres
volontaires font rois eux-mêmes .

Le
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Esus-Chr ist ayant marqué d'une manière li sensible li

fin malheureusedu mauvais riche , ii étonné encore plus
ìcs disciples en leur représentant la surprise où seront
tous les hommes lorlqu’il viendra juger la terre. Car il

compare les tems auquel il viendra, à celui auquel le délu¬

ge inonda le monde. Ces hommes alors , dit Jesus -Chkist ,
buvoient & maneeoient; ils mariaient leurs filles , & épou -

soient des femmes jusqu’au jour que le déluge arriva , qui
les ensévelit tous . Pour éviter cette surprise aux approches
d’un li grand mal , J k s u s - C h it i s T avertit les fidèles de

prier fans relâche , ot de le faire avec )a même ardeur

qu
’une veuve qui est opprimée , va prier un Juge de lui faire

justice , & qui l' importune de telle forte par f assiduité de
ses cris , qu ’il est contraint malgré lui-mème de céder à
ses instances & de faire ce qu’elle veut. Mais en nous ex¬
hortant à la prière & en nous en donnant un exemple st

parfait dans cette veuve dont il parle , il nous donne dans
une même parabole un double modèle de deux personnes
qui prient , pour l’une defquellcs il n’a que de l’horreur ,
& dont l’autre lui est agréable . Deux hommes , dit -il ,
allèrent au Temple pour prier. L’un étoit Pharisien , c ’est-

à- dire , du nombre de ceux qui fefoient alors profession
G g 4 d’une
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d’une plus grande vertu ; & l’autre étoit Publicain , c’est-
à-dire , de ceux qui é«oient les plus odieux alors par leurs
déréglemens & par leur avarice. Le Pharisien se tenant
debout, rendoit grâces à Dieu de ce qu’il n’étóít pas comme
le reste des hommes qui font injustes & voleurs , ni comme
ce Publicain qu ’il voyoit aussi dans le Temple. 11 repré-
lenta à Dieu qu’il jeùnoit deux fois la semaine , & qu ’il
tionnoìt exactement la dîme de tous ses biens . Mais lors-
quïl ossroit à Dieu ces prières présomtueuses , & qu’il ne
lui montroit que ce qu

’ìl avoit de sain en lui , le Publi¬
cain dans un esprit bien- diffe'rent se tenoit au bas du Tem.
pie , & rougissant de ce qu’il sentoit dans son cœur , témoi-
gnoit au-dehors la confusion du dedans . II n’osoit lever
les yeux , il frapoit sa poitrine , & n’ouvroit la bouche
que pour dire ces paroles : O Dieu , ayez pitié de moi qui
fuis un si grand pécheur . Jesus - Chríst nous fait
bien voir après avoir raporté cette parabole, combien ses
pensées font différentes des nôtres , & combien ses juge -
mens font élevés au -dessus de ceux des hommes . Les hom¬
mes alors n’eussent regardé ce Pharisien qu’avec admiration ,
& Dieu ne le regarde qu’avec horreur; & au -lieu que ce
Publicain étoit méprisé dç tout le monde , Jesus -Chkist
assure que son humilité l’a rendujuste devant ses yeux. Car
Dieu rejète les superbes & aime les humbles ; & c ’est être
superbe que de se préférer aux autres pour quelque avanta¬
ge qu ’on puisse avoir au-dessus d’eux . Saint Augustin re¬
marque que le crime de ce Pharisien n'étoit pas de s’attri-
buer les dons de Dieu , puifqu'il lui en rendoit grâces;
mais de s’élever au-dessus de ceux qui paroîtibient n’en
avoir pas été si favorisés . Les vertus extérieures font dange¬
reuses si elles ne font jointes en même tems avec une gran¬
de humilité ; & il vaut mieux ne voir en foi que des cri.
mes , & en gémir humblement devant Dieu , comme le Pu¬
blicain , que d’envilàger comme le Pharisien un grand
nombre de bonnes œuvres qui ne servent qu ’à nous inspi¬
rer de la complaisance pour nous -mêmes & du mépris poul¬ies autres .

Ouvruï s
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Ouvriers de la vigne. Math . 20.
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L F Fils de Dieu voulant donner à ses disciples une imu - à "ìj "''*'
ge de ce quiarriveroit à son Eglise dans l .i fuite de tous »

les siècles , leur dit cette parabole : Le royaume des cieux
est semblable à un père de famille qui sort de grand matin
& qui va louer des gens pour travailler à fa vigne , après
avoir fait marché avec eux de ce qu’il leur donneroitpour
leur journée. Etant encore sorti vers les neuf heures , il
vit quelques personnes dans la place de la ville qui ne fe -
soient rien , auxquels il dit : Allea travailler à ma vigne ,
je vous donnerai ce qui fera juste ; St ils y allèrent. 11 fit
encore la même chose sur le midi , & sur les trois heures
du soir . Mais étant encore sorti sur la fin du jour , il en
vit qui étoient oisifs , & il leur demanda pourquoi ils paf-
soient ainsi tout le jour sans rien faire . Ils lui répondirent
que personne ne les avoit employés . II les envoya encore
à la vigne comme les autres , leur promettant de leur don¬
ner ce qui seroit juste . Le soir étant venu , le père de fa¬
mille commanda à celui qui a volt soin de ses affaires, d’ap -

peler ses ouvriers pour leur donner à tous leur récompense ,
cn commençant néanmoins par les derniers . Ceux donc qui
n'étoientvenus que le soir,furent appelés les premiers , & ils

«crurent tout le prix dor.t le père de famille étoit convenu
G g 5 avec
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avec les antres . Ce que voyant ceux qui avoient été ap¬pelés à la pointe du jour , ils crurent que comme ils avoient
plus travaillé que ces derniers , ils recevroient aussi
davantage . Mais ils ne reçurent que ce dont ils étoient
convenus . Et en le recevant ils murmurèrentcontre le pèrede famille. Ces derniers venus , disoient -ils , n ’ont tra¬vaillé qu ’uue feule heure , & cependant vous les égalez à
nous qui avons porté lé poids du jour & de la chaleur.Le père de famille répondant à l’un deux , lui dit : Mon
ami , je ne vous fais point de tort . N 'êtes -vous pas con¬
venu avec moi de votre récompense ? Prenez ce qui està vous se , vous retirez. Je veux donner à ce dernier au¬
tant qu ’à vous . Ne m’cst-il pas permis de faire ce qu ’il
me plaît ; ou ètes -vous méchant paree que je fuis bon iC’est aintî , dit Ji s cs - Cti m st , que les derniers seront
les premiers, & que les premiers.feront les derniers. Car
plusieurs font appelés & peu font élus . Cette paraboletoute pleine de mistères a donné lieu aux saints Pères
de l ’Eglise d’cxhorter les Chrétiens à travailler fidèlementà l 'œuvre de leur salut, & à fuir l’oiftveté que Dieu té¬
moigne lui être st désagréable . Tous travaillent à celtevigne , quoique le travail soit différent ; se il suffit d'yfaire ce que le père de famille nous commande , fans fai¬re des avances de nous -memes , ou choisir le travail quinous plaît le plus. Mais it faut bien prendre garde dene pas s’élever de ce qu’on f<it , & de prétendre être
plus récompensé que les autres. On perd son travail lors¬
que l’on s'y appuie trop , & on consume ses forces en vain
lorfqu ’on y fonde ses espérances . C 'est de Dieu seul sede sa bonté que nous devons tout attendre. Quelque ou¬
vrage que nous ayions fait pendant notre vie , Dieu necouronnera cn nous que ses dons. Malheur , dit saint Au¬
gustin , â la vie même des hommes , qui paroìt !a pluslouable , st Dieu l’examine dans la sévérité de fa justice .

M
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Résurreftion du Lmve . Jean u .

VÉái

LK tcms destiné pour la mort du Sauveur commençant à La même
s’approcher , il semble qu il l '

avança en quelque sorte
par la résurrection du Lazare , s. t comme cc fut le plusécla¬
tant de ses miracles , il excita aussi plus d’envie dans lespritde
ses ennemis . Lorsque le Lazareétoit encore malade enlié -
tlianie,ses sœurs Marthe L Marie envoyèrent vers le Sauveur
pour lui en donner avis . Jf .sus -Chkist qui aimoit ces
deux sueurs it leur frère , se conrenta alors de dire que cette
maladie n’étoit que pour faire éclater davantage la gloire de
Dieu. C’est pourquoi bien-loin de s’empresser pour l ’a ' ler gué¬
rir , il demeura deux jours à dessein au même endroit pour
donner lieu à la mort du Lazare , & pour nous apprendre
ainsi , que à st son éloignementqui est la cause de la mort
spirituelle de nos âmes . Les deux jours étant passés , il dit à ses
disciples qu’il faloit aller en Judée . Mais les Apôtres craignant
pour leur maitre , lui représentèrent qu’il n’y avoit qu’un
moment que ses ennemis cherchoient à le perdre . Jtsus -
Chjiist éleva ses Apôtres au -dessus de toutes ces frayeurs ,
ítleurdit que le Lazare étoit mort à qu

’il s’en rejouissoit , afin
que cet évènement pût donner lieu à leur foi. Ce fut en cette
rencontre que saint Thomas dit cette parole de courage qui a
été comme te dévise de tous les Chrétiens , lorsqu ’ils ont vu
dans la fuite de tous les siècles J esus-Chhist persécuté

dans
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dans ses membres : Allons & mourons avec lui . Quand Jesus -
Christ fut en liéthanie , 11 trouva le Lazare mort depuis qua¬tre jours , & dans le sépulcre . Marthe ayant appris que le
Sauveur étoit arrivé , sc hâta d 'aller au-devant de lui . Sc lais¬
sa Marie sa sœur avec ceux d’enrre les juifs qui étoient ve¬
nus de Jérusalem pour la consoler . Marthe témoigna fa dou¬
leur à Jrsus -Chkist de ce qu ’il n’avoit pas été présent pen¬dant que son frère étoit malade , & elle témoigna sa foi en di¬
sant qu’elle étoit assurée qu’encore en î’état oii son frère étoit ,Jésus Christ pouroitobtenir de Dieu tout ce qu ’il luideman-
deroit , Sc confessa qu’il étoit le CHRisTFílsduDieu vivantquiétoit venu au monde . Elle alla, ausst -tôt appeleren secret Marie
sa soeur , St elle lui dit : Que le Sauveur étoit venu St qu ’il la de-
Siandoit . Marie se leva à cette parole Sc courutvers J K s o s-
Christ . Les Juifs qui étoient avec elle pour la consoler ,la suivirent , croyant que la violence de sa douleur i’empor -
toit pour aller plèurer au sépulcre de son frère. Jésus -
Christ voyant Marie fondant en larmes ainsi que les Juifs
qui l’aceompágnoient , pleura aussi lui-même , & demanda où
on avoit mis le Lazare , On le mena au sépulcre , d’où Jesls -
ChristíU ôter la pierre; Sc après avoir rendu grâces à Dieu
par une prière qu ’il lui adressa,il cria à haute voix : Lazare ,sortez dehors . Ce mort ressuscita aussi - tòt St se leva en pré ¬
sence de tous , ayant encore les piés St les mains liées , St le
visage couvert d’un suaire . Jesus - Chkist commanda
qu’on le déliât St qu’on le laissât aller. Les saints Pères ont
tous regardé cette résurrection du Lazare comme !a figure de
la résurrection de Pâme 8c de la conversion d’un pécheur . Je -
sits - Christ , s’approche de l’ame comme il s'approchadu Lazare , Sc il l’appèle à haute voix pour la ressusciter parla force de D parole , par le pouvoir de lier St de délier qu’il
a donné à Ion Eglise , St par l’impresston de son esprit qui
forme dans les cœurs un regret sincère St leur fait produiredes fruits de pénitence proportionés à la grandeur de leurs
fautes. Ces larmes , ce trouble , ce frémissement 8c cette priè¬re de Jesus -Christ font voir la peine de ressusciter ces
morts qui ont vieilli dans une longue habitude du péché.Mais quelque difficulté qu ’il y ait dans cet ouvrage , on ne
peut désespérer de rien quand on considère la toute-puissancede cette voix qui fait sortir les morts vivans de leurs sépul¬
cres , St la bonté de celui qui quelque tems après fait mangerà fa table celui qui étoit auparavant dans la pouriture du
tombeau . Zachée
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Zaehe'
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T Es Pharisiens ayant iu la résurrection du Lazare , & \\jy - '-
- À ant avec douleur l

'
e
'clat que ce miracle avoit fait ,

s’aíTemblèrent promtement pour délibérer entre eux de ce
qu ’ils dévoient faire. Si nous laissons aller cet homme de
la forte , dirent-ils , tout le monde croira en lui , & les
Romains viendront fe rendre maîtres de notre ville & de
nos Emis. Un d’entre eux qui étoit Pontife cette année ,
inspiré de Dieu , prophétisa qu

’il faloit qu ’un seul homme
mourût pour tous , & dès ce jour ils arrêtèrent fa mort
entre eux . Jesos - Christ l’ayant su , fe cacha & ne
voulut plus demeurer publiquement dans la Judée. Mais
quelques jours s’étant passés , & le tems de fa mort enfin
étant proche , il résolut de retourner àJérusalem , & prédit en
chemin à fes disciples ce qui lui devoit arriver . Lorfqu ’ils
approchèrentde Jéricho , le premier d’entre les Publicains,
nommé Zachée , entendit que J e s vj s • C h n ) s t venoit.
II desiroit depuis fort long tems de le voir , & il alla
avec la foule du peuple JU-devant de lui ; mais parce qu’il
étoit petit, & que le reste du monde l’empêchoit de voir Ju -
svs , il courut devant les autres & monta fur un arbre qui
étoit le long du chemin par où J i- s u s - C h n i s t de-
volt palfer. I .e Sauteur étant arrivé à ce lieu , & levant

les
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les yeux en liaut,dit i Zachée qu ’il se hâtât de descendre ,
parce qu’il vouloir ce jour -là aller demeurer chez lui . Za¬
chée donnant un exemple de la projmitude . avec laquelleon doit obéir à Dieu lorsqu il nous parle , se hâta de des¬
cendre , & reçut le Fils de Dieu chez lui aveo tìQO extrême
joie , quoique tout le monde murmijràt de ce què j 2 s v $ -
Christ avoit choili le logis d’ún ‘Tiair-tne . b,’yn profes¬
sion si odieuse pour s’y retirer . MafS+ZaçJiée étant dé »
converti dans le fond de l’ame, & renonçant dès cç .moment
à son avarice passée , vint Te présenter devine J >. s u s-
Christ , & lui dit aveciune Ifúfnble confiance & avec'une liberté que la grâce lui , donnoit , qu ’il allois dès -lors
distribuer la moitié de tout son bien aux pauvres , Sc qucifureste il en feroit des restitutions ', 8t que s’il avqit pris
quelque bien à quelqu ’un , 11, lui en rendroit quatre fdis au¬
tant . Jksus -Christ ayant entendu cette résolution sainte
que lui -même avoit formée dans son caur , dit que la sa¬
lut étoit venu visiter ce jour - là cette maifcn , & que cét
homme que les Juifs ne regardoient qu ’avec horreur , étoit
ausii du nombre des enfans d’Abraham . Les saints Pères ont
considéré Zachée comme le modèle d’une véritable conver¬
sion . II semble prévenir Jesus -Chkist , mais Jésus -
Christ l ’avoit déja prévenu au -dedans par les mouve -
mens du coeur , d’où sortirent ensuite tous les mouvemens
extérieures comme des effets de la grâce qu’il avoit reçue .Zachée ne s’abstient de donner tout son bien aux pauvres ,
que pour faire restitution de celui qu

’il avoit pris , parce
que Dieu n’agrée pas les aumônes qui se font du bien d ’au-
trui . II ne se contente pas de restituer ce qu’il a pris , il
en rend quatre fois autant . C’est pourquoi Jesus -Christ
déclare auísi-tòt qu ’il est sauvé. Car lorsque l’on ôte le vi¬
ce dominant dans un homme , comme est l’avarice dans ces
sortes de personnes , tout le reste fuit aisément . L’Evangile
apprend par cet exemple remarquable , qu ’il faut toujours
commencer fa conversion par ôter les empèchemens les plus
grossiers, comme font les restitutions du bien & de 1 hon¬
neur ; parce que Dieu pardonne plus difficilement ce quiblesse le prochain , que ce qui le blesse lui -même.

Triamphe
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Triomphe de Jésus Christ . Jean 12 .

JESUS - CHRJST étant sorti de Jéricho après la con-
conversion de Zachée , avança vers ia ville de Jérusalem ;

& six jours avant pâque il alla en Béthanie , où Marie
sœur du Lazare ressuscité le reçut , & répandit sur sa tè¬
te un vase d’excellent parfum : Judas en murmura contre
elle ; & Jlsus -Chhist soutint & loua cette action . Le
peuple sachant que Jesus -Chhist étoit en ce lieu , vint
en foule , non - seulement pour le voir , mais pour voir
aussi le Lazare . Ce qui aigrissant de plus en plus les Phari¬
siens , ils délibérèrent de faire mourir aussi le Lazare ,
dont la résurrection relevant la gloire de Jesus -Ciii ; ist ,
combatoit le dessein qu

’ils avoient formé de le perdre , &
portoit plusieurs d’entre les Juifs à croire en lui . Le len¬
demain Jesus -Chuist étant proche de la ville , envoya
ses disciples de la montagne des olives où il étoit , au
château voisin , & leur commanda de délier une ânesse
avec son ânon pour les lui amener , & de répondre à
ceux qui les voudroient empêcher de le faire , que le
Seigneur en avoit besoin . Les Disciples obéirent à cet
ordre . Ils mirent leurs vêtemens fur cette ânesse . & y
firent asseoir Jesus -Cjikist . Et en un moment tout le
peuple qui étoit venu à Jérusalem pour la fête de Pâ¬

que
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que , apprenant que Jésus - Christ y alloit entrer , p r{ .
rer.t des branches de palmes & marchèrent devant lui avec
de grandes acclamations de joie. Plusieurs jetoient leurs
vêtemens par terre aux endroits par oùJksus - Christ
devois, passer ; d 'autres le couvrirent de branches d’arbres ,
& ils crioient devant lui í Salut & gloire au Fils de Da¬
vid : ..líeni soit celui qui vient au nom du Seigneur . Ces
sppîaudiflémens du peuplé animèrent de plus en plus les
ennemis du Sauveur , & ils s’entredisoient : Vous voyez
que nous ne' .gagnons rien , voilà tout le monde qui court
après lui . Les saints Pères ont relevé excellemment ce
grand miracle de Jesus -Chkjst . il triomphe, diicnt-ils ,
par avancé , commé il mourut ’ par avance à la Gène. Ç1fait voir l ’empire véritable qu’il devoir s'acquérir fur les
cceursle mérite de fa mort , & par la gloire de fa
ìéfurrçctir. n. 11 fait tout ee qu U lui plaît de ce peuple;il force les médians mêmes de radoter , comme ils seront
contraints un jour avec les démons de fléchir le genou en
fa présence & de confesser qu

'il est Dieu . Les Juifs le
haïssent , ils le veulent perdre, & ils ne peuvent néanmoins
empêcher fa gloire. 11 paroît par un si grand exemple que
c’est Dieu seul qui fait tout fur la terre ; que les mé¬
dians ainsi que les bons,font soumis à son Empire , & que
c’est en vain qu ’on se trouble des évènemens de cette vie.
On doit toujours dire , quoi qu'il arrive . C’est Dieu qui
l a ainsi ordonné ; & après cela demeurer en paix . C ’est la
dévotion la plus solide des Chrétiens, puifqu ’elle les re¬
hausse au -dessus de l’enfèr & de la terre . au- dessus des dé¬
mons , des hommes , des Anges , & du ciel même , poul¬
ies faire entrer dans le Sanctuaire de Dieu, & demeurer
fermes dans l’immobilité de ses desseins éternels.

%%
* W
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LOrsque l «sus -Cu R l str approcha de la ville de Jérusalem , s-am )ms ,»
. . . * , nve 2 î .
la joie de son triomphe n empêcha pas qu’il ne ver¬

sât des larmes , que la tendresse de fa charité lui fit répan¬
dre dans la vue des maux qui arriveraient bien- tòt à cette
malheureuse ville pour punir le déicide qu’elle étoit près
de commettre . 11 déclara que la cause de ces maux fu¬
turs étoit parce qu

’elle n’avoit pas conny le tems auquet
Dieu l’avoit vifitée dans ses miséricordes ; & il apprit
ainsi aux Chrétiens à ne pis mépriser la grâce de Dieu
en la laissant demeurer inutile St sans effet. Que s’ils ne
comprennent pas de quelle punition ils le rendent dignes
par ce mépris , ils doivent trembler quand ils considèrent
que si Jérusalem ne fut pas punie d’abord de son crime ,
le délai dont Dieu usa , n empêcha pas que l’arrêt qu’il
avoit prononcé contre elle dans fa colère , ne fit exécuté
ponctuellement . Lorsque Jksus - Christ s’occupoit de
ces choses en marchant toujours , & qu’il fesoit voir le
malheur des grandes villes, qui rejètent aisément ou qui
altèrent la vérité de Dieu ; il entra enfin dans Jérusalem
qui se trouva toute dans le trouble en demandant qui étoit
celui qui y entroit de la forte'. Jesus -Christ alla d’a¬
bord au Temple , & y ayant trouvé des personnes qui ven-

H h doient
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doient & qui achetoient , il les en chaíTa . II renversa
toutes leurs tables , jeta les chaires de ceux qui vendoient
des colombes ; & dit que la maison de Dieu étoit une
maison de prière & qu’on ne la devoir pas changer en
une caverne de voleurs . II témoigna tant de zèle pour
le respect qu

'on devoir rendre à ce saint Temple , qu’il
ne soufroit pas que personne y paslàt cn portant un vu-
te . Les saints Pères ont extrêmement considéré cette cir¬
constance , & ils ont admiré que Jesus - Chkist ayant
prédit les grands maux qui dévoient arriver à Jérusalem ,
alla ausli-tòt après au Temple ; pour montrer lans doute
que c’étcient les désordres qui s’y commettoient , St la
négligence ou le dérèglement des prêtres qui attiroient
ces malheurs fur tout ie peuple , à quainsi pour apparier
Dieu St pour détourner sa colere de dessus les peuples ,
ceux qui les conduisent doivent commencer à voir sil
n’y a rien dans eux qui puisse déplaire à Dieu. Mais
il n’y a point de Chrétien qui ne soit épouvanté ici , lors-
qu ’il considère avec quelle sévérité le Fils de Dieu , le plus
doux de tous les hommes , traite ceux qui profanoient la
lainteté de ce Temple. II n’est entré cn colère que contre
ce désordre, quoiqu’il ne se commît que dans le parvis , Sc
fous le prétexte même du service & du culte qu ’on ren¬
dort à Dieu dans les sacrifices. Aussi les saints l ’ères ont
été étrangement circonspects en considérant cette histoire ;
& ils ont pris garde de r.e point violer la sainteté de nos
Temples par la ïnoindre choie qui déplut à Dieu , puis-
qu’ils font infiniment plus saints que celui dont J c sus -
Christ ne put alors soufrir la profanation . C’est
pourquoi ils ont toujours fort recommandé à leurs peuples
le respect qu’il s doivent aux Kglises ; parce qu’il n’y a
rien qui irrite Dieu davantage que l ’irrévérencequ ’on lui
témoigne dans un lieu où 11 habite comme dans son trône
& comme dans le Ciel même . II ont exhorté les fidèles
à s’appliquer à ce saint culte avec une exactitude religieu¬
se . Car on ne se rit point de Dieu impunément; & s’il
tolère ici les irrévérences que l’on ose commettreen pré¬
sence de son Autel , on ne doit point douter qu’il n ’exci-
te un jour sa colère contre cet outrage & qu ’il ne s ’etl
vange , selon la parole de l’Ecriture, dans toute l’effusion
de la fureur.

Rebe
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Robe mptiik . Math . 22 .
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r T > Out le tems depuis rentrée de JKSUS -Cmt ist cans' Ls m -̂ me 411-
J - Jérusalem jusqu ’k la passion , se passa en diverses con- 3à -

férences qu ’il eut avec les Juifs , par lesquelles il leur re¬
prochent leur infidélité , & leur prédisait que les païens &
les idolâtres prendroient leur place dans le royaume de Dieu .
Mais pour abatre en me me tems la vanité que les gentils
pouroient avoir de s’étre vus préférés à un peuple autrec ,
fois û chéri de Dieu , il fait voir dans une même parabole
de quelle manière il a rejeté les Juifs , & avec quelle fae
gesse les Gentils doivent maintenant remplir leur place .
Le Royaume des Cieux , dit-il , est semblable à un Roi
qui fit un grand festin pour les noces de son Fils , & qui en¬
voya ses serviteurs pour appeler ceux qu ’il y avoit invités .
Mais ces personnes méprilant ce Frince , refusèrent d

’
y al¬

ler. 11 leur envoya encore dautres serviteurs leur repré¬
senter qu’il avoit préparé ses viandes & tué ses volailles .
Ils négligèrent encore de se trouver au festin ; & ils s’eti
allèrent les uns à leurs maisons de campagne , les autres à
leurs affaires particulières , & les autres encore plus ingrats
traitèrent outrageusement les servneurs de ce Roi & les tuè¬
rent. Le Roi entra dans un grande colère lorsqu on lui vint
donner avis de ce qui s’étoit passé . 11 envoya aussi -tôt ses

R h a armées
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armées pour perdre ces homicides , & réduire ieur ville en
cendres . Ce qui étant fait , il dit à ses serviteurs: Vous voy¬
ez que le festin des noces est tout prêt ; mais ceux que j ’y
avois invités , n’en étoient pas dignes Allez donc à toutes
les entrées des chemins , & amenez tous ceux que vous trou¬
verez. I.es serviteursobéirent à leur maître, lis assemblèrent
indifféremment un grand nombre de personnes , bons & mé -
chans ; & la sale du festin fut remplie. Lorqu’ils étoient à
table , le Roi entradans cette sale pour voir ceux qui yavoient
été appelés ; & en ayant remarqué un qui n’avoit pas fa
robe de noces , il lui dit : Mon ami , comment êtes - vous
entré ici fans avoir la robe nuptiale ? Cet homme demeura
muet. Alors le Roi commanda à ses serviteurs de lui lier
les mains & les pies , & dc le jeter dans les ténèbres ex¬
térieures. Et il conclut cette parabole par ces paroles éton¬
nantes : II y en a beaucoup d’appelés ; mais il y en a peu
d’élus. Jesus -Chbist par cette parole, qui marque la ré¬
probation des Juifs & l’éleétion des Gentils , nous apprend
qu'il veut que nous travaillions à nous rendre dignes des
grâces qu 'il nous fait , & que s

'il a la bonté de nous préve¬
nir en nous appelant à ces noces mistérieufes , le moins que
nous pouvons faire , est d’y aller dans un état qui ait du rap¬
port avec la majesté de celui qui nous y invite. Les saints
Pères ont dit que cette robe nuptiale est I’homme nouveau
qui a été créé selon Dieu dans la vérité & dans la justice .
Si nous ne travaillons à nous revêtir de cette robe , il est à
craindre que Dieu ne nous rejète de son festin , & que la
nudité où il nous volt par la corruption du vieil homme
dont nous sommes revêtus , ne Toblige à commander à ses
serviteurs de nous jeter dans les ténèbres extérieures, c’est-
à-dire , dans les ténèbres qui nous séparent pour jamais de
lui . Cet homme , selon saint Augustin , en représentelt un
grand nombre d’autres , & marquoit tout le corps des mé-
chans qui ne conno 'ssent pas l’état honteux où ils font ; qui
font nus fans le savoir , & dont les autres voient les ha-
billemens sales fans qu'il s s’en apperçoivent eux -mêmes.
c’est pourquoi il faut avoir souvent devant les yeux ces pa¬
roles de l ’Apocalypse : Je viendrai bien tôt comme un lar¬
ron , dit le Seigneur : Heureux celui qui veille & qui gar¬
de bien fes vêtemens, afin qu ’il ne marche pas nu , &
qu’il n'expose pas fa confusion aux yeux des autres .

IV .t .
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Vant que Jesus -Chhist finît fa prédication, il vou- La mime »n

JT\ . lut encore effrayer les hommes en les avertissant de
la sévérité de fes Jugemens . II leur proposa la parabole
des Vierges folles Sc des Vierges sages , pour nous ap¬
prendre que quelque saint que soit notre état , & quelque
éclatantes que puissent être nos bonnes œuvres , marquées
par ces lampes luisantes & ornées, nous ferons rejetés de
Dieu , si nous n’avons , comme dit saint Augustin, cette
huile d 'une humilité sincère St intérieure qui nous per¬
suade que nous ne sommes rien devant Dieu, & que c est
la grâce qui fait tout en nous . Mais la parabole des talens

que saint Mathieu rapporte ensuite , nous apprend beau¬
coup de vérités très -importantes. Un homme , dit -il , étant
près de faire un grand voyage , appela ses serviteurs , & leur
donna tous ses biens , cinq talens à l’un , deux à un autre,
& un à un autre , à chacun selon sa force , & selon sa capa¬
cité . Celui qui en avoit reçu cinq , employa si utilement cet
argent de son maître , St travailla avec un fi heureux succès
quai en gagna cinq autres . Celui qui en avoit reçu deux, fit
la même chose , & gagna deux autres talens . Mais celui
qui n’en avoit reçu qu’un , l’alla cacher en terre fans le faire
profiter . Le maître de ces serviteurs étant revenu long -tems

H h z
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après , se fit rendre compte . Celui qui avoit reçu cinq tar
ler.s , offrit les cinq talens qu ’il avoit gagnés ; & son ma/-
tre le louant de cette fidélité lui promit de rétablir en
autorité & de le faire jouir de tous ses biens. Celui de
même qui en avoit reçu deux , en offrit deux autres à son
maître , qui le loua auíTt , & récompensa sa fidélité comme
ìl avoit fait celle du premier. Mais celui qui n’en avoit re¬
çu qu ’un , s’approchant de son maître , lui dit : Seigneur ,
je sais que vous êtes un homme sévère , & que vous re¬
cueille/ où vous n’avez point semé . C ’est pourquoi la crain¬
te que j ’ai eue de vous , m’a fait cacher votre argent en
terre. Tenez voilà ce que vous m’avez donné. Son maî¬
tre lui réponditc Méchant & lèche serviteur , puisque vous
savez que je recueille où je n’ai point semé , que n’avez-
vous donc mi5 à la banque l’argent que je vous donnai en
partant , asm que j ’en recueillisse l’usure ’ Et étant irrité
contre ce serviteur qui vouloir même justifier sa paresse &
la faire passer pofir une prudence , lui fit ôter l ’argent
'qu’il avoit pour le donner à relui qui avoit mieux usé dii
sien ; & il commanda ensuite qu ’on le jetât dans les ténè¬
bres extérieures , c’est-à - dire , dans une entière privation
de la lumière de Dieu. Les saints Pères ont tremblé en
considérant cette parabole . Ils ont vu le danger où l ’on
tomboit également fi on travailloit au-delà de ce que Dieu
veut , ou fi l ’on ne travailloit pas autant qu ’il le veut. II
ctoit aussi dangereux à ces serviteurs ou de vouloir servir
leur maître selon le talent qu ’il avoit donné aux autres , ou
de ne le pas servir selon le talent qu’ils en avoient reçu
eux-mêmes . II n’v apointd ’humilìté plus grande que de ne
point s ’avancer à servir Dieu dans les œuvres de charité
au-dela du degré de grâce que l ’on sent en soi , & de ne
point passer outre par une présomtion fondée sur une ap¬
parence de charité . Mais il n ’y a point aussi de plus grand
malheur que de retenir inutilement les dons de Dieu ; êr
la rigueur dont on use envers celui qui avoit caché son
talent en terre , a épouvanté souvent les Saints , & leur a
fait vaincre leurs répugnances ; pour se rendre humblement
à ce qu

'ii sembloit que l’ordre de Dieu demandoit d’eux.
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A Près que pur la parabole des Vierges 8c par celles des
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talens Jésus - Christ eut averti les premières per -
srnnes de fou Eglise de la rigueur effroyable de sa justice ,
il exhorta ensuite en général tous les hommes de veiller
fur eux , en leur représentant quel devoit être le jugement
universel . Cette instruction étoit extrêmement nécessaire
pour nous réveiller de l’assoupissement oít nous sommes
pendant cette vie. Car encore que Jesus -Chbist ait re¬

çu de son Père une souveraine domination sur tout le mon¬
de , il semble néanmoins laisser agir les hommes , & con¬
fondre toutes choses , comme s ’il ne s 'en mêloit pas . Mais
Jksus -Christ qui dès maintenant exerce invisibiement son

jugement sur tous les hommes , & qui le fera paro
' tre un

jour avec écht , nous montre assez que la plus grande sa¬

gesse de t’homme en cette vie , est de s’occupcr toujours
l ’esprit de cette pensée , & de prévenir de bonne heure ce
jugement en nous jugeant par avance . Lors , dit - il ,
que le Fils de J’homme viendra dans fa Majesté accompa¬
gné de tous ses Anges , & que toutes les Nations seront ras¬
semblées en fa présence , il les séparera comme le Pasteur
sépare les boucs d’avec les agneaux . II mettra Ics agneaux
îi la droite , & les boucs à la gauche . Il dira aux uns :

H h 4 Venez
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Venez , vous que mon Père a bénis , possédez le royaume
qui vous a été préparé dès le commencement du monde .
Car j ’ai eu faim , & vous m’avez donné à manger . J ’ai
eu soif, & vous m ’avez donné à boire. J’étois étranger , &
vous m ’avez logé. 3

'étois nu , Lt vous m’avez revêtu. J’é¬
tois malade , & vous m’avez visité . J ’étois en prison , & vous
jn’ctes venu voir . Après avoir dît ces paroles de consola¬
tion aux justes , qui les surprendront même & qui leur
feront reconnoître sensiblement que lorsqu ’ils fesoient ces
actions dc charité aux moindres de ceux qui font ?. Jesus -
Chuist , ils les fesoient à lui -mème ; il ne surprendra
pas moins les médians en leur reprochant leur dureté ,de ce que l’ayant vu dans la faim , dans la soif & dans
les autres extrémités, ils ne l’ont pas secouru . 11s lui de¬
manderont quand ils l’ont vu foufrir de la sorte sans le se¬
courir. Mais Jésus Christ leur déclarera dans toute la
sévérité de sa colère , que lorsqu ’ils refutoient leur com¬
passion aux pauvres , ils la lui refusoient à lui-mème . En¬
fin après avoir ainsi publiquement relevé la charité des
uns , & accusé l ’ingratitude des autres , il fera passer les
bons dans la vie éternelle , & précipitera les autres dans
les tourmens éternels . Jesus - Christ nous fait com¬
prendre par ces paroles , qu’il y aura bien du monde sur¬
pris à ce jugement , St qu’on reconnoltra alors combien
nous nous trompons souvent dans les pensées de notre sa¬
lut. Car il est visible de ce que le Sauveur dit aux:
bons St aux médians , qu’il ne suffit pas de fuir feule¬
ment le mal , mais qu

'il faut faire le bien : puisque Jé¬
sus - Christ condamnant les médians , ne leur reproche
point de crimes , mais feulement d ’avoir manqué à la
charité. Ainsi selon que les saints Pères l ’ont remarqué
par ces paroles de Jesus -Christ , une des plus grandes
confiances qu’on puisse avoir en la miséricorde de Dieu ,
est l’exercice de la charité envers le prochain, dans tou¬
tes les rencontres qui sen présentent à nous . Ceux qui Rappli¬
quent sérieusement à leur salut , les reconnolssent sans peine.
Leur foi leur rend les pauvres & chèrs & vénérables,après que
Jesus - Christ s’en est voulu revêtir lui -mème ; & ils n’ont
garde de se dissimuler les occasions de le ' secourir, puis¬
que l’omission seule qu’ils eu pouroient faire , doit être uq
jour si sévèrement punie.

La
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A Près toutes les prédications que Jesus -Christ fit au
peuple depuis son entrée à Jérusalem , comme il

ne resloit plus que -deux jours jusqu ’à la fête de Pâque ,
il ordonna à ses disciples de préparer toutes choses. Lors¬

que tout étoit disposé , & que Judas avoit déja arrêté avec

les Juifs de leur livrer fou Maître , le Sauveur entra dans

une grande sale bien ornée , qu
'il avoit marquée à Ces

Apôtres pour y faire la Cène ensemble ; & il leur déclara
d’abord qu ’il avoit toujours eu un grand désir de célébrer
cette Pâque avec eux, comme s’il n eût compté pour rien tout
ce qu’il avoit fait jusques -là pour ses disciples , & vou¬
lant porter jusqu’au bout les marques & les effets de son
amour. Après qu’il eut mangé l’Agneau avec eux , selon
l’ordonnance de la loi , avant que d’établir son Sacrement
divin , il se rabaissa jusqu ’aux piés de ses disciples ,
& prenant de l’eau dans un bassin pour les laver , il les

essuya d’un linge dont il s’étcit ceint , finissant cette action
d’une humilité si prodigieuse par ces paroles qui regar¬
dent tout le monde : Je vous ai donné l’exemple , afin

que vous fassiez tous les uns aux autres ce que je vous ai
fait moi -même . 11 reprit ensuite ses habits , & s’étant remis
ft table , il prit du pain , le bénit & le rompit, & le donna

H h 5
à
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à se* disciples , en leur disant : Ceci est mon corps .II se donna à eux de ses propres mains , & il ne refu¬
sa pas cette grâce à Judas quuiqu’ìl connût fa peifidte ,
parcc qu'il ne vou ’oit pas Je découvrir aux autres , asm
que la douceur dont il usait envers lui , fît quelque im¬
pression sur la dureté de son cœur . Mais il fut le pre¬mier exemple qui nous montra que ce Sacrement adora¬
ble que le Fils de Dieu institueit alors pour la consola¬
tion & ie salut ries fidèles , ne seroit que la condamna¬
tion de ceux qui le recevroier.t indignement , & que le
démon entreroit dans leurs âmes lorsque Jésus - Christ
entreroít dans leurs corps . , Ce <H !c :p !e doublement cou¬
pable du Corps & du Sang du Fils de D *eu , témoigna
) nn endurcissement jusqu

'au bout ; & lorsque chacun des
disciples épouvantés demandoit à Jésus - Christ s’il le
trahiroit , il eut la hardiesse de demander ausst iui-même
à Jésus - Christ comme les autres , si ce seroit lui quiseroit ie traître. Ft au méme moment il sortit pour al¬
ler faire cette action détestable où son avarice t avoit peu -
à -peu conduit . La persidie de ce disciple a fait admirer
atix saints Pères la bonté du Sauveur qui ne laisse pasde se donner à lut comme aux autres , & qui soufre
qu ’il reçoive son sacré Corps , avec la mème patience qu ’il
soufre un peu après for. baiser parricide . L’Eglise dans
tous les siècles a touiours gémi , en sachant que son
Epoux céleste soufroit encore tous les jours le mème ou¬
trage à l ’Autel dans son Sacrement divin , qu’il soufrit
alors. F.lle a témoigné fa douleur profonde de se voir
obligée de donner la chair si pure du Sauveur à des
âmes impures, elle a admiré l’humilité de Jhsus Christ ,qui ne fort ni du ciel ni de son autel pour se vangerde ceux qui l’oHtragent , II veut être encore auiòurd ’hui
sur nos Autels comme le modèle de notre patience ; &
si nous lui sommes fidèles , nous devons travailler en Ie
recevant à nous rendre les imitateurs de son ineffable hu¬
milité , & pleurer le malheur de ceux qui le déshonorent
par tant de communions sacrilèges .

JESUS -
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Jesus -Christ nu jardin . Math . 26 .

WWW

\ Frès que Judas fut fo ; ti d’avec Jesus -Christ pour La mime m
exécuter le dessein qu’ì ! avoit concerté avec les

Juifs , le Sauveur fi ; aux Apôtres un admirable discours ,
& nous apprit en joignar. t la parole avec son corps , qu’elle
est aussi la nouriture de nos âmes , Sc que nous les devons
allier ensemble comme Jesus -Christ l’a fait lui-mème . II
dît en même tems à saint Pierre que le démon avoit de¬
mandé de le tenter , mais qu’íl avoit prié si .n Père pour
ìui . Cet Apôtre au - lieu de s’humilier de ces paroles & de
cette promesse du Fils de Dieu , s’en éleva comme il parut
sussi -têt après . C'ar Jksvs -Chimst lui prédisant formelle¬
ment qu ’il le renonceroit par trois fois avant que le coq
chantât , il lui répondit hardiment qu’il ne le feroit jamais,
& que bien -loin de le renoncer , il étoit prêt daller avec
lui en prison & même à la mort. Ainsi n ’ayant pu être hu¬
milié par la terrible prédiction de sa chiite , il íalut qu’il
le fût bien -tòt après par h chûte même . Après donc que
Jesus - Christ eut dit à ses disciples ces vérités admirables

contenues dans ce dernier Sermon , il leur commanda de

prendre avec eux des épées , & il passa ainsi le torrent de
Cédron , pour kller selon sa coutume sur la montaqne des
Olives. Ses Disciples l ’y suivirent , & lorsqu ’ils furent en
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un lieu nommé Gethsémani , il les y lit demeurer,asmqu'ilallât seul dans un jardin qui étoit proche pour y prier ,comme il fesoit fort-souvent, & qui pour ce sujet étoit con¬nu de Judas. II prit seulement avec lui Pierre , Jaques &
Jean qui lui étoient les plus chèrs entre ses disciples , & quine quittoient guère le Sauveur. Etant avec eux , il leur dit :
Qu’il étoit dans une tristesse mortelle , & il les exhorta àveiller avec lui pendant qu’il prieroit . II s’éloigna d ’eux
ensuite d’un jet de pierre , & se mettant à genoux , il priason Pète de ne lui point faire boire ce calice ; que néan¬
moins fa volonté se fit & non pas la sienne. 11 parut en
même tems un Ange pour le fortifier ; & Jesus -Chuist en¬trant dans l’agonie tomba le visage en terre , & il sortit unesueur de sang qui couloir de tout son corps. Cet étrange af-
foîblissement du Fils de Dieu a été l ’admiration des saints Pè¬
res qui conspirantJésus Christ en cet état avec tant de
Saints qui ont été fi gaîment à la mort , ont reconnu com¬bien cette tristesse , cette crainte & cette soíb’esse étoit rni -
stéríeuse , puisqu 'ainsi qu ’ils le remarquent très-sagement ,les malades n’ont pas pu être plus forts que leur médecin,ni les membres que leur chef. Mais Jesus -Christ a vou¬lu prendre fur lui tous les effets de l’infirmité humaine,pour la consolation des foibles d 'cníre les Chrétiens, lors-
qu’ils se trouveraient dans cette disposition aux approchesdes maux & de ia mort. Il nous a donné lieu de jugerqueiseffets doit produire la gloire de fa résurrection & la vertu desa grâce en nous , puisque sa fo ’blesse même est notre force ,son trouble notre assurance . & sa tristesse notre consolation
& notre joie. La prière qu’il fait à son Père par trois foisd’éloigncr de lui ce calice , & qu’il conclut toujours par unehumble soumission à sa volonté , est le modèle de toutes nos
prières. Après avoir témoigné dans toute fa vie une obéis¬
sance parfaite pour tous les ordres de son Père , il semble
qu’il la renouvèle à sa mort , & qu’il ne se réserve pour letems de sa passion que la seule obéissance. II nous a apprisainsi , que c’est particulièrementcn ce point que nous devonsêtre fermes & inébranlables, & que dans les premières atta¬
ques des afflictions , ou dans les premières approches de la
mort,nous devons travailler à vaincretoutes nos répugnances ,pour nous abandonner à Dieu , & pour le prier que fa vo¬lonté se fasse en nous , & non pas la nôtre.

Prisé
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Prise de Jesus -Christ . Math . 26 .

EsusChrist se trouvant dans ia tristesse & dans l’ago- La morne sa

| nie au jardin , nous donna un grand exemple d’humilité ,
en venant chercher dans ses disciples quelque consolation
& quelque soulagement à ses maux. Mais il ne les trou¬
va guère disposés à prendre part à les peines ; parce qu’ils
étoier. t abatus d’un profond sommeil . 11 les vint réveiller

par trois fois , en leur disant ces paroles si saintes : Veil¬
lez & priez , parce que l’el'prit est protnt & la chair est
foîble . Mais lorsqu ’il cessa de leur parler la troisième
sois , Judas parut avec une grande troupe de gens armés

qu’il avoit eus des Juifs St des Pharisiens . II leur avoit
donné pour signal , que celui qu

’il baileroit , étoit celui qu’il
salait prendre ; qu’ils se saisissent aussi-tôt de lui , & qu ’ils
l’ainenastent avec sagesse , de peur qu’il ne se sauvât d 'entre
leurs mains . 11 vint donc fans rien craindre trouver le
Sauveur du monde , & il le baisa. Jesus -Chkist le sou-

frit avec sa douceur ordinaire ; pour nous apprendre à sup¬
porter ceux qui lui ressemblent , & à ne nous point ai¬

grir des mauvais traitemens des amis mêmes & des dome¬

stiques ; il lui dit néanmoins en un mot : Mon ami

qu’êtes -vous venu faire ? Trahissez - vous le Fils de l’hom-

me par un baiser ? Mais c’étoit plutôt peur tâcher de le
faire
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faire rentrer en lui - même que pour se plaindre de soa
ingratitude. Après ce baiser de Judas , Jksus - Christ
qui avoit fui autrefois lorsqu on vouloit le faire roi , al¬la au -devant de ceux qui le venoient prendre , & leur
demanda qui iis cherchoient , mais d’une voix ft puissante
qu’elle les renversa tous par terre . 11 voulut montreruiníì que ce n’étoit point par fo 'bleffç qu’il mouroit,mais par ta feule volonté. II s’ibandonna ensuite à cesmédians , & U respecta dans eux la puissance que sonPère leur avoit donnée . Saint Pierre fit quelques efforts
pour le défendre . II tira l’épée , & coupa Poreille deMalchus serviteurdu Grund-Prétre : mais J K s u s - C H H i s Tbien - loin d’offenter ses ennemis , guérit en un mpmentcette blessure , & reprit saint Pierre de son emportement.
11 lui représenta l’inutilité de ce remède , & il lui dit
que s

’il n’étoit résolu de boire le calice que son Pèrelui présentoir , les Anges sauroient bien le défendre de
l’injustice des hommes , II se laissa donc lier , & il dit
seulement à ces Archers , qu’ils l’étoient venu prendre
comme un voleur & un scélérat , quoiqu ’il sùt tous les
jours avec eux dans le Temple où iis le pouvoient arrêter.& lorsqu’il fut ainsi entre leurs mains , tous ses disciples
s'enfuirent. Juus - Chhist voulut consoler alors ceux
qui tomberoient par surprise entre les mains de leurs en¬nemis. 11 savoir qu’on le devoir venir prendre, & il ne
s’enfuit pas ; pour respecter Tordre de son Père ; afin queceux qui tomberoient dans un état semblable sans le sa¬voir , adorassent comme lui le pouvoir de Dieu dans leshommes , & qu’ils ne se laissassent pas aller aux plaintes
& aux murmures. Car tout ess heureux pour celui quiconsidère qu’il ne soufre que ce qu’un Dieu a soufert ,& à qui la foi fait bien comprendre la dignité ou plutòrla divinité de cette soufrance.

JliSUb
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Jesus -Chrìst àiViUit AuVi-ro Caïphe - Math . 26 .

I
Es l' i - Ca ji 1 5 i ‘ étanrcntreJesmainsaes,Juifs,onlemena t-

d’abord à Anne )e bcau - pcre ce Ca ,. !: ; , qui étuit Grand-

Prêtre cette anne’e-îà . Anne l’intcrrogea touchant tés d ' fuplcs
àt fa doctrine . .jïst ' s -CHJtisTluirépGnáitqu ’il n’avoitrien dit

en secret,St qu ’il pouvoit s’ínfornier de tout le monde ce ce

qu ' il avoir enieiené . Mais ce te libenc déplaisant á lin Odì-

cier qui étoit auprès du Sauveur,il lui donna un sourit , cu

lui demandant !i c’étoit ainsi qu’il fuioit répondre à un Grand -

Prètre . jisus Chkisï íoufrit cet outrage avec une patience
divine , & dit feulement á cet h -rame : Ques ' il nvuitdit quel¬

que choie de mal , il le f .
’t voir ; que s ' il n’avoit lien dit que

de bien , il ne devoit pas le fraper . Anne ensuite renvoya
à Caïphe !e GranA-Prètre , chez qui les Princes des Piètres

s’étoient assemblés pour trouver des faux témoins qui dépo¬
tassent contre ] escs -Christ - Mais il n’y avoit rien de solide

dans toutes ces dépositions : & un entr ’autres Payant accusé
d’avoir dit qu’il pouvoit détruire le Temple de Dieu Jt le

rebâtir en treis jours,leGrand - Prêtre lé leva & lui demanda

pourquoi il ne répondait rien à ces accusations . ) i; s us -Cint i st

garda toujours un profond silence ; ce qui obligea le Grand -

Prêtre de lui faire commandement au nom de Dieu vivant , de

leurdires ’il étoit le C H n i s T . Oui je le luis,leur dit - il ; mais

vt? ;sne le croirez pas,St vqus ne me laisserez paf aller , Vos .-
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verrez néanmoins bien tôt le Fils de 1Vmme assis à la droite
de Dieu qui viendra pa oître dans les ruées . Le Grand-Prè
tre entendant ces paroles , déchira ses vêtemens, & s’écria : II
a b :a ;phémé : Qu’est il besoin de che cher d’autres témoins ?
Vous avez vous-mêmes oui ses blasphèmes . Que vous ensem¬
ble ? Tous les autres répondirent qu ’il méritoit la mort,parce
qu ’il avoir blasphémé , c’est-à-dire , parce qu’ 1 avoir dit la vé¬
rité . Ce fut alors que les soldats rommen -èrent à l ’outrager .
lis lui crachèrent au visage .; ils le voilèrent par moquerie ;
& en le frapant i !s lui dil 'oient qu’ il prophétisât fequ ’ildevi¬
nât qui l ’avoit frapé . La nuit s’étanr passéeparmi ces outra¬
ges , lorsque le jour fut venu ils le menèrent à Pilate afin qu’il
le condamnât à mort . Saint Pierre qui avoir suivi de loin Je -
sus - Christ dans la maison du Grand -Prètre , & qui se chau - 5
soit avec les Officiers, perdit cette ardeur qu ’il avoit témoi¬
gnée auparavant ; & son courage se changeant en une timidité j
prodigieuse , lorsqu ’une servante lui demanda s’i.1 n’étoit pas j
d’avec Jesus - Chkist , il lui répondit que non . Loríqu ’elle
lui eut fait encore un peut - près la mcmederfun .de , i ! le renon¬
ça comme il avoit déja fait, & d ;t qu ’il ne Iconnoîssoit pas .
enfin environ une heure s’étan : passée , un des serviteurs du
Grand -Prètre,parent de celui dont ce disciple a voir coupé l’o-
reille , ditqu ’assurément il étoit d’avec Jesu .; -Christ . Lt pour

1
la troisième fols saint Pierre fit de grands sermons L .'tira qu ’il
ne connoîssoit point cet homme . Aussitôt le coq chanta ; & j
Jesus - Christ en même tems regardant saint Pierre,cet A - !
pôtre rentra en lui -même,se souvint de ce que son Maître lui
avoit dit , sortit dehors & témoigna son regret par une abon¬
dance de larmes . On reconnut bien alors , que les âmes qui se
convertissent , doivent le bonheur de leur conversion au re¬
gard favorable de Jesus -Christ . Saint Pierre n’étoit point
converti au chant du coq , parcequejEsus -CHR ist nel ’avoit
point encore regardé . Nous ne voyons rien de nos péchés ni
de tout ce qu ’on nous dit de bon pour nous en retirer , si Dieu
ne nous éclaire par un reeard de fa grâce. Ce fut par une
admirable conduite , que Dieu permit ce péché dans celui qu’il
avoit choisi pour être le chef de son Eglise , afin qu ’il ' apprît
par sa propre expérience à avoir compassionde la foîblesse des
pécheurs . Sa pénitence a été le modèle de tous les pénitens . El¬
le n ’a point de paroles , parce qu ’elles font superflues quand les
oeuvres passent . Jen ’entens point la voix de laint Pierre après
son péché , dit sai t A ’ Iroise , mais je vois for larmes . Heureu¬
ses larmes qui ne demandent point le pardon , mais qui le mé¬
ritent . Flagellation \
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Flagellation. Math. 27 .

JEsus -Christ fut mené de Caïphe chez Pilate qui deman - m
da auxjuiís quels étoient les chefs d’accul'ations que l'on aunée

avoit contre cet homme . Maisles Juifs lui répondirentconfu¬
sément: Que s’il n’eùt pas été un méchanthomme , ils ne le lui

auroientpas amené . Pilate n’ayantpas coutume déjuger les
acculés fur des paroles n vagues , voulut le leur remettre entre
les mains , aftn qu ’ils le jugeassent eux -mémes selon leur loi.
Mais pour le satisfaireils produisirent de faux témoins qui ne

parlant plus de Religionni de Temple, comme ils avoient fait
devant leGrand-Prètre,dirent : Que cet homme étoitun sédi¬
tieux; qu’il soulevois tout le peuple ; qu'il empêchoitqu’on ne
donnât le tribut à César; & enfin qu’il se disoitRoi. Pilate en¬
suitealla trouver J .C. qui lui parla librement de lui -mème, de
son royaume qui n’étoit pointde ce monde ; & il luidit qu’il
étoit venusur la terre pour rendre témoignage à la vérité . Pilate

qui n’étoit pas envenimé comme les Juifs, & qui découvroit
aisément l’innocenceduSauveur , alla encore retrouverles Juifs
pour leur dire qu

’il ne le trouvoitnullementcoupable . Mais les
cris s’élevant de tous côtés, il fut contraintde revenirinterroger
J .C. qui demeura dans le silence. Pilate lui représenta le grand
nombre d’accusations qu’on formoit contre lui ; mais J . C . ne
répondit rien, jufqu’à étonnerson juge parson silence. CeGou-

I i verneur
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verneur ayant appris que J . C. étoit de Galilée , il voulut s'en
décharger , & le renvoya à Hérode qui en étoit Roi, & quiétoit alors â Jérusalem . Hérode eut d’abord une grande joie
en voyant le Sauveur, parce qq’ayant beaucoup oui parler
de lui , il defiroit de le voir , & ‘e,péroic qu ’ii feroit devant
lui quelque miracle . Mais lui ayant proposé beaucoup de
questiwns auxquelles J . C . ne répondit rien ce Prince le mé¬
prisa, le traita comme un fou , lui sit donnerune robe blanche ,
& le renvoya à Pilate avec lequel il se réconcilia alors , &
ils devinrent amis . Pilate ayant reçu le Sauveur , sortit une
troiùème fois pour dire aux juifs qu’il ne trouvoit point de
crime en J .C. & qu’Héroiie lui- mème auquel il l’avoit envoyé ,ne l’avoit trouvé coupable de rien . Mais les Juifs ayant ré¬
solu de perdre le Sauveur,témoignèrentpar leurs cris , qu’ils
n'approuvoientpas ce que Pilate leur diloit. Aíníì ce Gou¬
verneur par une invention cruelle d’une politique ambitieu¬
se , condamna le Sauveur à être fouetté , af;n que les veux
de ses ennemis étant adoucis par ce tourment, le laissassentvi¬
vre . Ce fut alors que Ju las voyant jusqu ’où les ennemis du
Sauveur pouIsolent les choies , rentra en lui-mème , & que dans
la vue du crime qu

'il avoit commis , il fut saisi d ’un déses¬
poir qui lui fit reporter aux,Juifs les trente deniers qu'il en
avoit reçus , en leur disant qu’il avoit péché cn leur livrant
le sang innocent : & ayant jeté son argent dans le Temple,il s’en alla tout désespéré, & sc pendit. Ce disciple dont le
diable avoit corrompu le coeur , L dont Dieu avoit fait servir
la malice à ses desseins éternels, ost un exemple terrible de
la manière dont le démon se joue des hommes . 11 leur dégui¬
se le mal où il ics veut jeter; il leur couvre les yeux de peur
qu ’ils nel ’envisagcnt , & i ! le colore avec tant d’artifice , qu’ils r.e
peuvent en discerner la laideur. Mais aullì- tòt qu’ils Pontcom¬
mis , il lc sert d ’une voie toute contraire ; il leur exagère leur
péché,leur mal ’ce, & la justice de Dieu : il le leur représente
comme un Juge lans miséricorde , & il les porte ainsi dans ie
désespoir . 11 saut que les Chrétiens qui veulent éviter ses piè¬
ges , cotinoîssent d’une part la grandeur de leurs péchés qui font
innombrables , & de l’autre la miséricorde de Dieuqui n’a point
de bornes ; & après avoirconçu un regret sincère dans la vue de
leurs blessuresprofondes , & de la bonté de celui qui leur com¬
mande d’efpérer enlui . ils doivent le direà eux -mêmes : 11 n’y a
point de maladie incurable lorsque celui qui peut tout, en est
le médecin , & que le sang d'un Dieu en est le remède.

Voilù
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Voih l'hom 'Wí . Math . 27 .

M :

P ilate ayant livré Jesus - Christ aux soldats , ils
ajoutèrent au tourment de la flagellation une autre in¬

sulte sanglante ; & pour se moquer de sa royauté divine ,

ils lui mirent une couronne d’épines fur la tête , un roseau

à la main, & le revêtirent d’ttn habit de pourpre . Ils fléchi¬

rent ensuite les genoux devant lui , & lui dirent en lui don¬

nant des souflets : Salut au Roi des Juifs. Lnfin ils le ré¬

duisirent en un tel état, que Pilate crut qu’il suis,roi t de le

faire voir au peuple pour l ’adoucir ; & pour lui ôter l ’envie de

lui demander fa mort. Mais il fut bien trompé dans son es¬

pérance: car aussr - tòt qu’il leur eut présenté J . C en disant :

Voilà l’homme , il s’éleva de si grands cris de tous côtés ,

qu’il en fut troublé. La proposition même qu’il leur fit

de délivrer J . C. à cause de la fête de Pique , en la¬

quelle il avoit coutume de donner la liberté tous les

ans à un prisonnier , fut rejeté tout d’une voix ; & J . C .

se vit préférer Barabas , qui étoit un voleur , un séditieux

& un homicide. Lorsque la connollsance que ce Juge

avoit par lui-même de l’innocence de J es us - Ch r ist ,
le tenoit en suspens, & l’empêchoit de suivre aveuglément
la fureur du peuple , il fut encore épouvanté par les avis

de fa femme qui lui fit dire qu ’il ne prît aucune part
I i a dans

La U'.iím
aimée z ?.
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dans l’affaire de cet homme juste , parce qu’elle avoit
beaucoup loufert durant la nuit à son sujet . Cependant
les Juifs qui ne se relâchoient point , pour prendre Pi-
late par son soîble , lui d :rent qu ’il se déclarait lui-mème
peu affectionné envers l’Empereur , s’il protégeoi: un hom¬
me qui s’étoit élevé contre César , en s’appelant Roi . Ce
Gouverneur qui aimoit beaucoup ía fortune & peu la jus¬
tice , ne put résister à ces paroles . C’est pourquoi ayant
vu que toutes ses résistances étoient inutiles , & que plusil s ’efforçoit de sauver J. C. plus il excitoit le tumulte ,il se fit apporter de l’eau , & crut se laver du crime hor¬
rible qu’il alloit commettre , en se lavant les mains devant
tout le peuple , & en disant qu ’il n’étoit point coupable
du sang de cet homme . Aussi - tôt après il prononça l 'ar-
rèt de mort contre J . C. le livra entre les mains des Juifs,
& laissa aller liarabas . II n ’v eut jamais de plus grand
exemple que cette action de I’ilate . pour faire voir jus-
qu ’où va le désir qu’ont les gens du monde de satisfaire
leor ambition îc leurs intérêts. II méprise tout ee qu ’il
sait de la dignité St de l ’innocence deC . II néglige
les avis de fa femme , qu’il devoit regarder comme des
avis venus du ciel ; & foulant aux pies toute l 'équitc &
la bonne inclination même qu’i! avoit de protéger un jus¬
te opprimé , il condamna J . C. à la mort , non par passion
comme les Juifs , ni par avarice comme Judas , mais feu¬
lement par timidité & pour ne pas s'expoíer au danger de
se mettre mal à la Cour. Les saints l ’ères ont remarqué
fur cet Evangile, qu ’il n’v a que la charité qui nous fas¬
se préférer notre conscience & notre salut à tout ce que
nous pouvons perdre dans le monde . I-es paroles font vai¬
nes , les pensées font foîbles, les résolutions mêmes peu¬
vent n ’être qu ’humaines,& nous en imposent souvent : mais
il faut que ce soit Dieu même qui agisse , & que la vertu
de fa grâce & de son esprit nous établisse tellement fur
Pimmobilité de la pierre , que nous demeurions toujours
fermes & inébranlables dans l 'amour & la défense de ia vé¬
rité & de la justice .

r orte-
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Portenant Je Ici Croix. Math. 27 .

i\ v*V <.
’

T Es Juifs se voyant enfin ma 'tres de J e s r s -C h r x s t ,
ne différèrent pas long - tems à exécuter i’arrèt de mort

qu ’ils avoient eu tant de peine à obtenir : & leur fureur
ne pouvant loufrir de retardement , ils le chargèrent de sa-

croix , & le firent sortir en cet état de la ville de Jéru¬
salem pour aller au mont Calvaire qui étoit le lieu des¬
tiné aux supplices des scélérats . Mais voyant que J esus -
C h n 1 s t , dont le corps étoit abatu par tant de travaux ,
succomboit sous un aussi grand fardeau qu’étoit la croix

qu ’ils lui avoient imposée , ils engagèrent un homme nom¬
mé Simon à la porter derrière le Sauveur qui marcha ainsi

jusqu ’au Calvaire parmi les insultes de tout un peuple qui
le suivoit . Jésus - CHniST souffrit jusqu ’à l’abatement ,
pour nous apprendre à ne nous point décourager dans des
souffrances beaucoup moindres , & à persévérer jusqu ’à la
fin. Sa croix est portée par lui & par Simon : & ce mit -
tère est une instruction & une consolation admirable pour
tous les fidèles. Carrela nous fait voir que la croix ainsi que
le joug de J C . est toujours porté par deux . par J . C. même ,
& par le Chrétien qui soufre pour lui . On donne ici un
homme au Fils de Dieu pour le soulager ; mais c’est Dieu
même qui nous soulage. Et comme dans la figure Simon le

I i j Cyrcnéen

La méme
année z.
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Cvrénéen squlageoitJ .C . en apparences que c’étoit néanmoins
J . C qui portoit le plus grand poids de la croix , parce
qu 'il avoir une force divine qui ne laissoit affoîblir son
corps qu'au art qu 'ii vouloir ; ainsi c'est nous qui paroif-
íuns porter la croix que Dieu nous impose ; mais si nous
soufrons par l’Efpiit de J . C . c 'est lui en effet qui la por¬
te , & qui nous empêche d’y succomber en la proportion¬
nant à notre foíblesse. Le Fils de Dieu nous assure que
quiconque ne porte pas fa croix après lui , est indigne de
lui ; & il l 'a portée lui même le premier , ain que Ion ex
emp’e nous persuadât , si ses paroles ne nous touchent
point. Les saintes femmes qui avoient suivi J C . & qui
l’a voient assisté de leur bien pendant ses prédications , rac¬
compagnent lorfqu ’il porte ainsi fa croix au Calvaire ; &
elles témoignent par leurs larmes & par leurs soupirs
combien elles prennent de part à ce qu ’ii soufre . Aussi
le Fils de Dieu n’tst attentif qu

'à elles , & il leur dit
cette admirable parole : Filles de Jérusalem, ne pleurez
point sur moi , pleurez sur vous - mêmes . II ne veut point
êtte plaint , lui qui en étoit si digne ; & il nous ensei¬
gne combien nous devons prendre garde dans nos maux ,
ou grands ou petits , de ne pas nous plaindre nous -mêtnes ,
& de ne vouloir pas que d’autres nous plaignent. II ajou¬
te : Car il va venir un tems anquel on dira : Heureuses
les stériles , & les entrailles qui n’ont point porté d’enfans .
Ils diront alors aux montagnes : Tombez fur nous . Car
fi le bois verd est ainsi traî 'é , que !era - ce du bois sec ?
Si quelque chose est capable d’arrèter l 'impatience du cœur
humain , ce doit être cette dernière parole de J C. Qui
est le Chrétien qui ne s’abaisse profondément fous la main
de Dieu qui le frape , s ’il considère ce qu’étoit J . C. & ce
qu ’ii est ; ce qu ’ii a fousert , & ce qu’ii soufre ? II faut que
l'homme avoue après cette véri é , que s’il tombe alors dans
l’impaiience & dans le murmure , ce ne peut être que par
un orgueil qui tient quelque chose de l’extravagance , qui
dément ce que nous croyons , & qui fait injure aux fou-
stances du Fils de Dieu .
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Crucifiement . Math . 27.

Wk \

E s c s - C h r. 1 s T étant arrivé fur le Calvaire où se de- La même
voit offrir ce grand sacrifice qui avoir été fleuré dès la *I' nee .^ Le troiueme

création qu monde , & dont la vertu efficace devoir paf- Avril .
fer jusques dans la fuite de tous les siècles , on lui don¬
na d’ab ;rd à boire du vin de myrrhe mêlé avec du fiel.
Mais lorfqu ’il en cut goûté , il ne voulut point en boire .
On lui ôta ensuite ses vètemens , & on l ’attacha fur la
croix entre deux voleurs que l’on avoir menés avec lui ,
af .n qu’il passât aussi lui -même pour un scélérat . J esus -

C unis 1 comme un agneau qui demeure muet devant
celui qui l’égorge , ne s’étant plaint d’aucune de ces
cruautés , St n'ayant jeté aucun cri dans ses douleurs vio¬
lentes , n’ouvrit la bouche que pour prier son Père de

pardonner ce crime à ses persécuteurs , pares qu’ils ne
savoient ce qu ’ils fesoient . Mais lorsqu’il n’avoit que
des sentimens de douceur pour ses ennemis , ils lui in -

sultoient en cet état même , & lui disoient en branlant
la tète : Toi qui détruis le Temple de Dieu , & qui le
rebâtis en trois jours , sauve -toi toi -ir.ème . Si tu es Fils
de Dieu , descends de la croix . Tout le peuple aussi le re¬

gardent en se raillant de lui . Les Princes des Prêtres l ’ou-

trageoient encore davantage en l’accusant de soiblesse ,
l i + &
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& lui reprochant d’avoir pu sauver les autres 8c de nepouvoir
se sauver lui même . Les soldats auíli mêloient leurs insultes à
celles des autres , S: outre les paroles de moquerie , ils luipré -
sentoientdu vinaigre à boire. II n ’y eut pas même jusqu ’aux
larrons qui étoient crucifiés avec lui , qui ne lui insultassent; 8c
un deux le blasphémant , lui dit: Si tu csle CuKisT,sauve -toi
toi- mème , & sauve- noi s aussi avec toi Maisl’autre étant tout-
d’un-coup éclairé dans l’ame & changé dans le coeur , par une
conversion qui a été la consolation de bien des âmes , & un su¬
jet de ruine pour beaucoup d’au ‘res , soutint J . C. contre son
compagnon & dit hautement: Que pour eux ils n’avoient quece qu ’ils avoient mérité , mais que J . C. étoit innocent. lit
s’adressant à J C. qu’il reconnoîssoit autrement Roi que n’a-
voit fait Pilate par le titre qu

'il avolt fait mettre fur la croix ,il le pria de se souvenir de lui lorsqu ’il seroit dans son royau¬me. Et Jf .sus -Chjíist lui promit de l’y faire entrer dès ce
jour- Ià même , fêlant dès-lors l 'ofsice de juge , 8- sauvant l 'un
de ces deux voleurs pendant qu’il laissoit l’autre dans son
impénirence . JtsusChk jst ayant vu la sainte Vierge au
pié de sa croix avec saint Jean , lui dit en lui montrant ce
Disciple : Femme , voilà votre Fils . Et il dit à saint Jean enlui montrant la sainte Vierge : VoilàvotreM ère. U jeta unpeu
après un grand cri , 8t dit à son Père - Mon Père, pourquoi
m’aver - vous abandonné ? Enfin sachant qu’il avoit accompli
jusqu’àla moindre circonstance de tout ce qui avoit été marquéde lui par les Prophètes , pour achever le reste , il dit : J ’ai foi f.Et après avoir pris un peu de vinaigre, & recommandé son r.m.eà son Père, il baissa la tète, & expira. I.es saints Pères nous
enseignent qu

' il n’y a que les Saints qui puissent bien com¬
prendre le mislère de J . C . crucifié . C 'est de ce rcistère qu’on
peut dire : Que les choses saintes font pour les Saints . II faut
que ce soit le Saint-Etprit qui ôte lui-mème le voilede des¬
sus nos yeux, pour nous donner entrée dans ce mistère impé¬nétrable à toute la sagesse humaine, selon cette parole ex¬
cellente de saint bernard : J . C. meurt sur une croix , & il
mérite d’ètre aimé. II donne ensuite son Esprit qui le fait
aimer Mais file Sairt -F.sprit n’est donné à l’homme , il
verra J . C . cruel si" , & il ne l’aimera pftint . Quelle copfu .
lion pour un Chrétien, de voir J . C . mourant 8t de le voir
avec des yeux ingrats , fans être touché d ’amour pour celui
qui lui donne son sang & sa vie ?

Jésus -
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Jésus - Christ au tombeau . Math . 27 .

VVsssĴ ft/í " if . ■%:■:

MIWì

LOrsque J S s u s - C h r t s t eut accompli sou sacrifice La m
sur la croix , & qu ’il eut été obéissant jusqu'à la mort, ann- e 3

il arriva beaucoup de choses qui firent connoître qui il

étoit , & qui purent faire comprendre aux Juifs quel étoit

le crime qu
’ils avoient commis . Les ténèbres couvrirent

le ciel durant trois heures ; le voile du Temple fe dé¬

chira en deux depuis le haut jufqu’en bas ; la terre
trembla ; les pierres fe fendirent; les sépulcres Rou¬
vrirent ; les morts ressuscitèrent , sortirent de leurs tom¬
beaux , vinrent à Jérusalem , & apparurent à plusieurs . Tant

de signes extraordinairesfirent dire à un Centenier qui com-

mandoit les soldats : (Jue cet homme crucifié étoit Fils de

Dieu . Les autres gardes effrayés de ces prodiges, en par-

loient de même ; & cette grande foule de peuple qui étoit

venu à ce spectacle , voyant des choses si terribles , changè¬
rent leurs insultes en des soupirs , & s’en retournèrent en

fe írapant la poitrine . Cependant les Juifs toujours scru¬

puleux dans des choses de rien , & hardis dans les plus

grands crimes , ne pouvant foufrir que ces corps demeu¬
rassent en croix durant le jour de Pâque, prièrent Pilate

de leur faire rompre les cuisses , Sc de les faire ôter de

la croix : ce que Pilate leur accorda . Les soldats ayant
T i 5 trouvé



5o6 L ’Histoimk bu nouveau Testament .

trouvé les deux voleurs encore en vie , leur rompirent
les cuisses : m?.is J . C. étant déja mort , un d’entre eux
lui perça le côté de fa lance , d’où il sortit du sang mêlé
d ’eau . Sur le soir un des Disciples de J . C. quoique caché,
nommé Joseph , de la ville d’Arimathée , qui étott juste
& qui n’avoit nulle part à la condamnation de J . C . vint
hardiment trouver Pilate pour lui demander le Corps du
Sauveur . Pilate le lui accorda . F.t Joseph vint ensuite a -
vec Nicodème prendre le corps de J . C. qu ’il embauma avec
beaucoup de parfums , l ’cnvelopa d’un linceul blanc , & l’en-
sévelit dans son sépulcre nouvellement fait , où person¬
ne n’avoit encore é4é mis Saint Chrysostòme admire
la fermeté de ces deux hommes qui s’étant tenus cachés
jusqu 'alors , se firent paroítre dans une occasion si importan¬
te . Ce saint Père exhorte souvent son peuple à les imiter ,
& à répandre comme eux des parfums fur le corps de J . C.
II tâche de confondre ceux qui font insensibles aux maux
que J C . soufre encore tous les jours dans ses membres ,
qui font les fidèles & les pauvres , par la charité que ces deux
hommes lui témoignent après fa mort . Leur générosité
n 'épargne rien . Ils portent des parfums avec abondance . Ils
s ’expolènt même au péril , en se fesant publiquement con-
no ' rre pour les disciples & les protecteurs d’un homme qui
avoit des ennemis , dont la haine étoit aussi vive après fa
mort , qu’elle avoit été durant fa vie . 11 n’y a personne ,
dit ce saint Père , qui ne portât envie à ces deux Saints ,
& qu ; ne voulut rendre au corps du Sauveur les mêmes
offices de charité qu’ils lui rendirent . Et cependant , dit -il ,
on le peut faire encore tous les jours avec plus de mérite
même & avec plus de foi en la personne de ses membres ,
en répandant ses parfums , c’est - à - dire , en témoignant fa
compassion aux fidèles & aux pauvres qui font les mem¬
bres vivans & le vrai corps de J . C. qu’il a plus aimé
mème que celui qu ’il a pris de la sainte Vierge , comme
dit saint Bernard , puisqu ’il a abandonné l ’un à la croix ,
pour saliver l’autre de la mort St de l’enfèr .

Réjùr -
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Résnrreïïion . Math . 23 .

à -

ÎLsvs - dnniS 'r étant dans le tombeau, les Juifs ne
furent pas satisfaits encoie ; & craignant qu'on ne pu¬

bliât qu
'il e oit ressuscité , ils allèrent trouver Pilate, & lui

dirent que cet imposteur avoit dit , étant encore vivant, qu’il
ressusciteroit après fa mort. Qu'ils le prioient donc de faire
garder le sépulcre , de peur que ses disciples n'enlevaíTent
son corps , & ne fissent ensuite courir le bruit parmi le peu¬
ple, qu’il étoit ressuscité. Ils s’aveuglèrent eux -mêmes par
leur propre sagesse ; & voulant détruire par avance la Ré¬
surrection de J ts u s - Chuist , ils en établirent la foi

par des preuves convaincantes . Lorsque le sépulcre étoit ain¬
si gardé, & que la pierre qui le fermoir , étoit scellée , il se fit
tout-d’un- coup un grand tremblement de terre . L’Ange du
Seigneur descendit du ciel , ôta la pierre qui fermoit le
tombeau,ft s’affit dessus . Ses yeux brilloient comme un
édair , & ses vêtemens édatoient comme la neige. Les gar¬
des qui veilloient auprès du sépulcre en furent frapés de
terreur, & devinrent comme morts. Ils retournèrent ensuite
à Jérusalem , & dirent aux Prêtres tout ce qui étoit arrivé.
Les Prêtres ^assemblèrent aussi-tôt pour voir entre eux ce
qu ’ils avoient à faire. Lt ils ne trouvèrent point d’autre

femède à une chose fi visible que de corrompre ces gardes
par

La œèiiv»

Le Dimancl .t?
5 . Avril .
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par une grande somme d’argent qu’ils leur donnèrent , afin
de dire que pendant qu 'ils dormoient, l>s disciples l’étoìent
venu enlever. Cependant Marie Madeleine & quelques au¬
tres saintes femmes , dont la charité étoit toujours la même
pour J . C. ou vivant ou mort , étant venues au sépulcrede grand matin pour apporter de nouveaux parfums au Corps
du Sauveur , se demandèrent entre elles,qui leur ôteroit la
pierre qui fermoir l ’entrée du sépulcre . Mais elles furent
bien- surprises en approchant du tombeau , de le voir ouvert ,& encore plus lorsqu 'y étant entrées , elles n’y trouvèrent
point celui qu ’elles y chcrchoient . Sainte Madeleine cou¬
rut aulTì-tôt pour en avertir les Apôtres ; & saint Pierre étant
venu au sépulcre avec saint Jean , y entra & vit les lin¬
ges dont on avoir envelopé le Corps de Jésus . Mais lors-
qu ’ils s’en retournoient étant srapés d’étonnement, Marie
Madeleine demeura au sépulcre , où elle répandit beaucoupde larmes . Deux Anges vêtus de blanc , dont l’un étoit à
la tête , & l’autre aux piés du lieu où le Corps de Jésus a-
voit été mis , lui demandèrent ce qu elle avoir à pleurer.
A quoi elle répondit qu ’on avoir enlevé son Maître , &
qu’elle ne savoir où on l’avoit mis . Mais lorsqu ’elle le
fut retournée derrière elle , elle vit J . C . en forme de Jar¬
dinier qui lui demanda ce qu’elle avoir à pleurer. Elle lui
répondit : Que si c’étoit lui qui eùt enlevé son Maître , il
lui dit où il l’avoit mis ; Jésus ne lui dit que ce mot :
Marie ; & aufli - tôt en étant transportée , elle courut pour em¬
brasser les piés du Sauveur qui l’en empêcha & lui ordon¬
na d 'aller dire à ses Disciples ce qu’elle avoir vu . C ’est la
première apparition que l’Evangile marque de J . C . res¬
suscité ; & l’amour si persévérant de cette bienheureuse pé¬
cheresse fut cnsin si heureusement récompensé . La Résur¬
rection de J C . a paru aux Saints un si grand mistère,qu’ils
ont dit qu’il valoir mieux en adorer humblement la grandeur
que de la vouloir pénétrer. Rien ne nous peut mieux ins¬
pirer Inversion de toute la gloire du monde , que les cir¬
constances qui raccompagnent , puisqu ’elles font toutes con-
noître aux Chrétiens , qu’ils ne font pas ce qu’ils font pour
cette vie , mais pour une autre dom J . C. ressuscitant nous
a ouvert l’en :rée , en nous rendant victorieux comme lui
de la double mon du corps & de l'ame .

Disciples
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Disciples d 'Emaus . Luc 23 .

509

A Près qu ? Jésus - Christ se fut fait voir à la Made -
■*- leine , il apparut pour la seconde fois aux saintes fem - *

mes , qui ayant fu des Anges qu ’il étoit ressuscité, & qu ’elles
nc dévoient plus chercher parmi les morts celui qui étoit vi¬
vant , allèrent encore aussi tût en donner avis aux Disciples ,
hiais lcríqu’elles étoient en chemin , J . C . leur apparut lui-
mème. Elles se jetèrent à ses piés ; & J . C . leur commanda d’al-
ler trouver ses Apôtres pour les assurer de sa Résurrection :
mais les Apôtres prirent tout ce qu’ellcs leur disoient pour
des rêveries . La troisième apparition est celle de deux Dis¬
ciples d’Emalis . Lorsqu 'ils s’entretenoient en marchant , de
tout ce qui ctoit arrivé au Sauveur ; Jésus prenant la forme
d’un voyageur,s’approcha d ’eux , & retint leurs yeux de peur
qu’ils ne le reconnussent . II leur demanda de quoi ils par-
loic-nt & pourquoi ils étoient tristes. Un d’eux lui répondant,
s’étonna qu’il fût le seul qui ignorât ce qui s’étoit passé de¬
puis peu à Jérusalem touchant Jésus de Nazareth qui étoit
un Prophète puissant en actions & en paroles , & de quelle ma¬
nière les Prêtres l ’avoient condamné à mort . Cependant nous
espérions , ajoutèrent -i !s,qu'il délivreroit Israël : mais voici le
troisième jour depuis que cela s’est passé . Cen’est pas . dirent-
ils, que quelques femmes des nôtresne nous aient épouvantés ,

en

La meine
année 33 -
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en nous assurant qu ’après avoir étéau sépulcre avant le jour,
elles n'y avoient plus trouvé son corps. Elies disent même
qu ’elles y ont vu des Anges qui leur ont dit que J . C . étoit
ressuscité. Et quelques - uns d’entre nous étant allés au tom¬
beau , ont trouvé véritable tout ce que ces femmes leur a-
voient dit, & n'v ont point en effet trouvé le corps dejhsus .
Le Sauveur admirant que ces Disciples lui dissent tout ce
qu ’il faloit pour les porter à croire , lans que néanmoins ils
crussent, s'écria : O insensés & incrédules á tout ce que les Pro¬
phètes ont prédit ! Me faloit il pas que le Christ foufrit ces
choses, & qu’il entrât ainsi en fa gloire ? Et commençant de¬
puis Moïle jusqu’à tous les autres Prophètes , il leur expli -
qnoit tout ce qui avoit été marqué de lui . Pendant qu ’il
leur parloit de la forte, ils approchèrent d’Emaiis . Ji .sus-
Christ feignit d’aller plus loin ; mais ils le contraignirent
de demeurer avec eux , parce qu ’il étoit déja tard . Jisus -
Christ se rendit à leurs instances : il entra avec eux dans
l’hôtellerie; & étant à table il prit du pain , le bénit & le
leur donna . Leurs yeux Rouvrirent à ce moment , & ils
reconnurent le Sauveur , qui disparut aussi-tòt , les laissent
remplis d’étonnement & s’entre -demandant l'un a l ’autrc si
leur coeur n’étoit pas tout en feu lorsqu ’il leur expliquoit
les Ecritures . Ils se levèrent à l’hcure-mème , Sc allèrent à
Jérusalem trouver les onze Apôtres auxquels ils dirent ce
qui leur étoit arrivé , & de quelle minière ils avoient re¬
connu J . C. lorsqu’il leur donna le pain Le Sauveur apprit
à ces deux disciples qu il ne faut jamais perdre l’espérince
dans le évènemens les plus extraordinaires. II n’v pouvoit
avoir déplus grand désordre que la mort d’un Dieu , St c’étoit
par elle néanmoins que Dieu préparoi ; le renouvellementdu
monde . Quand nous croyons que tout est désespéré , c’est a-
lors que nous devons nous rehausser par la fol , & considérer
la sagesse de Dieu , qui est d’autant plus admirable , qu 'elle
agit par les voies les plus opposées en apparence à ce qu’cl -
le a dessein de faire . La chaleur que J . C . alluma dans le
coeur de ces Disciples par fa parole avant que de leur don*
ner son corps , est d'une grande instruction . Elle nous fait
voir en quelle disposition on doit être en communiant, &
que la vraie piété consiste plus en des mouvemens d ’amour
de Dieu qu’en des connoîssances : puisque ces disciples sen¬
tirent plutôt cette ardeur dans leur ame , qu

’ils ne connu¬
rent JESUS - Christ de leurs yeux.

dfïen -
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A Près les apparitions particulières que Jésus - Chr ist
ít à quelques- uns de ses disciples & à quelques fem¬

mes , il se fit voir à ses onze Apôtres , & il entra tout-
d’un - coup dans la chambre oìt ils demeuroient , lorsqu ’ils
étaient tous à table. II leur donna fa paix , & il leur re¬
procha qu ’ils . n’avoient pas cru ceux qui Pavaient vu
ressuscité. Ils furent effrayés d’abord , & crurent voir un
fan ' ôme : mais Je sus - C hris t les rassura , en leur
disant qu ’un fantôme n’avoit point d’os ni de chair.
Et pour achever de leur ôter tout leur doute , il leur
montra ses pies , ses mains & son coté . Lors donc qu ’ils
étoient comblés de joie de le voir . J f. s us -C h n i st pour
les rassurer encore davantage de la vérité de fa résur¬
rection , leur demanda s’ils n’avoient rien à manger . Et
il mangea en leur présence un morceau d’un poisson rôti
& un peu de miel . Saint Thomas n’étoit pas alors avec
eux : St lorsqu ’il fut revenu , les autres lui dirent qu’ils
avoient vu leur Maître . II leur répondit qu’il ne le croi¬
rait jamais , s ’il ne voyait de ses yeux les marques des
clous , & s’il ne les touchait du doigt . Lorsqu il de¬
meurait ferme dans cette incrédulité qui nous a été de¬
puis û utile pour nous guérir de la nôtre , huit jours

après

La mime att¬
itré 33 .
Le Jeudi 14.
Mai .
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après , J C . parut encore tout - d'un - coup au milieu de ses
Disciples , Thomas étant avec eux : ct après leur avoir
donné fa paix , il fit bien voir qu’il ne le montroit à
eux que pour guérir l’inrrédulité de ce Di .

'cipie . Car il
lui diit aufli- tòt en lui présentant ses pies & (es mains :
Mettez votre doigt dans ces plaies , ot votre main dans
mon côté ouvert , S: ne soyez pas incrédule, mais fidèle .
Thon-,as aulïï- tôt éclairé dans lame , te croyant plus qu ’il
ne voyoit , s’écria : Mon Seigneur St mon Dieu . M is Jt -
sus - Chkist lui dit : Vous avez cru , Thomas , parce que
vous avez vu . Heureux ceux qui ne verront point & qui
croisons . Enfin après avoir pendant quarante jours apparu
diverses fois à ses Apôtres ou à tou : en .emble ou à quel- 1
ques -uns séparément , lorsque le tenus de son Ascension fut
arrivé , il se trouva au milieu de ses Disciples ; il leur
déclara qu

'il avoit reçu de son Père la Toute-puilTancedans
le ciel & fur la terre, & il les envoya dans tout le . monde '

prêcher l’Evangilc , batii 'er toutes les Nations, & leur ap¬
prendre à garder tout ce qu’il leur avoit dit ; leur promet¬
tant de demeurer toujours avec eux juíqu’à la fin des siècles .
Après leur avoir fait ce commandement , il fut enlevé au
ciel à leurs yeux : & en montant il étendit tes mains fur i
ses Apôtres & les bénit; & une nuée aufiì - tôt le reçut &
le cacha á ses disciples . Pendant qu’ils étoient attentifs à
le regarder , deux hommes vêtus de blanc parurent auprès j
d’eux , qui leur demandèrent pourquoi ils tenoient leurs '
yeux ainsi arrêtés vèrs ie ciel , & qui les assurèrent que j
ce même Jésus qui montoit au ciel en leur présence , en ì
reviendroit un jour pour juger toute la terre. Les Saints
Pères ont souhaité que les fidèles imitassent les Apôtresdans
ce regard si attentif vèrs le ciel , afin que la considération
de la gloire de J . C . leur fît toujours porter en haut leurs
cœurs & leurs désirs , en fe souvenant que la patrie où ils j
tendent , que le pain qui les nourit , que la grâce qui les
soutient , que la félicité qu’ils espèrent , & que le Chef dont j
ils font les membres , est dans le ciel , & qu’il leur promet
le même royaume qu’ils s’est acquis par la sainteté de sa
vie & de sa mort , & par la gloire de sa résurrection .

Pentecôte
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Pentecôte. Act . 2 .

.1A*Uu

ÍEsus - Christ montant au ciel commanda à ses Lí an-
Nes l - «

Apôtres d attendre en patience dans Jérusalem le don ï+ Mai.
du Saint-Esprit qu’il leur avoir promis tant de fois , &
qui devoir être l’effet de fa gloire . C’est pourquoi étant
retournés de la montagne des Olives où J K s u s - C h k i s t
les avoir quittés , ils le tinrent renfermés dans une mai¬
son où ils paffoient les jours en des prières continuelles
pour attirer le Saint-Esprit , quoiqu ’ils fjlTent déja assu¬
rés de le recevoir . Pendant ce tems saint Pierre inspiré
de Dieu , dit à tous les autres disciples : Que pour rem¬
plir la place de Judas qui avoir trahi le Sauveur , íl fu¬
ioit élire quelqu ’un d’entre ceux qui avoient toujours été
avec Jesus - Christ depuis le batéme de seine Jean
jusqu ’à son Ascension. Cest pourquoi deux disciples ayant
été choisis entre tous les autres , Joseph , surnommé le
Juste , & Matliias , ils prièrent Dieu qui préside aux forts ,
de montrer qui de ces deux il avoir choisi pour être
Apôtre, St le fort tomba fur saint hlathias. Lorsque le
tems de la Pentecôte , c’est - à dire , de cinquante jours
après Pâque , fut accompli , dix jours après l’Ascension
du Sauveur , il se fit tout -d’un-coup un grand bruit com-
me d’utl vent impétueux qui remplit toute la maison où

K L les
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les Disciples étoient assembles. II parut en même toms
comme des langues de feu , qui se reposèrent sur chacun
d’eux : ils furent tous remplis du Saint-Esprit , & ils par-
loient diverses langues , selon que le Saint - Esprit les se -
soit parler . Toute- Jérusalem qui étoit pleine alors d’une j
infinité de difierens peuples , fut étrangement surprise de ' j
ce miracle , & de voir des personnes qu’ils savoient ètic
de la Galilée , parler néanmoins tant de langages diffé-
rens . Ils se demandoicnt l’un à l'autre doit pouvoir ve¬
nir ce prodige ? Et quelques - uns d isolent qu ’ils étoient
ivres. Mais saint Pierre éleva hardiment sa voix pour
réfuter cette calomnie ; & il leur montra que ce qu’ils
Toyoient , étoit l ’accomplissement des oracles des Prophètes ,
& l’ouvrage de Jésus qu 'ils avoient crucifié : ce qu il
fit avec tant de force & en même tems avec tant de sa¬
gesse , que sa prédication convertit trois mille hommes .
On reconnut alors la vérité de ce que saint Jean dit dans
l ’Apocalypse : (Jue l 'Eglife étoit vraiment descendue du
ciel , & que Jesus -Ciin i st comme un Pontife éter¬
nel , selon que l 'appèle David , bâtit en ce jour un Tem¬
ple à la gloire de son Père. II voulut rendre ce mil’.ère
sensible , asin que ses ennemis qui étoient venus en fou¬
le à Jérusalem n en pussent douter : il témoigna alors qu’il
étoit victorieux de ceux qui l’avoient crucifié , fie que
leur fureur n'avoir servi qu’à accomplir ses desseins : il
rendit son Eglise sainte comme uu monument éternel de sa
victoire , qui fera voir jusqu ’à la fin des siècles que les
hommes & les démons seront toujours confus dans les
entreprises qu’ils forment contre Je sus - Christ &
contre ses membres . L’admiration où tous les Saints ont
été du don que Dieu fit en ce jour aux hommes , nous
fait juger aisément qu’on ne doit rien desirer sur la terre
que le Saint-Esprit : & les retardemens dont Dieu a t e
pour envoyer le Saint -Esprit sur la terre , nous font al¬
lez voir avec quelle ardeur on doit le demander lorl 'uu ’on
ne i'a pas encore , & avec quel foin on doit le conser¬
ver loríqu’on i’a reçu .

O A G
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Guérison da boiteux . Act . z .

:áhuinniinin>E
~

LOrsque Dieu bénissoit le premier établissement de son ^Vm '^e
Kglise par la vie toute divine des premiers Chrétiens

qui mirent da bord tout ce qu
’ils possédoient en commun ,

pour ne plus s’occuper l’esprit du soin des choses du
monde , mais seulement de la prière & de la parole de
Dieu , les Apôtres qui veillaient fans cesse pour accroître
cet édifice saint , fefoient beaucoup de miracles à Jéru¬
salem , qui remplissaient de crainte tous les Juifs , & qui
augmentoient le nombre des fidèles . L ’un des. plus écla¬
tons fut celui que fit saint Pierre , lors qu’allant prier ait
Temple à l’heure de None , ils trouvèrent à la porte un
homme qui étoit né boiteux , & qui y demandoit sau¬
moné . Cet homme voyant que saint Pierre & saint Jean
le regardoient , 11 les regarda auslì , espérant d’en rece¬
voir quelque argent . Saint Pierre lui dit qu 'il n’avoit ni

argent ni or ; mais qu’il lui donnoit ce qu’il avoir ; & il
lui commanda au nom de Jésus de se lever sur - l’heure
& de marcher . 11 le prit en même tems par la main; il
le leva ; & ses pies à ce moment se dressèrent & se raf¬
fermirent , de forte qu’il se tenoit ferme , & nurchoie
droit. II sautoir même de joie , & entra dans le Temple
avec saint Pierre pour louer Dieu de cette grâce à la vue
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de tout le peuple , qui fut bien surpris ce ce miracle ,
parce qu’ils connoùToient cet homme d cpuis fort - iong-
temr . Saint Pierre & saint Jean voyant que tout le peuple
los regardoit avec admiration, leur demandèrent pourquoi
ils tenaient ainsi leur yeux arrêtés fur eux , comme s’ils
étoient les auteurs de ce miracle . Et saint Pierre leur
déclara que c’étoit au nom de Jésus que cet homme
avoit été miraculeusement guéri . II prit occasion de Id de
leur représenter le crime qu ’ils avoient fait c n le cruel - ,
liant ; ce qu’il adoucit néanmoins en quelque forte , en j
disant qu

'! !s l ’avoient fait par ignorance . 11 les exhorta
ensuite à faire pénitence de leurs péchés ; en leur repré¬
sentant , pour leur donner plus de constance , que c’étoi :
à eux que Dieu avoit d’abord envoyé son fils , 6c qu’ils
étoient les enfans des Prophètes . Cinq mille furent con¬
vertis par cette dernière prédication . Et alors les Princes
survinrent qui virent avec douleur qu ’ils parloient au peu¬
ple & qu’ils p :échoient J E s u s -C umsT ressuscité. Ils se
saisirent des Apôtres 6c les mirent cn prison en attendant j
qu’ils en délibérassent le lendemain . S’étant donc tous assem - !
blés , ils sirent venir saint Pierre, & lui demandèrent au nom j
de qui ils avoient fa ' t ce miracle . Saint Pierre leur répondit
hardiment que c’étoit au nom de Jesus - Chkist qu ’ils !
avoient crucifié. Ces Piètres voyant ia constance & la f <-
fcsic avec laquelle leur parloient ces personnes qu’ils sa¬
turent n’avoir pont été instruites dans les lettres , ils les
f.rent rc-tirer un moment de leur assemblée , pour délibérersu¬
cc qu’ils feroient de ces hommes . Mais voyant combien ce
miracle qu’ils venoient de faire , étoit public , ils crurent se
devoir contenter de les rappeler & de leur défendre de
p irler .iamais au nom de cet homme . Saint PierreL saintjean
h .: r demandèrent librement: S’il étoit juste qu ’ils leur obéis¬
sent plutôt qu

'à Dieu mème , qui leur demandoit de dire
ce qu’iis avoient vu Sc entendu . Mais ces Prêtresfans leur
répondrerien autre chose,les renvoyèrentavec de grandes me¬
naces . Cette réponse de saint Pierre, lors même qu’il étoit entre
les mains de ses ennemis , fait voir une fermeté de courage avec
une sagesse que tous les Saints ontadmirée r & lorsqu ’ils fe font
vus dans des occasions semblables,où Dieu d’un côté 6c les hom¬
mes de I autre leurcommandoientdes chosescontraires , ils ont
im ité cette sagesse de saint Pierre, en disant avec autant d ’humi-
lité que de fermeté : I ) n’est pasjuste d’obéirplutùtaux hommes
qu’à Dieu . A’ianit
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Jean & les Apôtres retrouver les Disciples qui étoient en

peine d’eux . Ils leuv dirent comment toutes choses s ’éroient pas¬
sées , ce que les Prêtres leur avoient dir , & ies menaces qu ’ils
leur avoient faites . Ce que les disciples ayant oui , ils élevèrent
tous unanimement leur voix vers Dieu pour le prier de coníidé -

rer les menaces de ces hommes qui avoient conspiré contre son
Fils , & de donnerla force auxliens deprècher fa parole avec li¬
berté . Lorsqu’ils eurent achevé leur prière , i 1 sefit untremblc -

ment de terre au lieu où ilsétoient . Ils furent tous remplis du
Saint -Esprit , & ilsprèchoientla parole de Dieu avec confiance.
Tous ceux qui embrassèrent la soi .n'avoient plus qu ’uncoeur fe

qu’uneame . Personne d 'entre eux ne pofsddoit rien en propre ,
mais tout cequ’ilsavoient,étoit commun . Ainsiil n’y avoitpoint
de pauvres parmi eux,parce que lorsque quelque fidèle avoit

uneterre . il !a vendoit & en r,pportoit Purgent aux piésdes Apô¬
tres qui iedistribuoient ensuite à chacunselon son besoin . Tou¬

te la vilie avoit un re spt ct extrême pour ces premiers fidèles : U

lorsqu’iis étoient dans le Temple . personne n’osoit se mettre
avec eux . St . Pierre cependant & parses miracles St par íespré -

dicationsaugmentoit lenorr .bredes fidèles,& guérissant les mala¬

des de son ombre seule .toute Jérusalem & les villes d’alentour ve -
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noient mettre leurs malades dans les rues , afin qu’en passant , son
ombre tombât sur eux & les guérît . Lorsque les fidèlesétoient
ainsi remplis de la consolation du Saint - Esprit , il arriva une
action qui troubla leur joie & qui f.t voir la puissance de saint
Pierre d’une autre manière que n’avoient faitjusqu 'alorsles gué¬
risons miraculeuses . Ananie avant vendu une terre , résolut
avec sa femme Saphire de retenir en secret une partie de Lar¬
geur , & vint apporter le reste auxpiésdes Apôtres . Saint Pierre
fut blessé jusqu ’au fond du cœur de cette avarice jointe à une
dissimulation qui sembloi t vouloir en imposer à Dieu même: & il
demanda à Ananie pourquoi il s’étoit tellement laissé surprendre
par le démon , que de mentir au Saint -Esprit en retenant une
partie de cet argent . Ne pouviez -vous pas , lui dit il , retenir vo¬
tre terre fans la vendre , ou en garder tout l ’argent après même
Lavoir vendue ? Ce ne font pas les hommes que vous avez vou¬
lu tromper , c’est Dieu même . Ces paroles furent pour Ananiç
des paroles de tonnerre ; & il tomba mort au même moment .
Trois heures après , fa femme ne sachant pas la mort de son
mari , entra chez saint Pierre ; & il lui demanda s'il étoit vrai
qu’ils eussent vendu tant leur terre . EHe lui répondit qu’il
étoit vrai . Saint Pierre lui fit le mène reproche qu’à Ananie ,
& il ajouta que les personnes qui venoient d emporter son mari
mort , étoient à la porte , & qu’ils l ’alloient emporter de même .
Cette femme à l ’instant tomba morte ; & ces hommes entrant
l’emportèrent encore , & l ’enféveliren - avec son mari . Oes deux
morts fi extraordinaires causèrent une grande terreurparmi les
fidèles . Ils apprirent d’un si visiblejugement de Dieu combien
l ’avarice est horrible à fesyeux, & contraire à l’efprit de cha¬
rité , qu ’il a répandu dans les Chrétiens . Si la fuite des tems & la
corruption des mœurs l’ont introduite depuis , l’Eglife n’en a
pas moins d’horreur maintenant , qu’eile en témoigna alors dans
la personne de saint Pierre . Elle ne frape plus d ’une mort
temporelle ceux qui y sont sujets,parce qn’elleauroit trop de
personnes à punir . Elle fait que Dieu ne parle qu ’une fois, &
qu ’après cela il se retire ; pour donner lieu à la foi qui croît
aussi certainement ce qui ne s’est vu qu ’une feule fois,que s’il ar-
rivoit tous les jours . Cependant cette Epouse de Jusus -
Chuist pleure continuellement la mort invisible de tant
d’avares qui déshonorent son Epoux , & qui font de l’Eglife ,
selon l’F.vangile & selon la parole de saint Bernard , une ca¬
verne de voleurs qui vivent de leur proie & qui ne travail¬
lent qu ’à «'enrichir des dépouilles des passans .

Scies
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Saint Etienne lapidé. Act . 8 -

L Orsquc FEglisc i'c multiplient dejour eu jour, lesSaducéens
^ surent ceux qui en témoignèrent plus de dépit . Ils sc sai-

sircntdes Apôtres , Scies firent mettre en prison : mais la nuit un

Ange les en vint délivrer , & leur commanda d’aller annoncer li¬

brement au peuple la parole du salut . Le lendemain les Prêtres

s’étant assemblés, donnèrent ordre qu’on fît venir les Apôtres : &

ils furent bien -surpris de savoir qu'on avoit trouvé la prison

bien fermée , mais que les prisonniers n'y étoìent plus. En mê¬

me tems d’autres personnes leur vinrent dire quils parloient

publiquement au peuple . On donna ordre aufîì-tôt de les pren¬

dre & les amener dans leur assemblée. Le Grand - Prètre leur de¬

manda pourquoi ils prêchoiemau nom dejKsvs ; 8t saint Pierre

leur répondit comme il avoit déja fait : Qu ’il faloit plutôt

obéir à Dieu qu’aux hommes . A ces paroles ils entrèrent en

fureur , & ils consultaient ensemble pour les faire mourir . Mais

GamalieU 'un des plus considérables , dit qu’il étoit bon de pren¬

dre garde à ce qu'on feroit . I ! rapporta quelques histoires qui

venaient de se passer, par lesquelles il fit voir que ft cette en¬

treprises ! cette doctrine nouvelle étoit des hommes , elle se dis*

siperoitbien -tôtd ’elle -même : à que ft elle étoit de Dieu , ils n'y

pouroient résister. 11s furent arrêtés par ces remontrances ; & il«

fe contentèrent de faire batre de verges les Apôtres , & de leur
K k 4 défen -
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défendre de parler jamais de Jésus . Les Apôtressonnent du.
conseil pleins de joie , de ce qu'ils aVoient été jugés dignesde
soufrir pour le nom Jésus , l 'eu de tems après il s

’éleva uv
murmure parmi les fidèles. Les Grecs convertiscroyant qu ’cn
méprisoit leurs veuves, & qu’on n’admettoit que celles de,
Hébreux à de certains ministères auxquelselles étoicnt desti¬
nées , se plaignirent de ce discernement aux Apôtres,qui leur
dirent qu’ils en choisissent sept d’entre eux qui fussent remplisdu Saint-Esprit , aiin qu ’ils pussent se décharger de ces soins
fur eux. Entre ces sept qui furent appelés Diacres, le plusconsidérable fut saint Etienne,qui fesoit beaucoup de mira¬
cles à cause de la grandeur de sa foi . En même tems beaucoupd’ennemis se soulevèrent contre lui ; mais ils ne pouvoientré¬
sister au Saint-Esprit qui parloit par sa bouche. Etant donc
trop foìbles contre lui en raisons , ils curent recours aux faux
témoignages, & gagnèrent des personnes qui publièrent dans
tout le peuple , qu’Etienne ne cessoit de blasphémer contre le
Temple & contre la loi . II fut cité en pleine assemblée , où il
se défendit avecdes paroles de feu & de zèle . 11 reprocha aux
Juifs l’endureissement de leur cœur , & Popiniàtreté avec la¬
quelle ils avoient résisté au Saint -Esprit , & persécuté ies Pro¬
phètes qui leur prédisoient l’avènement du Sauveur , dont ils
venoient d'ètre les traîtres & leshomicides. Ces reproches les
mirent en fureur. Ils fondirent avec impétuosité fur Etienne,qui ayant paru pendant son discours avec un visage d’Ar.ge ,s’écria à la fin : Qu ’il voyoit les cieux ouverts , & J tsus assis à
la droite de son Père. Ils le menèrent hors de la ville , & lors-
qu’ilsle lapidoient , ce saint homme mettant les genoux en ter¬re pria Dieu à haute voix de pardonner ce crime à ses persé¬cuteurs , & il mourut en fefant cette prière . L’Egîise (ainte n’a
rien trouvé de pins grand dans ce premier desMartirs, quelacharité qu ’il témoigne pour ceux qui le font mourir. Ce fut en
ce point qu’il parut être le véritabledisciple de J esus-Christ ,& qui ! fit voir que la liberté tout apostolique avec laquelleilavoit parlé à ses ennemis , n’étoit qu ’un effet de son grandamour pour eux. Ce n est pas haïr les hommes que de leur fai¬re voir avec quelque force les grands excès qu ’ils commettent.Personne n’aimoit plus les Juifs que saint Etienne : & néan¬moins il leur reproche hardiment leur opiniâtreté . Mais ces repro¬ches font fans aigreur. C ’eit une colombe , dit saint Augustin ,dont la colère n a point de fiel . II leur parle fortement pourvaincre la durete' de leur cœur. Mais en même tems il brûle dezèle pour leur salut , St il offre ì Dieu son sang pour ceux -inê -mes qui le répandent.

Eunuque
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UN des avantages que rec.it l'Egliseà la martde saint E-
tienne , fut le redoublement de la persécution qu’on avoit

commencé à lui faire ,parce qu’e 'le ne servit qu ’à affermir da¬

vantage h vertu de sesensar .s. Les fidèles furent dispersés dans

les Provinces éloignées , & cette dispersion répandit la foi dans

tout le monde . En ce même tems saint Philipe Diacre alla à

Samarie , y prêcha la foi £t y convertit plusieurs personnes qui
étoient touchées de la sainteté doses paroles fit du grand nom¬

bre de ses miracles . Lors donc que tous venoient en foule pour
se faire hatiser , Simon qui étoit un grand magicien , & qui avoit

long -tcms séduit toute la ville de Samarie par ses enchantemens ,
crut auffi lui -même , se fit hatiser , tSes’attaehaà Philipe . Les

Apôtres qui étoient demeurés àjérusalem durant la persécution ,
sachant que la ville de Samarie avoit embrasséla foi , y envoyè¬

rent saint Pierre & saint Jean , afin de leur donner le Saint -Esprit

qu ’ils n’avoient pas encore reçu . Simon ayant vu que ces deux

Apôtres fesoient descendre le Saint - Esprit par l’impofition des

mains , leur vint offrir de l’argent & les pria de lui donner cette

puissance, afin que tous ceux fur qui il imposeroit les mains re¬

çussent aussi le Saint- Esprit . Saint Pierre fut touché d’une.iuste

indignation contre cet homme : Que votre argent périsse avec

vous,répondit -ii , vous qui avez cru qu’on pouvoit avec l’or ache -
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ter !c don de Dieu. CesaintApôtre frapa ainsi d’anathême en la
personnede cet homme déstable tous ceux qui le dévoient imiter
dans la fuite del’Eglise . Saint Fierre & saint Jean après avoir
achevé à Samarie ce qu'ils y étoient venu faire , s’en retournè¬
rent à Jérusalem , & l ’

Angedu Seigneur dit à Philipe qu’il al¬
lât vèrs le chemin qui menoit de Jérusalem à Gaza , où étant ar¬
rivé , il vit un Eunuque de la Reine d’Ethiopîe, extrêmement
puissant dans ce Royaume, quis ’en retcurnoit dejérusalem où
il étoit venu adorer . Il étoit dans son chariot , & i ! lisoit le i
Prophète Isaïe . Le Saint -Esprit commanda à Philipe de s’ap - ;
procher de ce chariot ; Philipe en étant proche , entendit que
l’Eunuque lisoit Isaïe . 11 lui demanda s’il croyois comprendre
ce qu’il lisoit . E’Eunuque, que sa grande puissance ne rendoit |
point superbe , répondit à Philipe : Qu’íl ne le pouvolt com - *
prendre fi quelqu ’un ne le lui expliquoit. Et il le pria démonter ,
& de s’asseoir auprès de lui . L’endroit d’isaic que l'Eunuque
lisoit, étoit celui -ci : II a été mené comme une brebis à la boit - ’
chérie , & il n’a pas ouvert la bouche . Hess demeuré muet com¬
me l’agneau devant celui qui le tond. Sur quoi l’Eunuquepria j
Philipe de lui dire de qui parloir en cet endroit le Prophète;
íic ’étoitdelui ou de quelque autre . Phiiipe prit de-là occasion |
de lui annoncer Jesus - Ch H ist . L’Eunuque crut tout ce qu’il jlui disoit : & lorsque le chariot fut venu auprès d’un lieu où
il y avoir de l ’eau , i lie fit .arréter & demanda ce qui empèchoit
qu’il ne fût betifé . Philipe lut répondit , que rien ne l ’empê - j
choit s'il croyois de tout son cœur. Ce que l ’Eunuque ayantas¬
suré , ilsdesccndirenttousdeux dans l ’eau , & Phi !ipe !e bâti fa,
ayant été comme les prémices de toute la Gentilité, l .orsqu'ils
sortoient de l ’eau , l’Esprit du Seigneur enleva Philipe , & l’Eu¬
nuque ne le vit plus , admirant en son chemin avec des trans¬
ports de joie la grâce qu ’it venoit de recevoir . II semble que
Dieu a voulu instruire en cette rencontre ceux qui s’attachent
trop humainement aux personnes qui leur ont appris la vérité
de l’Evangile . Cet Eunuque n’a pas plutôt reçu de Philipe la
conno 'fiance de Jésus - Christ , que Dieu le lui ôte , 8c
bien-loin de s’en affliger , il ne pense qu’à la grâce que Dieu
lui a faite; & il continue son chemin dans une paix pleine
de joie. Dieu veut se servir des hommes pour nous instruire ,
& que nous les révérions toujours selon le rang où il les a MIS. Maisil veut en même tems que nous passions a lui , pour y trouver notre
joie & notre force ; en nous souvenant que celui qui plante <Sc quecelui qui arrose , n ’eít rien : mais que tout vient de Dieu , quidonne la vie & í 'accro ffement,

Conversion
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L E fruit que l'Eglise tira de la mort de Mut Etienne ne se L a ',!U:e 3+-
termina pas à la feule persécution dont elle fut suivie.

Cette mort sut cause encore de la conversion de lair.t Paul qui
ayant été un des plus ardens persécuteurs de saint Etienne,
fut celui de tous, qui ressentit plus efficacement l ’csset de la

prière que ce saint Martir sit en ce moment . Car lorque Saul
ne respiroitque le sangSt le carnage des Chrétiens, & qu’ileut
obtenu meme des lettres du Prince des Prêtres pour aller à
Damas prendre tout ce qu ’iltrouveroit de Chrétiens & les ame¬
ner liés -a Jérusalem , il sut tout -d’un -coup environné d’une lu¬
mière éclatante qui le renversa par terre ; & il entendit en mê¬
me tems une voix qui lui dit : Saul , Saul , pourquoi meper-
sécutez -vous ? Qui êtes- vous . Seigneur , répondit -il ? Je fuis
Ji ; sus que vous persécutez . Et Saul tremblant à .cette paro¬
le , s’écria : Seigneur , que voulez - vous que je fasse ? Jesus -
Cun fst lui commanda de se lever & d’aller dans la ville , où

onluidiroiteequ 'ilauroit à faire . Ceux qui l’accompagnoient
dans ce voyage furent surpris de cet évènement. Ils enten -
doient parler , & ils ne voyoient personne . Et Saul se relevant
de terre ouvroit les yeux,mais il ne pouvoit plus voir . C’eít

pourquoi ils le menèrent par lamainjusqu’à Damas,où il suc
durant troisjours fans voir , & fans boire ni manger . II y avoit

dans
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dans cette ville un disciple nommé Ananie , à qui Dieu com¬
manda pendant la nuit , d aller dans une rue qu ’il lui nomma,demander dans la maison de Judas un homme nommé Saul
qui étoit de Tarse . Aninie fit quelque résistance à Dieu , à
ditqu 'il avoit oui parler de cet homme & d ; s mauxqu 'ìl avoir
faits dans Jérusalem à tous les Chrétiens , se que même il ne
vcnc .it à Damas que pour amener prisonniers tous ceux qui in-
voqunicnt son nom . hiais Dieu lui commanda de faire ce qu ’il
lui riisoit , parce que Saul étoit un vasequ ’il s ’ctoit choiíî pour
porter son nom devant les Rois & les peuples de la terre . 71
a ’ ia donc le chercher dans le lieu qu’cn lui avoit montré . 11
lui imposa les mains , & lui dit : Mon frère Sau! , le Seigneur
J r; s v s qui vous a apparu en chemin,in ’a envoyé à vous ,asm que vous recouvriez la vue -& que vous soyez rempli du
Saint - F.sprit . En même rems il sortit de ses yeux comme des
écailles . 11 vit c ’?.' r,se fut batisé . Et ayant pris de la r.ouri -
ture il reprit ses forces , se demeura quelques jours à Damas
avec les Chrétiens , prêchant dans les Sinagogues des Juifs ,
que J K s r s étoit véritablement Fils de Dieu . Tout le monde
étoit épouvanté de voir !c plus violent persécuteur des Chré¬
tiens , erre alors le p 'us ardent prédicateur ce la foi . Lesjuifsde Damas que Saul ccr. fcr.doit tous les jours ne purent foufrir
ce changement , & ils firent diverses entreprises fur fa vie .
Mais les disciples en étant avertis le descendirent la nuit dans
une corbeille du haut des murs de la ville dont on avoit fer¬
mé les portes , asm qu’il ne pût échaper . Etant revenu à Jé¬
rusalem íl tâchoit de se joindre aux autres disciples . Mais com¬
me tous le craignoient , parce au ’î 1s ignoraient fa conversion ,Barnabé le prit , le mena aux Apôtres , & leur raconta ce quilui étoit arrivé dans le chemin , & tout ee qu ’il avoit fait à Da¬
mas II fut donc regardé comme un disciple de J usus -Cn « ist ,
se ayant bien -tôt trouvé àjérusalem , à cause de son grand zè¬
le , ie même péril qu ’à Damas , il fut contraint de se retireraTarse . La conversion de saint Paul qui fut autrefois la joie del Egli¬se , est encore aivourd'hui sa consolation : se elle lui fait espérer queDieu peut toujours mettre au nombre de ses enfant se même de lesdéfenseurs, ceux qui auparavant la persécutolent avec le plus de vio¬lence. Cr.r cet exempleapprend qu il ne faut désespérer de personne.Saint Paul dit lui même que Dieu l 'a choisi pour assurer de cette vé .rite tout le monde , & pour faire voir que les richesses de la miséricor¬de de Dieu se répandent jusques fur les cœurs les plus endurcis . Lesouhait des saints Pères a été , de se pouvoir regarder continuellementcomme saint Paul ahatus devant Dieu , & de lui dire dans la mêmedisposition que lui ces paroles d 'unc véritable conversion : Seigneurque voulez vous que je fasse ?

Corneille
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Cornette hdtìsé. Act. io .
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L Crsque saint Paul commer^oit à faire paroîtreles premiers L
effets dc son zèle ardent pour i ’Kgiiíe,qui devoit un jour par

íes travaux faire entrer un fi grand nombre de peuples en son
îein , saint Pierre travailioit de son côté à acquérir de plus en
plus de nouveaux en fans à J r s u s - C h k r s r . 11 fesoit à
tout rr.cment des miracles considérables . II guérit un célèbre

paralitique nommé Enée , & ressuscita à la prière des disciples
une sainte veuve nommée Thabite qui s ’étoit rendu rccom-
nuniable par ses aumônes , biais il eut le bonheur defaire passer
le premier la foi del ’Evangile aux Gentils dont saint Paul al -

loit bien -tòt être l ’Apòtre . Et voici comment se conduisit ce
grand ouvrage qui étoit si difficile a' ors à causedu zèle qu'avoient
les luiss mêmes convertis pour la loi , mais qui devoit avoir de
si heureuses suites pour nous dans la succession de tous les àges.
Corneille fameux par fa piété & par ses aumônes , étant dans
Cél'arée où il commandoit la compagnie appelée Italienne ,
vit dans une vision dejour vèrs l’heurede Nones un Ange qui
lui dit que Dieu avoit écouté ses prières , & regardé favora¬
blement ses aumônes . Qu’ainsi il lui ordonnoit d ’

envoyer a

Joppé chercher un homme nommé Pierre qui lui diroit tout ce

que Dieu desiroit de lui . L ’Ange le quitta fans l’instruire lui -

mème , afin de garder Tordre de Dieu qui a voulu rendie les
hern¬

ie »
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hommes de'pendans des autres hommes . Corneille envoya aus¬
si -tôt quelques -uns de ses gens à Joppé , & leur dit ce qu il avoir
vu . Lorsque ces personnes approchoíent de la ville , laintVier -
re priant Dieu vers le midi , entra comme dans une extase .
11 vit le ciel ouvert d’où il delcendoit un grand linge suspen¬du parles quatre coins, & quìéroit plein de toutes fortes d’ani -
maux :>. quatre pies , de serpens & d’otseaux , avec une voix
qui lui dit : Pierre , tuez & mangez . Saint Pierre s’enexcusa
d ’abord & dit qu ’il n ’avoit jamais mangé de viandes impures .
Mais on lui répondit que ce que Dieu avoir purifié lui -même,n’étoit point impur . Lorsque saint Pierre pensoit à ce que
pouvoir signifier cette vision qui se fit par trois différentes
fois,les gensde Corneille entrèrent , qui lui dirent que Corneil¬
le Centenier les avoit envoyés vers lui , pour le supplier de
Palier voir . Saint Pierre les logea chez lui , & il partit le len¬
demain avec eux , prenant avec lui quelques -uns des Juifs .
Lorsqu ’il entra dans Césarée , Corneille qui Pattendoit avec
tous ses amis & ses proches , alla au -devant de lui & se jeta à
ses niés : mais saint Pierre le releva en lui disant , qu ’il étoit
homme comme lui . Lorsqu ’ils furent entrés , saint Pierre re¬
présenta d ’abord ? Corneillel ’horreur que les Juifs avoient de
se trou ver avec les Gentils , & il lui demanda pourquoi il l’avoit
fait venir . Corneille lui raconta fa vision , après laquelle saint
Pierre lui annonça Jisus -Chbist . Et lorsqu ’il parloir enco¬
re , lc Saint - Espritdescendit surtous ceux quiétoient prélens ,
que saint pierre auiïi tòt fit batiser. 11 demeura quelquesjours aveceux ; 6t lorsqu'il s'en fut retourne , les luiss se plaignirent fort de cequ

' il venoit de faire . .Mais cet humble Disciple de Jesus -Ciirist ,Lien loin de repousser avec orgueil ceux qui blámoient si injuilementfa conduite , voulut au contraire leur en rendre compte. 11leur ditpar ordre fa vision & celle de Corneille : il ajouta qu ils pouvaients'informer de la vérité des choies des six témoins qu
'il avoit amenésavec lui : qu’enfin il n 'avoit pu résider au Saint lîlprit ; & que puis-qu

'il étoit descendu sur ces personnes , il ne pouvoir plus refuser deles batiser. Cette modettie arrêta leurs plaintes , & elle est devenuedepuis a toute VEglise un exemple admirable pour ses patleurs quileur apprend qu ils ne perdent rien d ? leur autorité lorsque leur cha¬rité les porte a user de condescendance & de modération envers les
peuples qui leur ion t soumis . Quoique cette plainte des fidèles con¬tre saint Pierre fút injulte , dit íaint Grégoire Pape , il ne laisse pas dese justifierdevanteux avec une retenuepleine de douceur: & bien loinde dëtournerleurs accusationspar une autorité absolue,il renvoie mê¬me ceux qui ne le croiroient pas , aux témoinsqu'il avoit menés aveclui . C ’ess le modèle que les saints Pères se font propose' en de sembla¬bles rencontres, danvlei'qucts ils ont toujours fait voir quel 'autoritédes Miiiiítresde l’églite cli différenteen ce point de celle des ltois dumonde ; qu elle eit toujours tempérée par la douceur & la charité , Jr
qu elle a pour but , non leur propre gloire , mais le salut de leurs
peuples.

Pierre
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Pierre délivré de prison. Act . 12 .

avoicnt été dispersés en U persécution Lannee 41
Es fidèles qui

5 —̂ de saint Etienne , répandant peu -àpeu la soi , con¬
vertirent beaucoup de monde dans Antioche . Ce que les

Apôtres ayant su à Jérusalem , ils y envoyèrent saint Bar¬
nabé qui fut comblé de joie lorsqu ’il vit de ses yeux la

grâce que Dieu avoir faite à cette ville : & comme il étoit

plein du Saitit -Esprit , il les exhorta à demeurer fermes

dant leurs saintes résolutions . II alla de -là à Tarse pour y
chercher saint Paul qu’il amena à Antioche où ils demeu¬
rèrent tous deux pendant un an. Us y enseignèrent beaucoup
de monde , ft avec tant de succès , que ce fut en cette ville

que les fidèles commencèrent à prendre le nom de Chré¬

tiens . Alors un Prophète nommé Agabc prophétisa qu
’il

alloit arriver une grande famine dans tout le monde . C’est

pourquoi les Chrétiens d’Antioche résolurent d’cnvoyer le

plus d’aumônes qu’ils pouroient à Jérusalem , par saint Bar¬

nabé & par saint Paul . En ce meme tems le Roi Hérode per¬
sécutant l’Eglise,après avoir déia fait couper la tète à saint

Jaques , voulut encore faire mourir saint Pierre , parce

qu’il voyoit que cela plaisoit aux Juifs . L ’ayant donc fait

prendre à la fête de Pâque , il le fit garder en prison du¬

rant toute l ’Octave , afin de le faire mourir publiquement .
Lors .
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lorsqu’clle scroit passée . Toutel ’Eglix s
’intéressant dans la mort

de son Chef , poussoit cependant sans intermission ses prières sc
Us cris vèrs Dieu , qui les écouta favorablement . Car la nuit
de devant lejour que saint l ’ierre devoitêtre exécuté , un Ange
remplit tout d’un -coupd ’une grande clarté le cachot oùétoitcet
Apôtre qui dormoit entre deux soldats . L ’Ange le frapa , &
lui dit en le réveillant : Hâter vous de vous lever . Les chaî¬
nes qui le lioient tombèrent ausli -tòt de ses m ains; & après avoir
pris ses habits , il suivit l ’Ange lans lavoir ce qu’il fesoit , 8c
croyant seulement voir un songe . 11s passèrent le premier & le
second corps -de garde, 8c vinrent à la porte de fèr qui mène à la
ville ; laquelle s’étant ouverte d ’eile -mème , ils marchèrent en¬
semble le long d'une rue , & l'Ange ensuite disparut . Ce fut
alors que saint Pierre rentra en lui -même , Sc qu'il reconnut que
Dieuavoit envoyé son Ange pour le délivrer de la main d’Hé-
rode . II alla aussr-tòt à la maison de la mère de Marc , où il y
avoit beaucoup de fidèles assemblésqui passoient la nuit en priè¬
res . Lorsqu ’il eut srapé à la porte , une jeune fille nommée
Ehodé qui reconnut la voix de saint Pierre , au -lieu de !a lui
aller ouvrir promtement , courut de joie dire à tous ceux qui
étoient dans le logis , que Pierre étoit û la porte . On la prit
pour ur.e insensée ; Srd'autres dirent que c 'étoit peut -être l’An¬
ge de saint Pierre . Mais ce saint Apôtre continuant toujours à
fraper,on fut étrangement surpris quand on eut ouvert la por¬
te . Saint Pierre leur fit ligne de se taire : il leur dit comment
l ’Ange l’avoitdélivré de la prison,Sc après leur avoir recom¬
mandé d’en donner avis à saint Jaques Sc aux autres Frères , il
sortit aussr-tòt deJérusalem pour se retirer dans un autre lieu .
Cette délivrance miraculeuse a tellement réjoui l ‘

Eglise au¬
trefois , qu’encore aujourd ’hui elle en fait une fête solennelle
pour en témoigner à Dieu sa reconnoîssance . Elleéprouva alors
que Dieu est le souverain Maître de tout ce qui se fait dans le
monde , St qu ’il donne les bornes qu’il lui plaît au pouvoir des
hommes : il ouvre Sc ferme les prisons : les hommes ne font
qu ’exécuter ce qu’il a résolu dans ses desseins éternels . C 'est
pourquoi cette prèmiere Eglise instruite de ces vérités par le
Saint -Espritmême,nes ’enipressa pas auprès des hommes pour
la délivrance de saint Pierre : mais elle poussa ses cris vèrs
Dieu , qu

'elle lavoit être le Maître de la liberté Sc de la cap¬
tivité , de la vie St de la mon . Elle obtint ainsi de Dieu ce qu

’Hé -
rode lui eût refusé ; Sc un Ange fit ce que tous les hommes
n’auroient pu faire .

Buiteux
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A Prè : la délivrance miraculeuse de saint Pierre , l’histotre

Xx . des Actes ne parle presque plus de lui ; & elle elt tout
occupée à rapporter les actions de saint Paul . Ce saint A -

pôtre ayant porté à Jérusalem les aumônes d’Aatioche , dont
il avoit été chargé , fut choili avec saint Barnabé par
le Saint -Esprít pour éclairer toutes les Provinces de l’Asie ,
& répandre la foi dans toute la Grèce . 11 fit voir dans P .phos
son zèle contre un faux prophète qui empêchoit le Procon¬
sul Sergiits Paulus de croire en Jlsus -Chji jst . Car ce saint

Apôtre des Gentils étant plein du Saint -Espr ' t . regarda cet

imposteur , & lui dit avec une liberté apostolique : O homme

plein de déguisement & de fourberie , enfant du diable & en¬
nemi de toute justice , jusqu 'à quand corromprez - vous les
voies du Seigneur , qui font droites ? La main de Dieu est íur

vous ; & vous allez devenir aveugle . Dès qu’il eut prononcé
cette parole , ce séducteur fut ausst -tôt frapé d aveuglement ;
& il chercholt quelqu’un qui lni tendit la main . 11 fit voir
ainfi en sa personne la salie de ceux qui au-lieu d'avoir
recours à Dieu dans les plaies dont il les frape , ne cher¬
chent que des appuis tout humains . Le Proconsul admira
ce miracle , & crut en Jesus -Chhist avec une profonde vé¬
nération de sa doctrine . Et pour faire voir que c’est leS .-int -

Lsprit seul qui remue les coeurs , & que tout ce qui éclate
L1 au*

L Ar.née 4ú .
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au -dehors , ne le touche qu’autant qu' il l’applique lui -même
par rimpreihon de fa grâce , l’aveuglement que le magicien
avoit éprouvé cn fa personne , ne le changea point ; au - lieu
que la seule vue de ce prodige convertit le Proconsul . Quel -
qucs -uns ont cru que c’est de ce Sergius Paulus , que saint
Paul,appelé Saul auparavant,! pris le ncm de Paul,qui lui
est toujours donné depuis cette conversion dans le livre des
Actes . Saint Paul prêchant ensuite à Antioche, finit sa pré¬
dication par des menaces de l ’époiivantaLle colère de Dieu ,
Lt secoua contre le peuple la poussière de ses piés . Les Juifs
se vannèrent de ces justes remontrances dans la ville d'Icone ,
dont ils irritèrent tellement les habitans contre saint Paul ,
qu’ils lapidèrent ce saint Apôtre , qui fut obligé de se re¬
tirer à Lvstre . Ce fut en cette ville qu’il trouva un homme
boiteux dès si naissance ; & voyant qu’il l ’écoutoit parler
avec beaucoup d’attention , il lui cria tout-haut , qu’il se le¬
vât , & qu’il se tint ferme sur ses piés : ce qu ’il fit sur l’heu -
ie . J. c peuple touché de ce miracle . voulut sacrifier i saint
Paul & saint Barnabé , qu

’ils regardoient comme des Dieux
descendus du ciel , qui avoient pris une forme d’homme : mais
ces humbles Disciples de Jisus Christ déchirèrent leurs
habits , & représentèrent à ce peuple , qu ’ils n’étoicnt que des
hommes semblables à eux , qui les exhortoient de se retirer
du culte sacrilège de l 'idolàtrie , pour adorer le seul vrai Dieu qui
a fait le ciel & la terre. Les Juifs survinrent à ce moment
dans la ville de Lystre , & y excitèrent tout 1c peuple , qui
changeant par sa légèreté ordinaire les honneurs divins qu’ils
vouioient rendre à saint Paul , en un excès de fureur , le traî¬
nèrent hors de la ville, le l apidèrent & le laissèrent pourmort.
On vit alors ce que fait la charité dans une ame où elle est
montée jufqu’à son comble . Car saint Paul , quoique tout
couvert de blessures & noirci de coups , ne laissa pas à l ’heu-
re-mème d’ailer prêcher de nouveau , & de déclarer aux fi¬
dèles encore plus par ces marques sanglantes que par ses pa¬
roles , qu’il faut passer par plusieurs f >ustances pour entrer
dans le royaume de Dieu . Saint Grégoire admire le grand
coeur de cet Apôtre : On le lapide , dit-il , & il ne laisse pas
de prêcher. On peut tuer son corps , mais on ne peut arrê¬
te le feu de son zèle . Tant il est vrai , comme dit ce Saint,
que la douleur & la crainte de la mort est impuissante où
règne la foi & l’amour dej lsus -Chjust .

Naufrage
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is saint Rat/ . A it ,

SAins. Pau ! étant venu à Jérusalem sans s’essrayer des maux Linacé 4S
que le Prophète Agabe lui prédisoit qu ’il y soufriroit ,

les Juifs ne furent pas long -tems fans lui faire sentir leur hai¬
ne. Ils se saisirent de lui dans ungrtnd tumultequ’ils excitè¬
rent ; & le Tribun Pétant venu appaiser , arracha saint Paul d’en-
treles mains de ses ennemis . Quoique ce saint Apôtre fùt meur¬
tri de coups , il ne laissa pas de demander au Tribun la li¬
berté de parler au peuple . Mais lorsqu il rendoit publique¬
ment raison de toute sa conduite , les Juifs irrités de ce qu ’il

témoignoit être appelé de Dieu pour prêcher la foi aux Gen¬
tils , crièrent tout haut , qu’un tel homme étoit indigne de

vivre. Et comme le Tribun étoit près de le tourmenter , saint
Paul demanda s’il étoit permis de barre de verges ainlî un ci¬

toyen Romain : & auiTi-tèt on cessa de le maltraiter. Le len¬

demain le Tribun le produisit devant l’assemblée des Prêtres

pour savoir ce qu ’on feroit de lui . Saint Paul se justifiant daus

cette assemblée avec une liberté admirable, Ananie le Prince

des Prêtres lui fit donner un souflet. Saint Paul répondit à

ce Juge , que Dieu le fraperoit comme il lavoir fait fraper.
Enfin il se sauva des mauvais desseins de cette assemblée ,
en disant que tout son crime étoit qu’il croyoit la résurre¬

ction des morts . Ce qui mit aussi -tôt la division entre ses Ju¬

ges. Peu -après quarante des plus zélés d'entre Iesjuifs firent
L 1 1 vau
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vœu de ne boire ni manger qu’ils n’eufTent tué saint Paul . Il
apprit cette o nípira' ion par Ion neveu ; & il en avertit le Tri¬
bun , qui fitlcrtir saint Paul de Jérusalem avec une grande es¬
corte , & le conduisit à Césarée pour être mis entre les mains
de Félix . Saint Paul se justifia hautement devant ce Gouver¬
neur qui conno 'ssant son innoncence,ne ] e retint en prison que
parce qu’il eipéroit d 'en recevoir de l’argent. Le tcms de l'on
gouvernement étant expiré , il lai Isa Portius Festus à fa
place , qui rejeta d’abord les prières artificieuses & malignes
que les Juifs lui firent d’envoyer saint Paul à Jérusalem , &
aima mieux le juger à Césarée où il étoit . Ce Gouverneur
ayant parlé de lui au Roi Agrippa , ce Prince & la Reine Bé¬
rénice sa femme le voulurent entendre; Sc ils conclurent qu’il
étoit innocent, & qu'on l’eût pu renvoyer libre s ’il n’en eùt
appelé à César. Un Capitaine donc,nomméJule . fut chargé de
mener saint Paul à Rome , & après avoir navigé long-tems
avec un vent fort -contraire , ils vinrent enfin à l’íle de Crète ,
où saint Paul les avertit qu’il viendroit bien têt une furieu-
le tempête . Mais on ne le crut pas : Sc lorsqu ’elle fut arrivée,
ce saint Apôtre les consola , en les assurant que personne ne
périroit. On reconnut en effet que la révélation qu ’il en avoit
eue,étoit véritable. Carie vaisseau s ’étant brisé,tous abordè¬
rent le mieux qu’ils purent àl ’Ile de Malte, dont lesbabitans
les reçurent avec beaucoup d’humanité Ils allumèrentd’abord
du feu pour les sécher : & saint Paul ayant pris quelques sar-
mens,fut mordu d’une vipère : re qui fit jugera ces Barbares
que c 'étoit un méchant homme , puisque la colère de Dieu
le persécutoit ainsi par mèr & par terre. Mais lorsqu ’ils virent
que saint Paul eut secoué cette vipère dans le feu, & qu’il n’en
recevoit aucun mal,ils changèrentdcsentiment, & crurent que
c'étoit un Dieu. 11 guérit dans cette île le père de Publics qui en
étoit le Gouverneur , & plusieurs autres malades . Enfin après s’y
être arrêté trois mois , il en partit & arriva enfin à Rome. II y
assembla d’abord les principaux d’entre les Juifs , & leur rendit
comptepourquoiil avoit appelé à César . 11 tâcha de les porter
à la foi de Jesus -Christ , mais il les y trouva peu disposés.
Les Actes finissent-là, & ne disent plus autre chose , sinon que
saint Paul demeura deuxans à R orne dans un logis qu ’il lou-
oit , où il prêchoit la foi à tous ceux qui le venoient écou¬
ter. Saint Clirysoítôme entre tous les íaints Pires a été celui qui a
eu la plus haute idée de ce saint Apôtre . Sa vie a t té son admira¬
tion ; ses travaux 1 adoucissement de ses soufrances ; ct il dit a
son peuple : Qu il aimeroit mieux être daas les chaînes avec saint
Paul , que d être dans la gloire avec les Anges du ciel .

Apota
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Apocalypse . Apoc. I .

QUoique les révélations que Dieu a faites à saint Jean
dans fa divine Apocalypie , soient toutes mistérieuses &

très obscures en elles - mêmes , les Saints néanmoins ont recon¬
nu qu

’clles ne laissoient pas d’ètre utiles àceux -mêmes d ’entre
les simples fidèles , lorsqu ’ils les coniidéroient avec une hum
ble frayeur & fans entrer dans le désir de les vouloir pénétrer
avec trop de curiosité. La première vision que ce saint Apô¬
tre eut dans l'ile de Pathmos , où il avoit été exilé , fut qu’é-
tant ravi en esprit un jour de Dimanche , il entendit derriè¬
re lui comme lesond ’une éclatante trompette qui lui comman -
doit d’écrire ce qu’il voyoit . Et en se retournant il vit sept
chandeliers d 'or , & au milieu un homme semblable au Fils
de l’homme , vêtu d’une longue robe , Sc ceint au -dessous des
mammelles d’une ceinture d’or. Ses cheveux étoient blancs
comme la neige , ses yeux étincelans comme le feu , ses pies
brillans comme l ’airain le plus pur , à sa voix comme le bruit
de grandes eaux . 11 avoit en fa main droite sept étoiles : il
sortoit de sa bouche une épée tranchante ; & son visage étoit
comme le soleil dans son midi . Dès que saint Jean l’eut ap -
perçu,il tomba à ses piés comme mort . Mais il le releva ,
en lui déclarant d’abord que les sept étoiles qu’il tenoit dans
fa main, étoient les sept Anges , c’est-à -dire , les Evêques des
sept Eglises. II lui commanda d’écrire ce qu il avoit vu & de
dire ceci en particulier à ces sept Evêques . A celui d’Ephèse :

L I 3 Qu’il

S Jean a écrit
son Apocaly¬
pse avant son
Evangile ,
lorsqu ’ il fut
relégué en
file de Path¬
mos par Do¬
mitien , envi¬
ron l ’an 9<t .
en ayant été
rappelé par
Herva I » ,
née 96 .
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Qu ’il le louoit de sa vertu & de son zèle contre les médians ,& de fa patience dt .ns les maux ; mais qu'il le blâmoit de ce
qu ’il s’étoit relâché de fa première ferveur : Qu ’ainsi il se sou¬
vînt d’où il émit déchu , & qu

’il en fît pénitence . A celui de
Smyrne : Qu’il se consolât puisqu il étoit riche dans fa pau¬vreté , «t irréprochable au milieu de toutes les médisances
qu ’on publioit contre lui : Qu’il fe préparât à de nouvelles
persécutions qu ’on lui suscitoit , & qu ’il fût fidèle jusqu ’à la
mort . A celui de Pergame : Qu ’il le louoit desafiíéìidé,mais
qu ’il ne combatoit pas assez vigoureusement les erreurs : Qu il
en fît donc pénitence,St qu ’il reprît un nouveau courage. A
celui de Thiatire : Qu’il conuoîssoit fa charité pour les pauvres ,fa constance dans les persécutions , & son renouvellement dans la
piété , mais qu il lui reprochoit lamolesse avec laquelle il fou -
froit qu’une fausse prophétesse séduisît les fidèles . A celui de
Sardes : Qu’il étoit mort devant Dieu , quoiqu 'on le crût vi¬
vant , & que ses œuvres n’étoient pas pleines : Qu ’il fît pé¬
nitence & qu ’il fe souvînt de ce qu’il avoir reçu & entendu :
Qu 'autrement il viendroit à lui comme un larron pour le
surprendre , A celui de Philadelphie : Qu ’il l’aimoit à cause
de sa fidélité & de sa patience dans les soufrances , quoique
d ailleurs il n’eùt pas beaucoup de force . Enfin à celui de
Laodicée : Qu’il ne pouvoit soufrir sa tiédeur & qu’il l’alloît
rejeter de sa bouche : Qu’il se croyoit riche St qu’il ne savoir
pas qu ’il étoit milérable , pauvre,aveugle , & nu : Qu’il ache¬
tât donc de l’or purifié par le feu pour s ’enrichir , & des vè -
temens blancs comme la neige pour cacher fa nudité . Ces ju -
gemens que Jesus -Christ ressuscité fait dans le ciel de
ceux qui le servent sur la terre ont rempli d’étonncment les
saints Pères, & saint Grégoire entre autres en a paru tout ef¬
frayé . II rapporte,dit il . tout le bien que ces Evêques font ,
& cependant il leur déclare qu ’il ne leur pardonnera point le
mal qu ’ils ont fait fans une exacte pénitence . II fait discerner
dans son jugement sévère combien chacun s’avance vers le
bien , ou combien il fe relâche de ía première ferveur . II di¬
stingue un seul défaut parmi de grandes vertus , & les repréfente comme tenter ternie r par ce mélange. Une feule omiílîon Aun seul manque de vigueur dans une occalìon le blesse & le por¬te à menacer des personnes bailleurs très -vertueuses debranler leurchandelier de fa place , 4c de donner leur couronne à d’sutres . Eniìn ,dit ce saint Pape , Je -us. Christ nous apprend par cette révélationdivine comUen les pius jultes ont sujet de s humilier , puisque s il leurfefoit voir le fond de leur cœur , ils y découvriroient des taches quileur dnnneroient du méprit pour tout ce qui paroît d ’eltiniable en eux,& qui les feroieut entrer dans une sainte haine contre eux -roémes

Cid
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Ci -: ! ouvert . Apoc . 4

* » » * » V

t. sîi 'Si

A Près que Jf.su s -Cinu st eut fait connoítre â saint Jean
dans la première révélation ce qui fe passoit de plus sc

crct dans l’Eglise de la «erre , il lui découvrit ensuite ce qui

sc passe continuellement dans celle du ciel . II y fut rtvi en

esprit. 11 y vit un trône ; & celui qui y étoit assis, paroìssoit
dans son éclat semblable à une pierre de jaspe . II y avoit un

arc -en -ciel autour de lui , dont la couleur resscmbloit à l 'éme-

raude . Ce trône étoit environné de vingt - quatre autres trônes

fur lesquels étoient assis vingt -quatre vieillards vêtus de ro¬

bes blanches, & ayant des couronnes fur leurs tètes . U sor¬

tait de ce trône des éclairs , des tonnerres & des voix ; &

sept lampes ardentes brilloient devant 1e trône , au devant

duquel étoit une mèr transparente comme le verre. II y avoit

devant & derrière le trône quatre animaux pleins d’yeux de¬

vant & derrière. Le premier rcssembloit à un lion , le se -

second à un jaune boeuf , le troisième à un homme , le qua¬
trième à un aigle . Ils avoient chacun six ailes , St ils disoient

incessamment ce Cantique quel ’Eglise emprunte d’ëux : Saint,

Saint,Saint est le Seigneur tout-puissant , qui étoit , qui est,Sc

qui sera . Lorsque les quatre animaux chantoient ce Cantique,
les vingt-quatre vieilladrs se prosternoient devant celui qui
étoit assis dans le trône , & mettoient leurs couronnes à ses

pies , en lui disant : Vous étés digne , Seigneur , de recevoir
L 1 4 toute
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toute gloire , parce que c’est vous qui avez crée' toutes cho .
ses , & que c’est. par votre volonté qu ’elles subsistent . Saint
Jean vit ensuire áans la main droite de celui qui étoit assis
fur le trône , un livre écrit, .mais scellé de sept sceaux. Et un
Ange crioit à haute voix : Qui est digne d'òitvrir le livre &
d’en rompre les sept sceaux ? Mais nul ne pouvoit l 'ouvrir ,ni même le regarder . Saint Jean en versoit des larmes de
regret , lorsquhm des viellards lui dit qu ’il cessât de pleu¬
rer , parce que ie lion de la Tribu de .Judn , c’est -à-dire , Jesus -CHmsT,avoit obtenu par fa victoire en mourant,d ’ou-
vrir ce livre & d’en rompre les sept sceaux . II vit en mème
tems au milieu du trône des quatre animaux , & des vingt -
quatre vieillards l’Agneauqui étoit comme une victime égor¬
gée, & qu ! avoir sept yeux & sept cornes. L ’Agneau prit ensui¬
te le livre de la main droite de celui qui étoit assis fur le
trône : & aussi -tôt les quarte animaux & les vingt -quatrevieil¬
lards se prosternèrent devant l’Agneau , ayant chacun des har¬
pes & des coupes d’or pleines de parfums , qui font les priè¬
res des Saints . Ils disoient à l 'Agneau dans leurs cantiques :
Vous êtes digne , Seigneur , de prendre lc livre & d’en ou¬
vrir les sceaux , parce que vous avez été mis à mort , & que
vous nous avez rachetés pour Dieu par votre sang , en nous
tirant de tous les peuples du monde . En même tems une
infinité d’Anges , & des millions de millions s’unissoient à
ce Cantique , & disoient à celui qui est assis fur le trône &
à l ’Agneau : Honneur & gloire dans les siècles des siècles Ces
bienheureux Esprits qui reconnoîssent dans le comble de leur
joie , que leur bonheur ne vient que de Dieu , font trop
humbles pour s’aítribuer à eux - mêmes leurs propres victoi¬
res , & ils en rendent à Dieu toute la gloire , comme à celui
qui cn est Tunique auteur . Les saints Pères ont admiré dans
l’adoration profonde qu ’íls rendent à Jesus - Christ ,
marqué par l ’Agneau , qu’un des grands sujets de leurs louan¬
ges est de ce qu ’ii a ouvert le livre , & qu ’il en a levé les
sceaux , c’est -à-dire , de ce qu’il nous a ouvert lc sens des
Ecritures saintes , par fa mort & par fa résurrection . Nous
avions ce livre auparavant , mais il étoit scellé , & nous le

possédions comme ne ie possédant pas . Maintenant que les
mistères font dévoilés , il est bien - raisonn <bIe que nous ado¬
rions celui qui nous a donné cette lumière , & que nous fas¬
sions nos délices saintes de ces paroles de vie.



F I G U Iî R I .XXV . 537

Septsceaux da livre . Apoc . 5

Orsque l'Agneau eut reçu le pouvoir d’onvrir les sept
J—J sceaux, au premier qu

’il ouvrit , saint Jean vit pa-
roìtre un cheval blanc. Celui qui étoit monte dessus , avoit
un arc . On lui donna une couronne ; Sc il partit victo¬
rieux pour continuer à vaincre . Au second sceau il parue
un autre cheval qui représentoit la guerre . 11 étoit roux :
& celui qui étoit dessus , eut le pouvoir de bannir la paix
de dessus la terre & de faire que les hommes s’entretuaf -
sent ; St on lui donna une grande épée. Au troisième
sceau il sortit un cheval noir qui représentoit la famine .
Celui qui étoit monté dessus , avoit en fa main une balan¬
ce ; & saint Jean entendit cette voix qui sortoit des qua¬
tre animaux : Le litron de blé vaudra une dragme , &
trois litrons d’orge une dragme ; & qui défendit de gâter
le vin & l’huile . Au quatrième sceau il parut un che¬
val pâle , qui représentoit la mortalité Sc la peste . Celui
qui étoit monté dessus , s 'appeloit la mort , Sc l’enfèr le
suivoit . On lui donna pouvoir sur la quatrième partie
de la terre pour faire mourir les hommes par l’épée , par
la famine , par les maladies contagieuses , & par les bê¬
tes sauvages. Au Cinquième sceau saint Jean vit fous
FAutel les âmes de ceux qui avoient été tués pour h

parole



5ZK L’Histoiee du nouvrau Testament .

parole de Dieu , qui demandoient la vangeance de leur
sang . On leur donna à chacun une robe blanche , & on
leur dit qu'ils demeurassent en repos encore un peu de
teins , juiqu ’à ce que fùt accompli le nombre de ceux qui
étant leurs frerès dévoient loufrir la mort aussi-bien qu ’eux .
Au lixième sceau on vit quel seroit un jour l’effroi des
médians au jour de la colère , de l ’Agneau . Car il le fit
un grand tremblement de terre . Le lolcil devint noir
comme un sac de poil : la lune devint comme du sang :
les étoiles du ciel tombèrent fur 1a terre : le ciel se re¬
tira comme un livre qu ’on roule : toutes les montagnes &
les îles furent ébranlées de leur place : les Rois de la
terre , les Grands du monde , les O .ficiers de guerre , les
riches & les puissans se cachèrent dans les cavernes . Et
ils dirent aux montagnes & aux rochers : Tombez iur nous ,
& cachez - nous de devant la face de celui qui est assis
fur le trône , & de la colère de l’Agneau . Les saints Pè¬
res ont admiré dans ces visions mistérieuses l’excellence
de ce livre tout divin ou elles font représentées . Car
lorsqu ’il nous découvre ces plaies terribles dont Dieu dans
fa juste rigueur fr ipe les hommes , & qu ’il nous rappor¬
te Pedro ! avec lequel ils paroîtront devant lui au jour de
fa colère ; il le fait avec des images si vives & si péné¬
trantes , qu'encore que l’esprit n’envisage ces choses que
confusément , le coeur néanmoins en est frapé d’une
frayeur sainte , & se sent porté à révérer ces vérités dans
l’obscurité qui les environne , en s instruisant du peu de
lumière qu'il y découvre , & adorant tout ce qu’il ignore .
Ccst ce qui fait dire à saint Denis d’Alexandrie , selon le
rapport d 'Eusèbe : Je suis persuadé que l’Apocaiypse est
ausiì admirable qu ’elle est peu connue . Car encore que
je n’en entende pas les paroles , je fais néanmoins qu

'el -
les renferment de grands sens fous leur obscurité St leur
profondeur . Je ne me rends point le juge de ces véri¬
tés , & je ne les melure point par la petitesse de mon es¬
prit ; mais donnant plus à la foi qu ’à la raison , je le5
crois si élevées au -dessus de moi , qu ’il ne m’est pas possi¬
ble d’y atteindre . Ainsi jc ne les estime pas moins lors
même que je ne les puis comprendre ; mais au-coiyraire
je les révère d 'autant plus , que je ne les comprens pas.

Seps
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Sept Anges avec sept trompettes. Apoc . 8-

Orfque l'Agneau eut ouvert le septième sceau , il se fit
JL_> un silence dans le ciel d

’environ une demiheure ; &
on donna aux sept Anges qui assistoient devant Dieu , sept
trompettes . En mème rems il vint un autre Ange qui le
tint devant l’Autel , ayant un encensoir d’or ; & on lui don¬
na une grande quantité de parfums , a lin qu'il offrît les
prières de tous les Saints fur l’Autel d’or qui étoit devant
le trône . Et la fumée des parfums des prières des Saints
s'élevant de la main de I’Ange , monta devant Dieu . L ’Aa -

ge prit ensuite l ’encensoir & remplit du feu de l’Autel ; &
l’ayant jeté sur la terre , il se fit des bruits dans l’air , des
tonnerres , & des tremblemens de terre . Alors les sept An¬

ges qui avoient les sept trompettes , se préparèrent pour en
sonner. Le premier Ange sonna de la trompette ; & il se for¬
ma une grêle & un feu mêlé de sang , qui tombèrent sur la
terre ; & la troisième partie de la terre & des arbres fut brû¬
lée , & le feu consuma totite 1 herbe verte . Le second An¬

ge sonna de la trompette ; & il tomba dans la mèr comme
une grande montagne de feu ; & la troisième partie de la mèr
fut changée en sang ; la troisième partie des poissons mou¬
rut ; & la troisième partie des vaisseaux périt . Le troisiè¬
me Ange sonna de la trompette ; & il tomba du ciel une

grande
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grande étoile ardente comme un flambeau , qui tomba sur
la troisième partie des fleuves & fur les fontaines . Cette
étoile s ’appeloit ablìmhe . & la troisième partie des eaux
ayant été changée en absinthe , un grand nombre d’hommes
moururent pour en avoir bu , parce qu'elles étoient devenues
amères . Le quatrième Ange sonna de la trompette ; St
le soleil , la lune St les étoiles ayant été frapés de ténè¬
bres dans leur troisième partie , la troisième partie du so¬
leil , de la lune & des étoiles fut obscurcie , Sc le jour
fut privé de la troisième partie de sa lumière , St la nuit de
même . Ce fut alors que Saint Jean vit & entendit la voix
d'un Aigle qui voioit par le milieu du ciel , Sc qui difoit
à b ute voix : Malheur , malheur , malheur aux habitans de
la terre , à cause du son des trompettes dont les trois au¬
tres Anges doivent sonner, 11 paro .

't par toutes ces plaies
dont Dieu frape invisiblement les hommes , qu on n’abuse
pas toujours de fa longue patience , & qu'il met des bornes
à la bonté avec laquelle il les soufre pendant quelque
te m s , St les attend à la pénitence . Quand enfin ils ont ir¬
rité fa colère , tout sert de ministres à ses vengeances ; L
les Anges mêmes qui font si disposés à faire du bien aux
justes St qui fe réjouissent avec tant de charité de la con¬
version des pécheurs , font les premiers à s’armer contre
les impénitens , & à vanger la gloire du Dieu du ciel
contre les outrages de la terre , Ils sonnent eux - mêmes
de la trompette St appèlent en quelque forte les maux
avec une voix puissante qui est toujours suivie de l’effet ,
parce qu 'ils ne parlent que selon les ordres de Dieu ; donc
ils ne pensent qu’à accomplir la volonté à laquelle la leur
est soumise. Les explications de ces figures saintes peu¬
vent être incertaines St différentes dans cette grande ob¬
scurité qui les environne . Mais il est certain qu’elles
tendent tomes à nous imprimer une plus grande horreur des
péchés par la considération des plaies visibles St invisibles
dont Dieu les châtie ; à nous faire mépriser les biens de
ce monde , qui disparoîssent comme une vapeur , St appré¬
hender les maux de l’autre qui seront stables St éternels ;
6 à dire souvent à Dieu avec David dans une frayeur de
fa justice tempérée par une grande confiance en fa bonté :
Qui connoît la puissance de votre colère , St qui craint au¬
tant votre fureur qu’elle est redoutable ?

Sau-
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Sauterelle. Apoc . 9.
5M
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T E cinquième Ange ayant sonné de la trompette , saint
!—s Jean vit une étoile qui étoit tombée du ciel sur la terre ;

& on lui donna la dé du puits de l’ab .:me. Et l’ayant ouvert ,
il s’éleva de ce puits une fumets semblable à celle d’une

grande fournaise ; & le soleil & l’air furent obscurcis parla
fumée de ce puits . II sortit de cette fumée des sauterelles

qui vinrent fur la terre , à qui on donna le même pouvoir

qu ’ont les scorpions de la terre . On leur commanda de ne

point faire de tort à l’herbe de la terre , ni à tout ce qui
étoit verd , ni à tous les arbres , mais seulement aux hom -

| mes qui n’auroient point la marque de Dieu fur le front : &

on leur donna le pouvoir , non de les tuer , mais de les

tourmenter durant cinq mois . Le mal qu’elles fesoient ,
étoit semblable à celui que fait le scorpion lorsqu ’il a blessé

Thomiste. En ce tems lá TEcriture dit que les hommes cherche¬

ront la mort , & qu’ils ne la pouront trouver : ils souhaiteront de

mourir , St la mort s’enfuira d’eux . Or ces monstres en

forme de sauterelles é ' oient semblables à des chevaux

préparés au combat . Elles avoient fur la tète comme des

couronnes qui paroîilbient d’or : leur visage étoit comme

des visages d’homme : elles avoient comme des cheveux

de femme , & des dents comme des dents de lion : elles
avoient
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avoient des cuirasses comme de fèr ; & le bruit de leurs
ailes étoit comme un bruit de chariots L d ’un grand nom¬
bre de chevaux courans au combat. I. eur queue étoit sem¬
blable à celle des scorpions , & il y avoit un aiguilh .n : eiles
avoient pour Roi l’Ange de Tabîme , appelé IT. xtermina -
teur . Ce premier malheur étant passé , le sixième Ange sonna
de la trompette ; & saint Jean entendit une voix qui sortit
des quatre coins de l’autel d 'or , qui dit au sixième Ange qui
avoit la trompette : Délier les quatre anges qui son liés
fur le grand fleuve d’Iîuphrate . Et il délia ces quatre Anges
qui étoient prêts pour l'heurc , le jour,le mois & l’année oìi
ils dévoient tuer la troisième partie des hommes : & le nom¬
bre de ces aimées de cavalerie étoit de deux cens millions .Saint Jean vit aussi les chevaux dans la vision , St ceux qui
étoient montés dessus avoient des cuirasses comme de feu
& de soufre , & de couleur d’hyacinthe , & les tètes des che¬
vaux étoient comme des tètes de lion , & il sortait de
leur bouche du feu & du soufre, lit par ces trois choses la
troisième partie des hommes fut tuée . 1 a puissance de
ces chevaux étoit dans leur bouche ct dans leur queue ,
parce que leurs queues étoient semblables à celles des ser-
pens , & qu’elles avoient des tètes dom elles blessaient .
Les autres hommes qui ne furent point tués par ces plaies ,ne se repentirent point de leurs péchés , pour cesser d’a-
dorer les démons & les idoles ; & ils ne firent point péni¬
tence de leurs meurtres ni de leurs autres excès. Saint
Grégoire dit que cette cinquième & sixième plaies marquentles hommes qui persécutent les Saints . Les premiers font
semblables à des sauterelles qui piquent de leurs queues .Ce font ceux , dit ce saint Père , qui empoisonnent les
hommes par leurs flateries , & qui leur paraissant d 'un
visage riant , les tuent de leur queue , c’est-à-dire , qui té¬
moignant être leurs amis lorsqu' ils leur parlent , ne cher¬
chent ensuite qu’à les perdre . La sixième plaie des chevaux
qui nuisoient de la bouche & de la queue , marque selon
le même Père , ceux qui sc servent de leur langue pour
corrompre la doctrine & la vérité de l’ Evangile , & qui nui¬
sant ainsi de leur bouche , tâchent encore , dit ce saint Pè¬
re , i nuire de la queue en s’appuyant comme les Ariens au¬
trefois fur la puissance des Grands du monde qui les soutien¬
nent . Ce qui fait qu’étant méprisables par eux mêmes , ils
sc rendent par cet appui redoutables à toute l ’iïglile .

Vj/íos
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Vision de saint ss 'ean. Apoc . io .

SAlnt Jean vit un autre Ange fort & puissant qui de-
scendoit du ciel ctant couvert d ’une nuée . I .’arc -en -

ciel étoit au -dessus de sa tête . Son visage étoit comme
le soleil , & ses pies comme des colonnes de feu : il
tenoit en fa main un petit livre ouvert ; & il mit son pié
droit sur la mèr & son pié gauche sur la terre : & il cria
à haute voix comme un lion qui rugit . Après qu ’il eut
rugi de la forte , sept tonnerres firent entendre leurs voix.
Lorsque ces sept tonnerres eurent parlé , saint Jean étoit
près d’écrire leurs paroles ; mais il entendit une voix du
ciel qui lui dit : Qu’il scellât les paroles des sept tonner¬
res & qu’il ne les écrivît point . Alors l’Ange qu’il avoit vu,
qui se tenoit debout sur la mèr & sur la terre , leva sa main
au ciel , & jura par celui qui vit dans les siècles des siè¬
cles , qui a créé le ciel & tout ce qui est dans le ciel ,
la terre & tout ce qui est dans la terre , la mèr & tout ce
qui est dans la mèr , qu’il n’y auroit plus de tems ; mais
que lorsque le septième Ange sonneroit de la trompette ,
le mistère de Dieu s’accompliroit ainsi qu’il l ’a annoncé
par les Prophètes ses serviteurs . Cette voix que saint Jean
entendit dans le ciel s’adressa encore à lui , & lui dit : Assez
prendre le petit livre qni est ouvert de la main de l’Ange

oui
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qui se tient debout sur la mèr 8t sur la terre . II s‘en alla
donc trouver l’Ange , & lui dit ■ Donnez -moi le petit livre .
Et il me dit : Prenez ce livre , mangez-le , & il vous cau¬
sera de l’arnerume dans le ventre ; mais dans votre bou¬
che il seia doux cornue du miel Saint Jean p. it - etc le
petit livre de la main de l’Ange , Sc il le mangea : St il
trouva qu ’en effet il étui t dans la bouche lonx comme
du miel ; mais l '

ayant avalé , il lui causa de J’amertume
dans le vente , lit fAnge lui dit : II faut que vous pro¬
phétisiez encore devant les nations , devant les peuples , de¬
vant les hommes de diverses langues , & devant beaucoup
de Rois . Ce livre , selon les saints Pères , & particulière¬
ment saint Grégoire , est l ’Ecriture sain -e , qui est la véri¬
table nouriture de nos aines . Nous ne pouvons rapprendre
de nous - mêmes , dit ce saint Père ; il faut que Dieu
nous la donne comme il la donne ici à saint Jean , &
ailleurs au Prophète Ezéchiel . Nous dévorons ce livre ,
dit -il , lorsque Dieu nous en découvre les mistères ; & cet¬
te intelligence qu ’il nous en donne , est douce à notre bou¬
che comme du miel . Mais en même tems ce livre qui est
si doux à la bouche , devient amèr au ventre : ce qui mar¬
que que les personnes foîbles St char telles ne peuvent goû¬
ter les vérités qui font les délices des justes. Cette fi¬
gure nous marque encore , selon saint Grégoire , que lors¬
que la parole de Dieu commence à devenir douce dans no¬
tre bouche , St que nous commençons à y trouver nos dé¬
lices , notre ventre , c’est-à-dire , le fond de notre coeur ,
dont cette parole nous découvre les défauts , est rempli d’a-
mertume ; parce que plus nous connoilTons Dieu , plus Dieu
nous fait connoîtra à nous - mêmes & gémir du mai qui étoit
caché dans nous fans que nous le puissions appercevoir ,
afin que nous lui disions souvent avec le Roi Prophète :
Seigneur , tous mes désirs ne tendent qu' à vous , St le gé¬
missement de mon cœur ne vous est point caché.

4*

Mort
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Mort des deux Prophètes. Apoc . 11 .

APrès que saint Jean eut prîs le livre de la main deceltlí
qui le lui présentait,on lui donna une canne, & on lui

ordonna d’aller mesurer le Temple de Dieu & l ’Autel , &
ceux qui y adoraient ; & de laisser le parvis qui est hors du
Temple,parce qu’il étoit abandonné aux Gentils qui foule¬
ront aiix piés la ville sainte . Mais .ie la donnerai , dit Dieu ,
k mes deux témoins , qui prophétiseront étant revêtus de
sacs durant mille deux cens soixante jours . Ces deux Pro¬
phètes font les deux oliviers & les deux chandeliers ex¬
posés devant le Dieu de la terre . Que fi quelqu ’un les
veut offenser, il sortira un feu de leur bouche qui dévorera
leurs ennemis . Ils ont le pouvoir de fermer le ciel , assit

qu’il ne tombe point de pluie durant le tems qu’ils pro¬
phétiseront ; & ils ont reçu la puissance de changer les
eaux en sang , L de fraper la terre de toutes sortes de plaies
toutes les fois qu’ils voudront . Et après qu’ils auront ache¬
vé de rendre leur témoignage , la bête qui monte de l’abî-

me,leur fera la guerre , les vaincra & les tuera . Leurs corps
seront étendus dans les rues de la grande ville , qui est ap¬
pelée spirituellement Sodome , & Egypte , oìi leur Seigneuf
a été crucifié; & les hommes de divers peuples , de tri¬
bus , de langues & de nations différentes verront leurs

M m íorps
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corps morts étendus par terre durant trois jours & demi ; &
ils ne permettront pasqu ’on les mette dans le tombeau . Les
habitans de la terre se réjouiront de les voir dans cct état .
Ils feront des festins , & ils Renverront des prél'ens les uns
aux autres ; parce que ces deux Prophètes auront fort tour¬
menté ceux qui habitoient fur la terre . Comme les choses
futures font déja présentes ou même pastées devant Dieu ,
saint Jean , selon la coutume des Prophètes , après avoir ra -
porté le commencement de cette histoire , comme une cho¬
ie à venir , la continue comme li elle étoit déja passée. Trois
jours & demi après, ajoute -t -iI,l ’eíprit de vie releva ccs deux
Prophètes ; & une grande crainte saisit ceux qui les virent .
Jls entendirent alors une voix puissante venant du ciel , qui
leur dit t Montea ici Et ils montèrent au ciel dans une
nuée à la vue de leurs ennemis . En cette même heure il
se fit un grand tremblement de terre t la dixième partie de
la ville tomba ; ft sept mille hommes furent tués dans ce
tremblement de terre ; & les autres étant effrayés , rendirent
gloire au Dieu du ciel . Aussi - tòt après , le septième Ange
lonna de la trompette ; & on entendit de grandes voix dans
le ciel , qui dirent que les royaumes de ce monde étoient
devenus les royaumes deJjìSus - CHRisx ; que les Na¬
tions de la terre s'étoient irritées ; mais que le tems étoit
venu d’exterminer les impies & de récompenser les Saints
6 les Prophètes t .’Eglise , selon la remarque de saint Au¬
gustin, finira comme elle a commencé . Elle a été persécutée
dans fa première naissance ; elle le fera encore plus à la fin
des siècles . Car non feulement ces deux Saints dont il est
parlé en cet endroit de l 'Apocalypse , mais une infinitéd ’au-
tres soufriront alors le martire avec une constance invinci¬
ble . C 'est pourquoi saint Augustin dit sur ce sujet : Que
sommes -nous en comparaison de ces hommes admirables
qui seront alors , puisqu’au -lieu que nous avons tant de peine
à résister au démon , quoiqu ’il soit lié présentement , ces grands
Saints le combattent & le fouleront aux piés en un tems
où il fera déchaîné , & où il les attaquera dans toute reten¬
due de fa fureur & de fa puissance. II sera néanmoins en¬
core véritable alors,comme il Test présentement , que Je dé¬
mon naîtra de pouvoir qu ’autant quej . C . lui en donnera ,
& qu’il ne lui en donnera qu ’autant qu ’il sera nécessairepour
éprouver & pour faire éclater davantage la vertu de ses
Elus .

B: te
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lypsc . Apo;u t . c

V - vl

C ^Aint Jean vie trae bête qui montoic de lamèr , qui avoic
K~' sept tètes & dix cornes , St fur ses cornes dix diadèmes ,
sc fur ses tètes des noms de blasphème . Elle étoit semblable à
un léopard : ses pies étoient comme des piés d’ours , la
gueule comme la gueule d’un lion ; St le dragon lui donna
fa grande puissance. Saint Jean vit une de ces sept tètes , qui
ctoit comme blessée á mort ; mats cette blessure mortelle sut
guérie , & toute la terre en étant dans l'admiration , suivit la
bète . Qui est semblable à la bète , disoit - on , Sc qui poura
combatte contre elle ? On lui donna une bouche qui se
glorifioit insolemment Sc qui blaspnémoit le nom de Dieu ,
son Tabernacle & ceux qui habitent dans le ciel . On lui don¬
na aussi le pouvoir Je faire la guerre aux Saints Stdeles vain¬
cre aiin d ’ètre adorée par toute la terre , de ceux dont les
noms ne font pas écrits dans le livre de vie de l 'Agneau qui
a été immolé dès la création du monde . Saintjean vit ensuite
une autre bète qui moatoit de la terre : elle avoit deux cor¬
nas semblables à celles de l ’Agneau , elle parloir comme ! j
dragon : elle exerça toute la puissance de lt première bète en
fa présence; Sc elle fit que la terre Sc ceux qui l’habitent ado¬
nnent la première bète dont la plaie mortelle avoit été gué¬
rie . Elle fit de grands prodigcsjusqu ’à faire descendre le set»

fil m. r du
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du eie! sur la terre devant les hommes ; & elle séduisît cieux
quî habitent snr la terre , à cause des prodiges qu'elle cutt le
pouvoir de faire devant la bête, en disant à ceux qui habitent
sur la terre, qu ils dressassent une iim>ge de la bète qui ayant
été blessée par Tépéeétoit encore vivante. Elie eut le pouvoir
d ’animer 1 image de la bète , afin que cette image parlât , &
de faire tuer tous ceux qui n'adoreroient pas lïmage de la
bète. Elle fit encore que tous les hommes petits ou grands,riches ou pauvres , libres ou esclaves , reçurent le caractère
de la bête en leur main droite ou fur leur front, & que per¬
sonne ne pût ni acheter ni vendre,que celui quiauroitle ca¬
ractère ou le nom de la bète,ou le nombre de l 'on nom . Mais
en même tems saint Jean vit l’Agneau fur la montagne de
Sion avec cent quarante -quatre mille personnes qui avoient
son nom & le nom de son Père écrits sur leurs fronts . Et une
voix dit qu ’il ne s’étoit point trouvé de mcn ' onge dans leur
bouche , parce qu ’ils étoient purs & irrépréhensibles devant le
trône de Dieu . En autre cria en même tems,que fi quel¬
qu’un adoroit la bète & son image , & s‘il en recevoit le ca¬
ractère fur son front & dans fa main , il boiroit du via de la

/ fureur de Dieu , préparé dans fa colère , & qu ’il feroit tour¬
menté dans le feu L dans le soufre ; & que la fumée de
leurs tourmens s’cleveroit dans les siècles des siècles , fans
qu ’il restât aucun repos , ni jour ni nuit , à ceux qui auroient
adoré la bête ou son image , ou qui auroient reçu !c cara¬
ctère de son nom . Saint Grégoire í’étend assez sur ces bêtes
mislérieufes ; & cette dernière íur -tout le fuioit trembler . El¬
le resscmbloit â l’Agneau , dit saint Jean , mais ' elle parloit
nmc le dragon : cc qui marque admirablement , dit ce
saint Père , les hiporrites & les séducteurs qut font dans TE -
glife. II sortent de la terre , c’est - â - òire , qu’ils Rétablissent
dans une puissance toute terrestre , & ils trompent les âmes
par les apparences de l’Agneau , pour les faire tomber dans
les pièges du serpent , & ieur inspi ' er.

'un poison mortel . II
faut demander à Dieu que nous ne soyons pas du nombre rie
ceux dont parle saint Paul , qui seront livrés par un juste ju¬
gement au pouvoir du démon & à la malignité de Terreur,
parce qu ’ils n’auront pas voulu recevoir la vérité , & qu ’ils
l ’auront rejetée comme si elle eût été leur ennemie , au -
licu qu ’ils dévoient Pr.imcr comme le remède de tous
icurs maux & la véritable vie de leurs âmes .

Hraro -.
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Dragon de sApocalypse . Apoc . 13 .
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4^ Aint Jean vit dans le ciel un autre prodige . II vit sept
^ Anges qui portoient sept plaies qui étoient les derniè¬
res de toutes , & l'accomplissement de la colère de Dieu .
l; t une voix en même tems dit aux sept Anges : Allez ,
répandez fur la terre les sept coupes de la colère de Dieu.
Le premier s’cn alla & répandit fa coupe fur la terre ;
& les hommes qui avoient le caractère de la bête & ado-
roient son image , furent frapés d’une plaie maligne &
dangereuse . Le second Ange répandit sa coupe sur la
mèr , Sc elle fut changée en sang ; kc tous les animaux y
moururent. Le troisième Ange répandit sa coupe sur les
fleuves & fur les fontaines , & elles furent changées en sang;
Sc un Ange dit en même tems : Vous êtes juste , Seigneur ?
ils ont répandu le sang des Saints Sc des Prophètes , &
vous leur avez donné du sang à boire . Le quatrième Ange
répandit sa coupe sur le soleil , Sc le pouvoir lui fut don¬
né de tourmenter les hommes par l’ardeur du feu . Et les
hommes éiant frapés d ’une chaleur brûlante blasphémè¬
rent Dieu , & ne firent point pénitence. Le cinquième Ange
répandit sa coupe sur le trône de la bête , & son royaume
devint ténébreux : les hommes se mordirent la langue dans
l’cxcès de leur douleur. Le sixième Ange répandit fa coupe
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sur !e grand fleuve d'Buphrate , & son eau fut séchée pour
préparer le chemin aux Rois qui dévoient venir de l’Orient .
Saint Jean vit alors sortir de la gueule du Dragon , de la
gueule de ia bète , & de la bouche du faux l’rophète trois
esprits impurs semblables à des grenouilles , C'étoit des es¬
prits de démons qui fesoient des prodiges , & qui alloient
vèrs les Rois de tome la terre pour les p ’éparer au com¬
bat du grand jour de Dieu tout -puissant ; & ils les assemblè¬
rent tous en un lieu . Le septième Ange répandit sa coupe
dans l’air ; & une grande voix se fit entendre du Temple ,
qui dit : Cen est fait . II se fit de grands bruits de tonnerres
& d’éclairs . La grande Ville fut divisée en trois parts , &
les Villes des Nations tombèrent , & Babylone revint en
mémoire à Dieu pour lui donner à boire ie calice du vin
de ta fureur de fa colère Alors un Ange prit saint Jean
pour lui montrer la grande prostituée , avec laquelle les
Rois de la terre fe font corrompus , & qui avoit enivré du
vin de fa prostitution ceux qui habitent fur la terre ; & il
le transporta dans un désert,où i ! vit une femme assise sur
une bète de couleur d ’éearlate , pleine de noms de blasphè¬
me , qui avoit sept tètes & dix cornes . Elie avoit ce nom
écrit fur le front : M i stère : La grande Babylone mère des
fornications & des abominations de la terre . Saint Jean vit
cette femme enivrée du sang des Saints & des Martirs ; &
il en eut de l’horreur . Mais l’Ange qui lui fesoit voir ces
choses , lui demanda de quoi il s’étonnoit ; & il lui expli¬
qua le mi stère de cette femme prostituée , & de la bète fur
laquelle elle étoit assise. Les saints Pères ont cru que cette
femme étoit l .i figure du monde qui enivre tous les hom¬
mes par ses faux plaisirs , qui attire fur foi la main de Dieu
& le poids effroyable de ses jugemens . Ce nom de mistère
que cette femme a fur le front , marque que Jes amateurs
du monde ne conçoivent point ici le malheur qui est près
de tomber fur eux . 11s font possédés de leurs passions , ils
font enchantés de leurs plaisirs. Mais cet enchantement fi¬
nira avec leur vie ; & ils comprendront alors par une con-
noîssance claire , qu ’ils n’auront travaillé en ce monde que
pour fe perdre , & qu’ils auront acheté ou par de faux biens
ou par de véritables maux , la perte de tous les biens du
ciel L une éternité dî supplices.

JRicue
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Ruine de Babylone Apoc. iS .
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CjAint Jean vit ensuite un autre Ange qui descendoit du ciel ,
ayant une rrande puissance ; & la terre fut tout éclairée

de sa gloire. 11 cria à haute voix : KUc est tombée cette
prande lîabyloné , elle est tombée ; & elle est devenue la
demeuredes démons , & la prison de tous les esprits impurs ,
parce qu ’ellc a fait boire à toutes les nations le vin empoi¬
sonné de sa prostitution , & que les Rois de la terre fe font
corrompus avec elle , & que les marchands fe font enrichis
de fa magnificence & de son luxe . Saint Jean entendit ensuite
une autre voix qui dit : Sortez de Babylone , mon peuple ,
de peur que vous n’ayiez part à ses péchés, & que vous ne
soyez cnvelopé dans ses plaies . Car ses péchés font montés
.iusqu'au ciel ; St 'Dieu s’est ressouvenu de ses iniquités , ssrai-
tez - !a comme elle vous a traités. Rendez -luiau double toutes
ses œuvres ; & dans le même calice où elle vous a donné à
boire , donnez - lui à boire deux fois autant . Multipliez ses
tourmens k ses douleurs à proportion qu’elle s’est élevéedans
son orgueil,& qu ’elle s’est plongée dans les délices , parce qu 'el -
!e a dit en elle -même : Je fuis dans le trône comme Reine ;
te ne fuis point veuve , & je ne verrai point des sujets de deuil .
C’est pourquoi les plaies , la mort , le deuil & la famine vien¬
dront fondre fur elle en un mémo jour. Mais les Rois de la
terre qui fe font corrompus avec elle , 5t qui ont vécu dans les
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délices, pleureront & fraperont leur poitrine cn voyant la fu¬
mée de son embrasement 11s se tiendront loin d’elle dans lacrainte de ses tourmens, L ils diront: Hélas ! hélas grandeville, Babylone ville li puissante , ta condamnation est venue
en un moment. Les marchands de la terre feront aussi dans
les pleurs Sedans le deuil : parce que personne n’achetera plusleurs marchandises d ’or,d ’argent , de pierreries, de perles, defin lin, de pourpre, de foie , d’écariate . de toutes sortes de bois
odoriférant, de toutes sortes de meubles dïvoire & de pierres
précieuses . I es fruits dont tu lésois tes délices , t’ont quitté ,toute la délicatesse de tes viandes & la magnificence de tesmeubles est perdue pour toi, & tu ne les retrouveras plus ja¬mais. Tous les marchands de même qui s’étoient enrichis
avec elle , s’en tiendront éloignés dans l’apprchenfion de ses
tourtnens, & pleureront tcn malheur. Tous les Pilotes & tous
ceux qui font dans les vaisseaux pour trafiquer fur !a ir.èr ,se tiendront loin d’elle . Ils crieront en voyant la fumée deson embi-alement : Quelle ville a jamais égalé cette grandeville ? Ils mettront de la poussière fur leur tète , & ils diront
en pleurant : Hélas I comment cette grande ville a-t -elle étéruinée en un moment ? Alors un Ange puissant It va en haut une
grande pierre comme une meule , & la jeta dans la mèr , endisant : C’est aintì que Babylone cette grande ville sera pré¬cipitée avec impétuosité , or on ne la trouvera plus . La voix
des joueurs de harpe & de trompettes ne fera plus entendue
en toi . Nul artisan ne s ’y trouvera plus . La lumière des
lampes ne luira plus en toi, & la voix de l ’époux & de l’é-
ponse ne s ’y entendra plus . Car tes marchands étoient desPrinces de la terre , & toutes les Nations ont cté séduites
par tes enchantemens. Et on a trouvé dans cette ville le
sang des Prophètes & des Saints , & de tous ceux qui ont ététués fur la terre. Ces regrets fur la perte de Babylone ontfait dire aux saints Pères , que J .C . pleura Jérusalem lorsqu ’el -le subsistoit encore ; & que nous devons de mème pleurerles malheurs de Babylone lorfqu ’elle paroît dans tout sonéclat. C’est pourquoi saint Augustin considérant les parolesdes médians dans le livre de la sagesse , lorsqu ’ilsse plaignentavec un repentir plein de désespoir , que leurs richesses lesauront abandonnés en un moment, ajoute avec grande raison ;Disons maintenant , mes frères , par une prévoyance qui nousfera très -utile : Tout passe comme sombre: de peur que nousne disions un jour comme ces médians avec des regrets & deslarmes inutiles : Tout est passé contme sombre. Dru-
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Dragon enchaîne . Apoc . 20 .

\ Près la ruine de Babylone saint Jean entendit lesCantl -
-*■ ques des Saints qui adoroient Dieu à cause desjuge -
mens qu

'il avoit exercés contre cette prostituée . II vit ensui¬
te le ciel ouvert ; & il parut un cheval blanc . Celui qui étoit
dessus , s 'appe ' oit le Fidèle & le Véritable qui juge & qui com¬
bat justement . Ses yeux étoient comme une fiàme de feu .
II y avoit fur fa tète plusieurs diadèmes . 11 étoit vêtu d’une
robe teinte de sang , & il s’appeloit le Verbe de Dieu . Les
armées du ciel le fuivoient fur des chevaux blancs , vêtus d’un
lin blanc & pur . II fortuit de fa bouche une épée tranchan¬
te , & il avoit ce nom écrit fur son vêtement & fur fa cuis¬
se : Le Roi des Rois , & le Seigneur des Seigneurs . Saint Jean
vit aussi descendre un Ange qui avoit la clé de l'abîme , &
une grande chaîne en sa main . II prit le dragon & l ’enchaîna ;
& l’ayant .ieté dans l’abîme , il ferma l’abîme & le scella sur lui ,
afinqu ’íl ne séduisît plus les Nations ,jusqu'à ce que mille ans
fussentaccompl is,après lesquels il doit être délié pour un peu de
tems . Saint Jean vit ensuite les âmes de ceux qui avoient en
la tète coupée pour le témoignage qu'ils avoient rendu ìJesus ,
& qui n avoient point adoré la bête ni son image , qui dé¬
voient vivre & régner avec J . C . Après que mille ans seront

accomplis , Satan fera délié & délivré de fa prison ; & il en
sortira pour séduire les Nations qui font aux quatre coins du
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monde , pour les assembler ait combat & environner le
camp des Saints k. la Ville chérie de Dieu . Mais il descen-
dit du Ciel un feu envoyé de Dieu , qui ies dévora ; & le
diable qui les séduisoit , fut jeté dans l’étang de feu ft de
soufre , où la bò ; e & le faux Prophète seront tourmentésjour
i; nuit dans les siècles des siècles. Saint Jean alors vit un
grand trône d’uneblancheuréclatante , L !a majesté de celui
qui étoit assis dessus , devant la face duqucl la terre & le
ciel s’cnfuirent , & ils disparurent . 11 vit les morts grands
& petits qui comparurent devant Dieu ; & un autre livre
fut ouvert, qui étoit le livre de vie ; Lies mons furent jugés
fur ce qui étoit écrit dans ce livre selon leurs « ucrus. La
mèr , la mort & l ’enfèr rendirent aussi les morts qu’ils avoient;
& Penser & la mort furent jetcs dans l'étang de feu avec
tous ceux qui n’étoient point écrits au livre de vie . Saint
Grégoire dit que ce dragon que l’Ange enchaîne dans Pabîme ,
est le démon que Dieu chasse du coeur des bons , & qu'il
tient enchaîné dans le cœur des médians qui ont de mau¬
vais desseins contre les serviteurs de J . C . fans quMs puissent
les exécuter. Mais Dieu donne ensuite , dit ce saint Père ,
la puissance à ce dragon de sortir de l'abîme , lorsqu 'il per¬
met pour le bien des Saints , que l 'cnvie des mcchans passe
au -dehors, & qu 'ils attaquent les bons avec une violence
ouverte. II est difficile de trouver une explication claire pour
les autres circonstances que ces images nous mettent devant
les yeux. Mais ce qui est assuré , c’cst qu ’clles nous repré¬
sentent ou la puissance de J . C . dans la gloire , ou le pou¬
voir du démon fur les mcchans , ou lessroi avec lequel ils
paroîtront devant le trône de ,J. C. ou la sévérité avec la¬
quelle ce grand juge examinera ce qu'il y a de plus ca¬
ché dans le fond des cœurs. Ainsi toutes ces instructions dont
robscuriti même est édifiante , nous doivent porter à enten¬
dre avec plus de respect , & à pratiquer avec plus de foin cet
avis si clair de J . C. dans l'Evangile : Prenez ; garde à vous,
de peur que vos cœurs ne s’appesaniisscnt par les inquiétu¬
des de cette vie , & que ce dernier jour ne vous surprenne.
Veillez & priez toujours , afin que vous soyez jugés dignes
d'éviter tous ces maux qui arriveront alors , & de corrpa-
roítre avec confiance devant le Fils de l’homme .

Nouvdtí
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Nouvelle Jérusalem Apoc . 21 .
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\ Près la ruine de Babylone , saint fean vit un ciel nouveau

-L \ - & une terre nouvelle . II vit la ville sainte,la nouvellejé -

rusnlcm , qui venant de Dieu dcscendoit du ciel étant parée
comme une épouse qui se pare pour son époux . II entendit
une grande voix qui venoit du trône & qui disoit : Voici le
Tabernacle de Dieu avec les hommes : il demeurera avec eux ,
& il seront son peuple ; & Dieu demeurant avec eux , sera leur
Dieu . Dieu essuiera toutes les larmes de leurs yeux ; & la mort
ne fera plus Les pleurs,les cris à les travaux cesseront, parce
que ce qui a précédé fera passé . Alorsun Ange tiansporta saint
Jean en esprit sur une montagne élevée ; & il lui montra la
sainte Jérusalem qui descendoit du ciel venant de Dieu . Klle
é :oit environnée de la clarté de Dieu . Klle avoit une muraille
fort -élevée , où il y avoit douze portes & douze Anges , un à

chaque porte,où il y avoit aussi des noms écrits , qui étoient
les noms des douzeTribusdesensansd ’Israel . 11y en avoit trois
à l’Orient , trois au Septentrion , trois au Midi , & trois à l’Oc -

ridçnt ; 8t la muraille avoit douze fondcmens , oùsont les noms
des douze Apôtres de l’Agneau . Celui qui parloit avec saint

Jean , avoit une canne d’or pour mesurer la ville , les portes & les
murailles . La ville en Ion assiette essquarrée , 8t elle est aussi lon¬

gue que large . 11 jr.esura la ville avec sa canne, & il la trouva
<ìe
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de douze mille stades . 11 en mesura aussi la muraille qui est de
cent quarante -quatre coude'cs de mesure d’homme, tel que p>a-
rollToit cet Ange. Cete muraille étoit bâti o de jaspe ; à la vil¬
le étoit d’un or pur semblable à un cristal très- clair . Lesfon -
demens de la muraille de la ville dtoicnt ornés de toutes sor¬
tes de pb -rres précieuses, St les douze portes etoient douze per¬les . Chaque porte étoit faite de l ’une de ces perles . Saintjeiandit qu’il n’y vit point de Temple , parce que le SeigneurDieu tour - pu !ssint & l’Agneau en est le Temple . Cette viMe
n’.i point besoin d 'ètre éclairée par le soleil ou par la lur. e ,
parce que c ' est la gloire de Dieu qui scolaire , & que l ’A -
gneau en est la lampe . Les portes n’en feront point ferme -esà la An de chaque jour , pircc qu ’il n’y aura point là de nuit .
11 n’y entrera rien de fouillé , ni aucun de ceux qui commet¬
tent i ’abomination ou le mensonge , mais ceux - là feulement
qui font éents dans le livre de vie del ’Agneau . 11 vit encore
un sttnve d' une eau vive , brillante comme du cristal,qui fortdu trône de Dieu & de l '

Agneau . Au milieu de la place dela ville , des deux côtés du fleuve , il y avoi l’arbre de vie
qui portoit douze fruits , qui donne son fruit chaqhe mois ;& les feuilles de cet arbre font pour guérir les Nations . il n ’yaura pluslà d’anathême , mais le trône de l’Agneau y fera , &ses serviteurs le serviront . Ils verront son visage ; & son nomsera écrit sur leurs fronts . Aussi - tôt après , Jésus dit à saint
Jean : Jem 'en vais venir bientôt , & .i

’ai ma récompense avecmoi pour rendre à chacun selon ses œuvres . Heureux ceuxquilavent leurs vêtemens dans le sang de l’Agneau , asm qu ilsaient droit à l ’arbre de vie, & qu "ils entrent dans la ville par lesportes . Comme l' image de la punition des méchant est ii effroyable<Sr li diversifiée dans tout ce livre ; aussi rien n’eít plus consolantque la représentation de cette Jérusalem ce leste Sr de la récom¬pense éternelle que Dieu donne aux bons . Combien les travauxde certe vie nou . doivent . ils être précieux 1 dilent les saints Pé¬rès , puisqu ils sont com me I oc dont nous achetons cette gloire quenotre esprit ne sauroit comprendre, i - es véritables Chrétiens onttoujours soupiré vérs cette céleste Jérusalem , & sachant que leursâmes , selon la parole da l ’Ecnture , sont k « pierres vivantes docet édifice sacré , ils ont agréé qu elles sussent taillées A comme po¬lies en ce .monde par le ciseau des afflictions <St de la soufrance .11s ont toujours eu un des yeux de leur foi abaissé vèrs cet abîmede feu A de soufre , dont il est parlé en divers endroits de ce li¬vre ; & l ’autre élevé v-5rs cette cité éternelle où les hommes serontheureux de la félicité de Dieu même . Et ils ont repassé souventdans leur cœur cette excellente parole de saint Augustin : Aimezles biens que vous promet le Tout puissant , craignez les mauxdont il vous menace ; & alors vous mépriserez toutes les promes¬ses L toutes les menaces du monde .
Fin du nouyeau Tyjlament, ,

ABRE -


	Titelblatt
	Seite 387
	Seite 388

	De l'Evangeliste saint Mathieu.
	Seite 389
	Seite 390

	De l'Evangeliste saint Marc.
	Seite 391
	Seite 392

	De l'Evangeliste saint Luc.
	Seite 393
	Seite 394

	De l'Evangeliste saint Jean.
	Seite 395
	Seite 396

	Annonciation de la Vierge.
	Seite 397
	Seite 398

	Visitation de la sainte Vierge.
	Seite 399
	Seite 400

	Naissance de Jésus-Christ.
	Seite 401
	Seite 402

	Pasteurs à la crèche.
	Seite 403
	Seite 404

	Circoncision de Jésus-Christ.
	Seite 405
	Seite 406

	Adoration des rois.
	Seite 407
	Seite 408

	Purification de la Vierge.
	Seite 409
	Seite 410

	Fuite en Egypte.
	Seite 411
	Seite 412

	Jésus parmi les docteurs.
	Seite 413
	Seite 414

	Bateme de Jésus-Christ.
	Seite 415
	Seite 416

	Jésus-Christ dans le désert.
	Seite 417
	Seite 418

	Noces de Cana.
	Seite 419
	Seite 420

	Nicodème.
	Seite 421
	Seite 422

	La Samaritaine.
	Seite 423
	Seite 424

	Tempête appaisée.
	Seite 425
	Seite 426

	Possedé guéri.
	Seite 427
	Seite 428

	Paralitique.
	Seite 429
	Seite 430

	Sermon sur la montagne.
	Seite 431
	Seite 432

	Ne point juger les autres.
	Seite 433
	Seite 434

	La lépreux & le centenier.
	Seite 435
	Seite 436

	Fils de la veuve de Naïm.
	Seite 437
	Seite 438

	La Madeleine.
	Seite 439
	Seite 440

	Parabole de la semence.
	Seite 441
	Seite 442

	Décolation de saint Jean.
	Seite 443
	Seite 444

	Multiplication des pains.
	Seite 445
	Seite 446

	Saint Pierre marche sur l'eau.
	Seite 447
	Seite 448

	La Chananée.
	Seite 449
	Seite 450

	Tranfiguration de Jésus-Christ.
	Seite 451
	Seite 452

	Enfant modèle de l'humilité.
	Seite 453
	Seite 454

	Les dix lépreux.
	Seite 455
	Seite 456

	La femme adultère.
	Seite 457
	Seite 458

	L'aveugle-né.
	Seite 459
	Seite 460

	Le Samaritain.
	Seite 461
	Seite 462

	Marthe & Marie.
	Seite 463
	Seite 464

	Folie des richesses.
	Seite 465
	Seite 466

	Enfant prodigue.
	Seite 467
	Seite 468

	Le mauvais riche.
	Seite 469
	Seite 470

	Le pharisien & le publicain.
	Seite 471
	Seite 472

	Ouvriers de la vigne.
	Seite 473
	Seite 474

	Résurrection du Lazare.
	Seite 475
	Seite 476

	Zachée.
	Seite 477
	Seite 478

	Triomphe de Jésus-Christ.
	Seite 479
	Seite 480

	Vendeurs chassés du temple.
	Seite 481
	Seite 482

	Robe nuptiale.
	Seite 483
	Seite 484

	Parabole des talens.
	Seite 485
	Seite 486

	Jugement dernier.
	Seite 487
	Seite 488

	La Cène.
	Seite 489
	Seite 490

	Jésus-Christ au jardin.
	Seite 491
	Seite 492

	Prise de Jésus-Christ.
	Seite 493
	Seite 494

	Jésus-Christ devant Anne & Caïphe.
	Seite 495
	Seite 496

	Flagellation.
	Seite 497
	Seite 498

	Volà l'homme.
	Seite 499
	Seite 500

	Portement de la croix.
	Seite 501
	Seite 502

	Crucifiement.
	Seite 503
	Seite 504

	Jésus-Christ au tombeau.
	Seite 505
	Seite 506

	Résurrection.
	Seite 507
	Seite 508

	Disciples d'Emaüs.
	Seite 509
	Seite 510

	Ascension.
	Seite 511
	Seite 512

	Pentecôte.
	Seite 513
	Seite 514

	Guérison du boiteux.
	Seite 515
	Seite 516

	Ananie & Saphire.
	Seite 517
	Seite 518

	Saint Etienne lapidé.
	Seite 519
	Seite 520

	Eunuque batisé.
	Seite 521
	Seite 522

	Conversion de saint Paul.
	Seite 523
	Seite 524

	Corneille batisé.
	Seite 525
	Seite 526

	Pierre délivré de prison.
	Seite 527
	Seite 528

	Boiteux guéri.
	Seite 529
	Seite 530

	Naufrage de saint Paul.
	Seite 531
	Seite 532

	Apocalypse.
	Seite 533
	Seite 534

	Ciel ouvert.
	Seite 535
	Seite 536

	Sept sceaux du livre.
	Seite 537
	Seite 538

	Sept anges avec sept trompettes.
	Seite 539
	Seite 540

	Sauterelles.
	Seite 541
	Seite 542

	Vision de saint Jean.
	Seite 543
	Seite 544

	Mort des deux prophètes.
	Seite 545
	Seite 546

	Bête de l'Apocalypse.
	Seite 547
	Seite 548

	Dragon de l'Apocalypse.
	Seite 549
	Seite 550

	Ruine de Babylone.
	Seite 551
	Seite 552

	Dragon enchaîné.
	Seite 553
	Seite 554

	Nouvelle Jérusalem.
	Seite 555
	Seite 556


